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MÉMOIRES 

DU  MARÉCHAL 

DE  BERWICK, 

'  ÉCRITS  FJLR  LUI-MEME. 

A  MON  arrivée Verfailles ,  je  fus 
nommé  pour  commander  l'armée  en 
Dauphiné  ^  à  la  place  du  Maréchal  de 
Telle  i  mais,  peu  après,  cela  fut  changé. 

L'Eledleur  de  Bavière,  depuis  la  perte 
de  fes  Etats,  par  la  bataille  d'Hochftet^ 
en  1704,  faifoit  fa  réHdence  en  f  landre  > 
dont  il  étoit  Vicaire  général  ôc  Gou- 
verneur perpétuel ,  ôc  par  confcquent  il 
y  commandoit  Tarmée  des  deux  Coa-« 
ronnes«  Monfeigneur  le  Duc  de  Bi»ur« 
£ogne  demandant  avec  emprellement  dp 
iervir  cette  année  ^  le  Koi  ne  crut  {)as 

Tome  IL  A 
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pouvoir  lai  reTufer  cetce  gcaœ  >  d'aa^ 
^  7^'*  tant  <jue  le  Duc  de  Vendôme ,  qm  tom-^ 
tttmèpit  «n  Flftn4te ,  k  fbukikok  aufflî  ^ 
tfpéiarii  Ikns  doute  d'être  plus  le  maître* 
ibus-tm  jeune  Priace^  faos  expérience  , 
que  ious  rEleâ:eur'q[iii  avoit  fcf VI  coLicc 
fa  vie,  &  même  conimandi  les  armées 
en  Chef  j  depuis  1 4  années.  Le  R  oi  réfo* 
lut  donc  d'envoyer  k  Duc  de  Bourgogne 
en  Flandre  y  mais ,  pour  cela ,  il  ialloic 
trouver  des  prétextes  fp^cieux  pour  en- 
gagei:  rJËieâeur  à  fe  «aniporter  fur  le 
r  Rhin. 

M.  de  Chamillart  ixt  un  projet  ma^* 
gnlfique  qu'il  crut  praticable  ;  il  ne  s'a- 
gifibit  pas  moins  que  de  pénétrer  en 
Allemagne ,  av<ec  une  armée  facoaidâblfi^ 
de  faire  foulever  k£4yiere^&  defe  iei>dtç 
hiaître  de  tout  le  pays  >  entre  Miuiich 
&c  TAlface  ,  afin  d  aablir  une  communi? 
cation  alTûrée  avec  la  France.  Saintr 
Fremont ,  Lieutenant  Généraii  fut  ch^tr 
gjé  d'aller  faire  goûter  la  proppûdon  ,4 
TEledeur qui  dans  .Iwiftaut  l^ccepta  î , 
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far  quoi  Mgr»  b  Duc  de  Bourgogne 
fût  nomme  pour  la  f  lan<ire ,  avec  M.  le  1  joS. 
Duc  de  Vendame  Coœ  lui  ^  rEleâeur 
fom  le  Riiisi ,  &  moi  ibus  fes  ordres  x 
le  Marcckal  de  Viilais  ^  qui  y  coiumjyir 
Quk  alors,  fut  nommé  à  ma  place,  pour 
le  Dauphiaé , à caufe  de  Imcompacibi- 
licé  qu'il  y  avoit  enrœ  TEleâeur  Se  lai. 

Je  œ  fus  rien  du  pro^'ec  dont  Sainr«- 
JFcemont  ctoic  chargé  ^  qu'après  ion  re* 
xour  de  Compiegne ,  que  le  Roi  lui  or- 
donna de  me  le  comnmniquer.  Âptèi 
lavoir  examiné  à  fond  »  |e  le  tsx>am 
impraticable  en  tout  point  y  ainil  jecrus 
qu*il  &Uok  difcuter  laffaire  fcrieufer 
ment  avec  le  Roi ,  afin  de  ne  me  point 
aoîrer  enfasKe  Je  Uâme  de  ne  1  avoit 
pamt  eaûccnté.  Je  fuppiiai  Sa  Majefté 
que,  lorfque  j'aurpis  Thonneurd'en  rai^ 
fonner  avec  ËUe^  ^nt-fœmont  7  fis 
préfent  ^  comme  étant  aueQxinibuxt  que 
ftiiotwac  y  tant  da  pco^c^  «que  du  f)ays« 
Je  menai  donc  Saice-f  remoiir  avec  niai 
iuns  le  Cabiua.duilol  i  Marli ,  &  .1| 
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-r— "— —  nous  eûmes  uiie  longue  converfation^ 
..^708.  dans  laquelle  je  fis  voir  ciairement  ,  de 
i'aveu  même  de  Saint-Fremont ,  le  ri- 
dicule du  projet.  Le  Roi  eu  fut  fi  con- 
vaincu ,  quil  me  dit  que  j'avois  railbn^ 
^  qu'il  me  laifibic  le  maîcre  de  faire  ce 
que  je  jiigerois  le  plus  à  propos  pour 
fon  fervice.  il  ajouca  déplus  vavecunvir 
•lage  riant  :    Chauiillart  croit  en  favoir 
•>  beaucoup  plus  quVucun  Général  ^  mais 
99  il  n'y  entend  rien  du  tout  <«.  Ce  dif- 
scours  me  furprit  d'autant  plus»  que  M. 
de  Chamillart  étoit  le  Miniiiie  favori  ^ 
Se  qui  avoir  toute  la  confiance  da  Roi: 
Je  gardai  fur  cela  le  filence;  mais  je  com- 
pris de  là  que  le  Roi  connoiiioit  parfai- 
tement J'mfulfifance  de  fon  Miniftre; 
toutefois. durant  le  cours  de  cette  cam- 
pagne, il  ne  laiflà  pas  que  de  fe  laifllèt 
idler  à  fes  idées  extraordinaires ,  ainfi 
^u'op  le  verra  dans  la  fuite* 

Je  partis  au  mois  de  Mai  poujc  Stras- 
bourg ,  &  l'Eledeur  y  arriva  quelques 

Jôucs  après^  Notre  atmée  écoit  compofée 
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de  foixaiice-quinze  bataillons ,  &  de  cent  g"—*? 
cinquante  efcadrons  3  les  ennemis  ea  1 7^^^* 
avoienc  davantage  :  cependant ,  pat  leurs 
manœuvres  ,  ils  f^iioient  voir  qu  ils 
avoient  deilein  de  garder  la  défeniîve 
fur  cette  frontière.  La  iîcuacion  du  pays 
rendoit  ce  projet  très-facile  :  car ,  par  le 
moyen  des  lignes  d'Ëtlinguen  y  qui  bar* 
roient  depuis  le  Rhin  jufqu  à  la  mon- 
tagne ,  ils  nous  bouchoient  abfolumcnc 
le  paffàge  ,  â  moins  que  nous  ne  vou- 
Juffions  nous  enfourner  dans  la  foret 
noire ,  chofe  impraticable ,  vu  les  diâi<» 
cultes  du  pays  &  des  fubfiftances.  Il  eft 
vrai  qae  quelques  perfonnes  cioy oient, 
qu'au  lieu  de  recevoir ,  pour  ainfi  dire  ^ 
la  loi  des  ennemis ,  nous  devions  »  par 
nos  manœuvres  »  les  retenir  fur  le  Rhin^ 
ou  ,  s'ils  s'en  éloignoient,  les  obliger  à 
revenir  (ut  leurs  pas,  pour  la  défenfe. 
de  l'Empire  j  mais  il  n'étoit  pas  raifon^. 
nable  de  croire  que  le  Duc  de  Maribo-* 
roagh  &  le  Prince  Eugène ,  qui  avoient , 
dès  rhiver ,  concerté  leurs  projets ,  fullenr 
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ai!èz  mal  habiles  pour  ne  pas  vok  Comme 
^7^^*  nous,  que  ,  fuppoie  que  nous  puâions 
ibi:cer  les  lignes  d  Eclii^en ,  &  que 
noas  nous  porcairions  fur  le  Nekre,  ils 

^  n  auroient  rien  d'effcnriel  à  appréhender, 
tant  que  leur  armée  ne  perdroit  pas  une 
baraïUe  y  car  fe  tenant  auprès  de  Philif- 
bourgs  à  cheval  fur  le  Rhin ,  il  ne  nous 
croit  pas  poflîble  de  pénétrer  plus  avant, 
de  prendre  des  écabiillèmens  fixes,  ni 
.d'afsurer  •  une  communication  libre  avec 
notre  pays,  à  moins  que  d'ctre  infini- 
ment fupérieurs  eu  nombre ,  &  d'avoir 
pris  d'avance  de  grandes  mefures  pour 
les  voitures  &  autres  cho£ss  nécetlaires 
pour  le  fervice  y  ainii  il  aurok  £illu  de 
iiécellîté  revenir  prenare  des  quarders 
en  Alface.  lis  auroient  donc  été  fort  aifes  ^ 
de  nous  voir  nous  amufer  à  des  opéra^ 
tiens, qui  u auroient  été  de  nul  auae 

^  avantage  que  celui  de  la  fauve  -  garde , 
poriT  le  Général ,  pendant  quaTimira* 
ùon  de  ce  que  M*  de  Marlborough  fit 
en  1704,  le  Prince  Eugène  ie  feroit 
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ponc  4îtige0imenc  en  flandro  av6c  des 
fiscces  coniîdér^bles  I  pour  y  éciiardc  Tar^ 
mée  du  Roi>  &  entmner  k  Iiance  de 
ce  cotc-la. 

Je  fis  donc  convenir  r£leâear>  qne 
nous .  ne  pouvions  £onget ,  quant  â  pré* 
fenc»  i  percer  dans  TEmpite  y  ôc  qu  ain(i 
il  falloir ,  en  atteiîdant  une  occafion  fa- 
vorable ,  cherchée  â  fabâfter  aux  dépens 
du  pays  ennemi^  &  à  veiller  àkconfer- 
vaôon  du  nocie. 

L'Eledeur  de  Brunfwick  étoit  leur 
Gcncraliflinie  ^  &  le  Prince  Eugène  corn- 

.  Comme  je  iawis  que  Mgn  le  Duc 
de  Bourgogne  avoir  de  grands  deiFeinS 
en  Flandre,  je  crus  devoir  principale- 
ment avoir  attention  aux  mouven^ens 
des  etuiemis  ,  afin  de  lui  envoyer  des 
troupes  que  les  ennemis  y  en 

feroienr  ^afier  :  auflî»  dès  la  première 
nouvelle  que  nous  eûmes,  que  les  en- 
nemis en  Ëiifoient  filer  vers  le  fias^Rhin^ 
nous  détachâmes  M.  de  S«  f  remonc  fur 

Aiv 
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SSSS  la  Sarre,  &  nous  y  formâmes ,  en  ditfé- 
'i7o8»  rens  camps  y  un  corps  de  trente  -  cinq 
bacailloQs  >  &  de  cinquante  -  deux  efca-  ' 
drons.  Cependant  TEledeur  de  Bmnf^ 
wick  fe  tint  derrière  les  lignes ,  &  le 
Pxince  Eugène  fe  rendit  à  Mayence. 

Nous  avions  pafle  le  Rhin  à  Stras- 
bourg &  au  Fort  Louis  ,  &  nous  étions 
pour -lors  campés  à  Licktenau^  mais  fut' 
l'avis  de  la  marche  du  Prince  Eugène , 
nous  repar^aïues  le  Rhiu ,  &  avec  une 
partie  de  1  amiée  nous  allâmes  fur  la 
Sarre  :  pour  y  déterminer  TEIedeur  qui 
ne  vouloit  fe  dégarnir  d'aucunes  troupes  » 
ni  refier  avec  une  petite  armée  ,  je  lui 
faifois  appréhender  pour  les  places  que 
nous  avions  de  ce  côté-là»  comme  aufli 
que  les  ennemis  ne  fongeadènt  à  péné-* 
trer  en  France  par  la  Lorraine  ;  mais  ma 
véritable  raifon  étoit ,  que  je  ne  vou- 
lois  pas  me  laifer  devancer  en  Flandre 
par  le  Prince  Eugène ,  dont  je  favois  que 
c  étoit  le  deâfein. 

Nous  laifsâmes  le  Comte  du  Bourg  ^ . 
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Lieutenanc  Général  9  dans  les  lignes  de  ^ 
la  Loutre ,  avec  trente  bataillons ,  3c  \ 
trente-ièpt  efcadrons ,  pouc  s'oppofer  à 
lEieâeur  deBrunfwicL  Ënhn,après  bien 
des  marches  ôc  contre  -  marches  de  U 
parc  des  ennemis  &  de  la  notre,  pcn-<. 
dant  un  mois  »  nous  apprîmes  que  le^ 
Prince  Eugène  écoit  parti  de  Coblemz 
pour  la  Flandre  ^  qu'il  y  avoir  fait  em^ 
barquer  trente -fix  bataillons,  pour  le 
fiiivre  ,  8c  que  ibixante  *  dix  efcadrons 
avoient  aui&  pris  '  la  même  route  par 
terre  :  fur  cela  »  ayant  reçu  les  ordres  du 
Roi  par  un  Courier,  le  7  Juillet ,  je  me 
fépar.îi  de  l'Eledkeur  à  Rémick  fur  la 
Mofelle ,  ôc  il  reprît  le  chemin  d'Âlface 
avec  beaucoup  de  chagrin,  voyant  quil 
y  alloit  relter  les  bras  croifés.. 

J'emmenai  avec  mpi  trente -quatre 
bataillons ,  &  foirante  -  cinq  efcadrons* 
Pour  faire  plus  de  diligence ,  je  piaichat* 
par  brigade  à  travers  des  Ardenti^.  ^ 

Nous  avions  appris  à  Rcmick ,  que 
nos  troupes  en  Haudre  avoient  &rpris 

Àv 
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i»-""^  Gatid  j  Bruges  s'écoit  renda  bientôt 
^708.  après;  de  maniera  que  les  affaires  7 

avoient  pris  une  Jieureufe  iàce  :  auiii  c'eA 
ce  qui  détermina  le  Prince  Eugène  à 
diligenter  la  marche  de  fcs  troupes  y  afin 
de  réparer  ^  par  le  gain  d'une  bataille ,  la 
perte  que  les  Alliés  venoient  de  faire. 

Monfeigueur  le  Duc  de  Bourgogne 
avoir  d'abord  eu  envie  de  faire  le  ficge 
d'Ondenarde  »  ce  ^ui  auroit  été  le  droit 
éa  j&a'j  mais  enfuire  il  changea  de  def^ 
fein  y  &  fe  détermina  à  celui  de  Menin. 
Pour  cet  effet  il  envoya  à  Tournai  ôc 
à  Lille  le  iieur  de  Bermeres  ^  Inrmdant»^ 
pour  y  faire  les  préparatiâ  nécellàues* 
Ce  Prince  devoir  ie  placer  avec  fon  ar- 
mée entre  la  Lis  Ôc  l'Efcaut ,  vis-à-vis 
d'Oudenardc  ,  ôc  s'y  recrancher  pendant 

que  le  fiege  fe  fèroit  fur  fes  derrières 
par  des  décachemens.  Je  devois  en  même 
temps  m  approcher  de  Mons ,  afin  d  erre 

également  à  portée  de  veiller  à  la  sûreté 
des  places- de  la  Meufe  &  de  la  Sambre  » 

aa(&4)îen*qac  de  joindre  la  gr,u\de  ar^ 

•  »  * 


Digitized  by  Goo  ,;k 


DU  "Mail,  bt  Berwick*  it 

méê  y  û  les  ennemis  fe  réuniiîbient  pour  ssss 
fccourir  Menin.  J'arrivai  à  Givet  fur  la  1708» 
Meufe  le  11  ,  &  )  allai  le  même  jour 
jouxlM  à  Fkumims  ie  corps  <{e  Sftinc- 
f  remanc ,  qui  faâfoîc  mon  avanc-gacde^ 
Le  I  Or  9 1  allai  camper  i  la  Bui&ere  fur  la 
Satnbre^où  j  appris  que  le  i  i  il  s  croit 
lionné  un  cooilm  mpsès  ^Oudetiarde. 
L'acméc  <lu  Roi  ayant  paifê  TËfcaut  à 
Cavre  pour  s'y  venir  camper  >  ieloa  le 
projet  ci-devant  marqué ,  le  Duc  de  Mari- 
borougk  avoir  pa(Ie  en  même  temps  à 
Oodenarde ,  êc  i'avcâr  amqué. 
*  M.  de  Berni^^esiqm  m'avoitdoftaé  iâ 
Qcmv^ie  y  me  marquoit  que  les  ennemis^ 
avaient  remporté  Favantage  y  6c  que 
notre  armée  fe  retiroie  4u  coté  de  Gand  y 
Son  9n  ^éibrdce»  Quoique  j'raâè  réébki 
de  féiourner  le  lendemain  y  à  cauiia  de» 
grandes  traites  que  nous  avions  faites  f 
[ecrus  qu'il  croit  important,  dans  la  con-* 
jon&xktt  préiènre,  de  poufler  prompte^ 
Oient  ane  tète  à  Mont*  i  y  6s  donc  mar^^ 
dier  les  vingt  ef^adfoo^  que  /'avoiM^  avt^c 

A  V  j  • 
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5Sa  moi  j  je  donnai  aufE.  ordre  que  le  refte* 
7^^*  de  mes  troapes  prît  la  route  de  Valen- 
dennes  à  mefure  qu'elles  acriveroienc  » 
&  d^  -maperfonne  |'aiiai  en  pofte  a  Touc- 
hai ,  pour  voir  de  plus  près  de  quoi  il  - 
étou  queftion*  J'y  trouvai  force  débris 
de  l'armée  »  auxquels  M»  de  JBermeres 
fie  donner  la  fubiilknce.  Par  la  revue 
qui  en  fut  faite ,  le  nou>bre  ie  moatoic^ 
tant  à  Tournai  qu  a  Lille  &  Ypres  >  à 
neuf  niille  &  quçlquei>  Soldats  i  les  enne- 
mis nous  avoient  fait  pareil  nombre  de 
prifonniers»  Mon  in&oterie  ne  pouvant 
arriver  de  quelques  jours  ,  &  la  fron- 
tière fe  trouvant  totalement  dégarnie  , 
je  répartis  ces  débris  dans  les  trois  fuf- 
dites  places  9  &:  je  fis  en  même  temp& 
avancer  9  des  garnifons  reculées»  le  peu  de 
bataillons  qui  y  étoient  î  car  M.  de  Ven- 
dôme ,  dans  la  vu^^  d'ècre  fupérieur  aux 
ennemis  »  avQit  tout  mené  en  camp  gné ,  v 
ayant  à  peine  laiilë  de  quoi  garder  les 
portes.  Je  ne  puis  le  blâmer  entièrement» 
'   mais  toutefois  1  expélienc^  avulc  fait  voir^ 
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àcs  I  jo6  y  que  la  perce  d'une  bataille.  ^ 
avoic  entraîné  celle  de  la  f  landce  >  faute  ^  7 
de  garnirons. 

L'aroiée  dé  Monfeîgneiir  le  Duc  de 
Bourgogne  s*étoit  retirée  k  Loveode^ 
ghem  y  derrière  le  canal  qui  va  de  Gand 
i  Bruges  y  Se  les  ennemis  »  après  avoic 
fcjourné  quelques  jours  auprès  d'Oude- 
aarde ,  vinrent  camper  le  14  au  pont 
d'Efpierres  9  doù  le  lendemain  ils-paf- 
ferent  la  Lis  >  forcèrent  lesi  lignes  de  Com* 
mines,  qui  n*écoient  gardées  que  par  une 
centahié  de  Soldats  ^  de  fe  camipecent  à 
Warwick. 

Je  me  rendis  le  i4i'Lille^  doù^  après 
avgir  donné  tous  les  ordres  néceflaires  ^ 
je  m*en  allai  le  1 7  i  Douay  pour  y  aflem- 
blet  mes  txoupes.  J'eus  ibin  de  fournit 
de  toutes  £brtes  de  munitions  les. places  » 
&  à  mefure  que  mon  inÊtnterie  arrivoit , 
je  ïy  diflxibuois ,  afin  qiie,  de  quelque 
côté  que  Tennemi  (e  portât  ^  il  y  put 
trouver  de.  la  réfiftance. 

Le  Prince  Eugène^  deiaper£onne>  s 


14        M  i  M  o  I  it  t  s 

SES  toit  trouve  au  combat  ci  Ûudenai^e 
708.  itiais  fçs  troupes,  quoiqu'elles  euflenc 
plufieurs  jours  d'avance  fur  les  miennes , 
narriverem  pourtant  en  Ftatuife  quV 
pr^  EUes  h  tinretic  dans  le  voiûnage 
de  Bruxelles  ôc  de  Louvain ,  &  n  en  dé- 
voient parc  ir  que  pour  efcorter  un  grand 
convoi  que  Van  préparoir. 
:  J'en  avertis  Monfeigneur  le  Duc  de^ 
£oU£gi:^n#  ôc  M»  le  Duo  de  Vendôme  y 
je  leur  repréfentai  la  néceifitc  de  battre  ce 
convoi  3  ou  du  moins  de  Tempêther  de^ 
pailèr  ;  je  propolai  pom  cet  ^et ,  qn^è 
'^our  nommé  ils  forti0ent  de  Gand ,  avec 
kl  plus  grande  partie  de  leur  armée  y  que 
jje  pallèrois  en  mune  temps  TEfcaut  à 
Cooidé  ,  ôc  que  nous  nonis  poiœrioncl 
cous  £ttc  la  Deii^5  pcmr  attaquer  lè 
çaamiy  ou  lui.  faire  tebrouilèr  chemin^ 
M*  de  Vendôme  ne  voulut  jamais  y 
eoBfenciT,  alléguant  pour  raiibn  qu'il 
état  bien  poilé  ^  Gda^  ;  qud ,  cmt  qa^ii 
y  feroit ,  les  ennemis  n'o^etoteac  ûm 
^nu^pttxidïe ,  ôc  .qu'aiuii  il  ne  voubic 
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en  aucune  faiçon  fonger  à  fe  déplacer. 
Je  favois  toacefois  que  les  ennemis  ^7^^ 
avoient  réfblu  de  faire  le  iiege  de  Lille  ^ 
&  ils  ne  le  pouvoienc  y  iàns  Étire  venir 
de  Bruxelles  raccillerie  ôc  tout  le  r^fte 
de  lattirail  ncceiïàire*  Autre  convoi  plus 
confiderable  fe  préparoic  :  je  propcfaî 
que  l'on  prit  des  mefures  pour  Tatta* 
quer  ^  mais  M.  de  Vendôme  demeura 
toujours  ferme,  dans  fon  idée.  Je  ne  laif- 
ùx  pas  que  de  lui  faire  encore  une  pro- 
portion dont  Texécution  auroit  entière-* 
ment  dérangé  tous  les  de&ins  des  en--^ 
nemis ,  d'a^^  ^^^^  aurions  em- 
pêché la  jonâioa  de  l'armée  du  Prince 
Eugène  aivec  cdle  du  Duc  de  Maribo*^ 
fough  :  ce  fut  que  Mgr.  le  Duc  de  Bour^ 
gogne  partiroit  k  foir  de  Gand vien-^ 
droit  le  lendeu3ain  camp^  fur  la  hau-^ 
teur  d'Oudenarde  du  coté  de  Bruxelles  , 
êc  que  je  me  rendrois  en  même  temps 
de  MotËagne  à  Portes  &  EfamSk ,  ok 
{otoii  la  gauche  de  la  grande  armée.. 
Ccrte  fuuacion  réunllToic   toutea  nos 
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-  ■  ■  forces  ,  féparoit  abfolument  celles  des 
1708,  ennemis  ,  &  empèchoit  Mariboiough 
de  pouvoir  regagner  le  firabanc  y  & 
d'en  rien  cirer  ,  à  moins  que  de  nous 
forcer  derrière  TEfcaut  ,  chofe  mora- 
lement impofEble,  attendu  que  nous 
étions  d'un  tiers  plus  forts.  Il  ne'  pou- 
voir y  avoir  qu  une  objection  :  favoir  ; 
que  M.  de  Marlborough  marcheroic  à 
Bruges ,  où  il  arriveroit  plutôt  que  nous  : 
à  cela  je  répondois  que  notre  droite  étant 
€oa  près  de  Gand ,  nous  y  pouvions  erre 
a  (lèz  tôt  pour  le  fecourir  ^  mais  que  le 
pire  qui  pourroit  arriver  ,  c'écoit  de 
perdre  Bruges  :  or  la  confervation  da 
refte  de  nos  places  api^s  une  bataille  per- 
due y  nous  en  devoit  confoler.  Bref,  rien 
ne  fe  fit ,  tous  les  convois. iSc  Tarmce  du 
Printe  Eugène  payèrent  \  après  quoi  les 
ennemis  inveftirent  Lille.  J'y  avois  mis 
vingt-trois  bataillons  Se  trois  régimens 
,  de  Dragons.  Le  Maréchal  de  Boufflera 
s'y  étoit  renferme  avec  MM.  de  Sur- 
ville ,  de  la  Freféiiere  &  de  Lée ,  Lieur 
tenans  Généraux. 
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Voyant  qu'on  ne  vouloit  point  fe  re-  ^??^**ff5 
muer,  j'obdns  quon  m'envoyât  le  fieur  ^7^^ 
Cheyladet  >  Lieutenant  Général  »  avec 
quarante- un  efcadrons  pour  me  mettre 
plus  en  état  de  couvrir  notre  pays  ^  & 
il'inquiécer  les  ennemis. 

J'avois  propofé  à  la  Cour  ^  auiS  bien 
qu  a  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne 
&  à  M»  de  Vendôme^de  fonger  àfaire  une 
tntreprife  aflez  confidérable,  ou  pour 
obUger  les  ennemis  à  lever  le  iiege ,  afin 
d'en  empêcher  l'exécution ,  ou  pour . 
nous  dédommager  de  la  perte  de  cette 
ville ,  fi  on  noas  laîfloit  l&ire*  Je  voulois. 
que  nous  marchaffions  à  Bruxelles 
que  9  nous  rendant  maîtres  de  tout  le 
Brabanc ,  nous  écablilllons  par  -  là  une 
communication  libre  &  afsûrée  avec 
Gand  &  Bruges.  Cela  ne  fut  point  du 
goût  de  M.  de  Vendôme  ,  qui  vouloit 
qu'on  allât  attaquer  les  ennemis  à  leur^ 
fiege  y  niais  qu'on  ne  s'ébranlât  qu'après 
que  leurs  batteries  auroient  commencé 
i  tirer  :  car  M.  de  Vendôme  foutenoit; 
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'  toujours  que  les  eiiiiemk  n'oiicroienc 
>  faire  le  fiege  y  ôc  que  le  tout  a'ctoit 
qu'une  feinte  pour  le  déplacer  de  Gand» 
Quelque  rebuté  qiie  }e  dufiè  être  du 
peu  de  cas  que  M*  de  Vemioaie  iaifoit 
de  mes  avis  5  le  defir  de  prévenir  les 
xiialhcurs  dont  nous  celons  menacés  par 
le  parti  auquel  on  s'étoit  déterminé ,  me 
fit  encore  hafarder  une  propofition.  Je 
ne  pouvois  imaginer  ,  qu  ayant  donné 
aux  ennemis  le  temps  de  fe  placer ,  ou 
du  moins  de  reconnoîre  la  fituation  qu'ils 
prendroient  9  Se  qu'étant  préfentement 
a  itCi  forts  que  nous,  il  nous  fut  poiiible-' 
de  les  attaquer.  Ou  temps  que  les  ar-* 
mécs  étoient  pedces,  on  pouvoit,  par 
des  marches  dérobées ,  tomber  tout  d'un 
coup  fur  un  quartier  foibte ,  &  fecoorir 
la  place  adiégce  ^  mais  il  n'en  étoit  pas 
de  même  préfentement  que  Ton  avoic 
en  tête  une  armée  de  cent  mille  hommes  , 
capable  de  barrer  tout  un  pays ,  &  d  être 
de  tous  les  côtés  campée  fur  deux  ou 
trois  lignes* 
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M»  de  Marlbocou^  étoic  pas  lors  ssss 
campé  fur  la  Roue,  de  l'autre  côté  de  170 S, 
r£fcaut  y  avec  fon  année.  Le  Prince  Eu- 
gène Êôfbk  le  fîtgc  de  Lille  3  avec  foi^ 
xante  hasailloos  &.  qaaae- vkiges  efca- 
drons.  Cette  difpoâtion  des  ennemis  me 
parut  favorable  pour  le  projet  que  j'a- 
vais à  propafer.  Cétoit  »  que  Mgr.  le 
Doc  de  Bourgogne  »  pafËtut  TEfcauc  à 
Çaud  >  marchât  droit  1  M.  de  Macibo-* 
rough  ,  comme  s'il  le  vouloit  combattre  j  ^  * 
qu  en  même  temps  je  partiflè  de  derrière 
la  Scarpe,  où  j  etois  campé  ^vec  cetit  e& 
cadrons  y  Se  qu'ayant  railèmblé  quarante 
bataillons  tirés  des  garni(bn$>  ce  que  je 
pou  vois  faire  fans  que  les  ennemis  le 
puilënt  favoir ,  je  matchallè  droit  au 
Prince  Eugène  5  dont  j'attaquerois  les 
lignes  qui  n  étoient  pas  encore  achevées» 

LaCoœ  goûta  tellement  cette  pro^ 
poUtion  5  qu'elle  m'envoya  ordre  de  l'exé- 
cuter,  fi  je  le  jugeois  i  propos  ;  &:  j'a- 
vois  déjà  fi  bien  pris  mes  mefures ,  que 
l'aucois  été  fur  le  Prince  Eugène  >  avec 
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mon  armée  y  avant  qu'il  eût  pu  favoîr 
7^^*  que  j'en  avols  une.  Mais  M.  de  Ven- 
dôme, qui  ne  vouloit  pas  démordre  de 
fon  idée ,  de  marcher  cous  enfemble  ^ 
me  ât  envoyer  un  ordre  poiitif  de  Mgi?. 
le  Duc  de  Bourgogne ,  pour  Taller  joindre 
incontinent ,  nonobftant  tout  autre  ordre 
du  Roi.  J'aurois  pourtant  pu  ne  pas  obéir  ; 
mais  la  crainte  qu'il  n  arrivât  quelque 
malheur  à  Mgr*  le  Duc  de  Bourgogne  , 
dont  on  n  auroit  pas  manqué  de  rejetter 
la  faute  fur  moi  »  joint  à  ce  que  je  ne 
pouvois  être  fur  de  battre  le  Prince  Eu- 
gène ,  me  détermina  à  marcher  pour 
joindre  la  giande  arnice ,  félon  le  rendez- 
vous  qui  m'avoit  été  ^donné. 

Je  rademblai  donc  à  Mons  trente- 
cinq  bacailions,  &  quatre- vingt  dix-huit 
efcadroiis,  &  j'en  partis  le  18  Août  , 
pour  aller  à  Herines  ^au  delà  d'Enghien. 
Mgr.  le  Duc  de  Bourgogne  arriva  le 
même  jour  à  Nmove }  ainû  notre  jonc- 
tion devint  sûre ,  nous  trouvant  tous 
deux  couverts  par  le  ruilfeau  de  Viane. 
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Xa  Cour  avok  crainc  que  nous  ne  trou-  rrg 
Taflions  de  glandes  dinicultcs  ,  &  que  ^7^ 
M.  de  Marlborough  ne  vînt  m'attaquer 
dès  que  j'aurois  eu  paiTé  rHaine  ;  mats 
<eiui-ci  avoit  fou  plan  fait ,  &  ne  -vou* 
loit  rifquer  le  hafard  d'une  adion^  que 
-dans  les  poftes  reconnus  autour  de  Lille  j 
41  n  étoit  même  venu  fur  la  Rône ,  que 
-pour  la  commodité  des  .fourrages  y  ôc 
pour  être  plus  à  portée  de  nous.obferver, 
^  d'avoir  des  nouvelles  de  Bruxelles. 
Dès  qu  il  vit  que  nous  avions  Êiit  notrb 
'^onâion  »  il  repaÛa  TEfcaut ,  &  £e  re«* 
4;ira  en  deda;)s  de  la  Marque ,  près  de 
Lille  (tf). 

Le  fbk  que  j'arrivai  au  camp  de  Mgr. 

  r 

ie  Duc  de  Bourgogne  y  je  pris'  le  mot 

de  M»  de  Vendôme ,  le  Roi  me  i  ayant 

•ordonné  par  écrit  j  après  quoi  je  reliai 
.  .1  ■■  if 

(a)  Voyez  toutes  les  Icccrcs  placées  k  la  fin 
de  ce  volame ,  qui  regardent  cette  campagoe 
de  1708.  Elles  font  aufll  curieufcs  Jk  inftruc* 
^V€S  pour  les  gens  de  guerre ,  que  ja(uiicaciYCS 
de  la  conduite  du  Maréchal  de  Pcrwick*  . 


XI  Memoihis 

-    ■      fans  autre  fondion ,  cjue  d'are  actaclic 

J'avois  fiût 

mon.poâible  pour  ne  pas  venir  en  Fian- 
te <i  par  la  raifon  <|ue  je  iie  aoyois  pas 
<}U  un  Maréchal  de  France  pûc  obéir  â 
d'autre  qu  a  un  Pritice  du  Sang  ,  &  que 
îe  ne  voutois  pas  qu'on  me  reprocbâc 
S  avoir  érabli  un  pareil  exemple  y  mais 
•  le  Roi  voulut  ai>foiuDieat  que  je  niar- 
chalîe  en  Flandre ,  &  quant  à  la  dilfi- 
cttké  de  prendre  ie  mot ,  il  voulut  que 
|e  le  priilb  une  Ibis  par  obéi^Tance  â  ies 
volontés  :  il  avoir  aième  été  fi  piqué  de 
jnou  refus  ^  qu'il  avoit  eu^envie  de  faire 
partir  de  Paris  les  trois  plus  anciens  M^h 
nchaoSL  de  Fiance ,  pour  aller  pcendre 
ie  mot  de  M.  de  Vendôme  ^  il  en  âic 
empêché  par  M*  de  Chamillarr  &  îvlar 
dame  de  Maintenon.  Il  fembloic  que  M* 
de  Vendôme  devott  être  fort  content  de 
la  décifxon  du  Roi^  Se  que  c'étoit  â  moi 
feul  d^  eu  ctre  faclié  j  toutefois  il  ne  put 
jamais  me  lordomier  d  avoir  ofé  mettre 
Tailaiiie^  doute»  ^  û  ny  z  £u:te  4e 

n 
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dégoûts  qu'il  ne  cherchâc  à  donner. 
Le  5  o  Août  ^  nocDe  armée  »  com^ofée  ée 
cear  quaranie  bataiilQns  »  &  <te  ideuK  cetic 
cinquante  efcaéicodis  »  maixiiaa  Leifines^ 

k  lendeinain  à  Brac  ,  le  l**'  de  Se^n 

tembce  «upcès  iie  Tottrnai  »  &  le  z  nous» 

pafsarae^  i'£iicaiiic. 

li  fut -abcs  qaediaa  de  iavQk  pacou 
Ton  îrok  accaquer  les  euiieinis»  Jç  pro-i 
pofai  d'dliet  camper  à  frais  -quarts  de 
Ueue  d^Pom-â-Treffin^  la  gaac&eâpeii> 
pfès  vers  Cîfokii^  &  k  droite  vers  les 
maxaîs  de  WUWu,  afin  de  voir  G  l'aa 
pountoir  tenter  le  pafTàge  de  la  Mai\que 
en  cet  endroit  <ie  &ire  des  cbeimns 
pao:  nacre  d^d^e  Se  notre  gauche  ^  poiic 
alkr  vers  Potit-à-Marque^  ou  veis  la^ 
Baflfe-IVlarque  >  &  gar  ce  ajoyea  *acher  de 
dérober  quelques  maocïies  aux  ennemis^ 
M.  de  Vradàme  iat  d  avis  de  gagner  an 
plus  toc  le  ckemia^le  Douay  »  aâa  d'avxMC 
le  gros  «canon  qn'il  y  avoic  ordoaiié,  & 
aveciefiuel  ilprçgçndoit  Ruiner  ^SciMivtii? 
les  r^tranchemens  de$  eiauen^  Netts 
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■i  "I  nous  mîmes  donc  en  marche  le  3  ,  & 
I708.  prîmes  la  route  de  Cifoia^,  doù  M.  de 
Vendôme  afsucoic  que  nous  pourrions 
remonter  la  Marque  par  une  belle  plaine  î 
mais  dès  que  nous  fumes  à  une  lieue  & 
.  demie  de  Tournai  y  tous  les  gens  du 
pays  &  Payfans  nous  vinrent  dire  que  ce 
chemin«là  écoit  ti^ès-diâicile ,  coupé  de 
bois  ôc  de  marais  j  ce  qui  obligea  Mgr.  le 
Duc  'de  Bourgogne  de*  repréfemer  à 
de  Vendôme  >  qu'il  valoic  mieux  fuivre 
le  chemin  d'Orchies  >  que  de  iê  fourreç 
dans  un  pays  iî  ferré  ,  ôcCi  à  portée  des 
ennemis, qui,  par  les Ponts-à-Treflîn & 
à  fiouvines ,  pouvoient  tomber  fur  notre 
arriere-garde.  M.  de  Vendôme  fe  fâcha 
d'abord ,  &  s'en  prît  à  moi  »  avec  des 
exprelïlons  très-vives,  auxquelles,  par 
refpeâ:  pour  Mgr.  le  Due  de  Bourgogne, 
fc  ne  répliquai  pas  ;  mais  ayant  enfutte 
lui-même  parlé  aux  gens  du  pays,  il 
changea  fon  ordre  de  marche  ,  Se  nous 
(crimes  ie  chemin  d'Orchies ,  où  nous 
campâmes  le  foir, 

Quelques 


Digitized  by  Goo  ,;k 


I 


Dtr^  M AR«  î  Di  Bbiiwà;k<       %  5 

*  Quelqués  peribiines  ont!  voôld  dçbi-  f 
ter  depuis ,  que<  M«  de  Vendôme^  voa*  ^  7 
loir  aller  attaquer  les  eimemis  pac  tes 
Ponts-à-Treflln  &  à  Bouvines  ,  &  que 
c'eft  moi  qiii«  Tempêdiai  ^  mais  je  puis 
aisurec  &  prouver  que  dans  la  diipute  1 
que  nous  eûmes  enileti^le»  il  ne  fur  ' 
queftion  feulement  que  du  chenûn  que 
Ton  prendroit  ,  pour  aller  à  Pont-à- 
Masque ,  où  M.  de  Vendôme^  àvok  dé^ 
terminé  la  marche  $,:car  pour:iM>i 
vois  toujours  été  4'avis.  d'alteè  dcoit  aa 
Pont-à-TrelHn*   ,  .  .i.  ^. 

Le  lendemain '4  ^  nous  allâmes  à  Mons 
en  Puelle  1  en  y  arrivant  nous  décou^ 
viimes  1  armée  ennemie  qui  arrivoit  auffi 
dans  la  plaine^  entîce^  Seclin  ôc  Lille  ^  So 
qui  étendoic  fa  droîcé  vers  lîéy elles  j  fa 
gaucàieîdébocdoil  ieS  marais  de  Fretin , 
i  émx  limbs  ide  Mons  en^  PueHe#  11  fus 
iéfoiu*4e  camper  4e  foir  dans  le  terrein 
ou  fidus" 'étions ,  &  die  faire  feulement 
occuper  Pont-à*-Marque ,  diftant  d'une 

Tûmc  IL  fi 
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&  Iqs  portes  que  W  eimçiiûs  y  avoient 
fc.  retiïerQOt  à  fou  approche.  Nous  fîmes 
•offî  eccufiei:  les.  d^oeaux  M'Actkhje  dt 

allâmes  ùui  lcSi  hauteufs 
wmorL  dts  ennemit»  Lçs Airk  ftfenc  por^ 

a&taqoec  ^:mop  {emtitBeaL  é&ok  coiuxaica 

au  iiom^  £m  ce  que  bs  isii^nmû^  Te  tcoin 
vant  dans  une  belle  plaine  >  où  ih  H 
fiewvi>ieMtàé^«'œ  nous 

iiU.  cra\^&  â'm  bok  &  d'un  P&y^  ^ 

COi^pi  d^  haies  »  de  macbiiere  qm^  \ot(qm 
Bpij^  vQud'rtom  dcWilu:iî«irv!^^i^ 

forjotfc  >  dâ:  piM$  i%câ»i»tteKb!dB 

<1  .\  1  *vU\U 
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La  raifbn  en  étoit  claire  \  favoir ,  que  le 
ttriein  eacce  la  haute  Dénie  &  les  ma-  [lyoi. 
lais  de  la  Macque  ,  par  où  il  failoîc  iié* 
ctiSaitcmcM  palier  »  s  ékigifibîr  toujours 

en  allant  aux  ennemis. 

Quoi  qnHif  en  foie ,  M.  de  Vetùiome 
CDmimiant  dâos  foti  fentîmenr,  mais 
tombant  d  accord  qu'on  ne  pouvoit  allée 
aux  ennemis  iàns  faire  auparavant  des- 
chemms  pour  les  colonnes ,  ordonna 
qv'oiiy  trawittat  dans  TmAant  ;  toute- 
oaalgré  le  grand  nombre  de  travail- 
UwSy  Us  ne  parent  être  faits  que  le  7  au 
foir ,  de  manière  que  les  ennemis  ayant 
è&  km  côté  ODmmencé^  dès  le  5  »  à  fe  re- 
tnncher ,  il  eft  aîfé  de  fuger  que  notls 
Aaiinoiis  pas  été  bons  marchands  de 
cette  aâ&ire ,  puifque  leurs  retranche- 
mens  furent  finis  &  trcs-élevésley.  Leur 
Aoke  éeoiz  appuyée  aux  marais  de  la 
Deufe  aufMfès  de  Noj^elles;  leur  centre 
éioît  aax  deux  villages  d'Entières ,  qui 
fiii^t  im^entreen  avant.^  Ôc  leur  gauche 
►  ^étendott  par-delà  Fretin.     •  •  - 
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1   "'■     ll.eft  là  remarquer  que  M.  de  Ven- 

.J7.o8,  dôme,  en  arrivant  le  4  à  Mons  en  Puelle, 
ne  parla  nulljement  dattaquer  bs.enne^ 
.mis  ,  ôc  même  il  n  etoic.pas  poliible  oà 
.  jour-là  de  le  pouvoir  faire  y  car ,  comme 
le  pay?  étoit  fort  coupe  ,  la  marche  avoit 
été  CL  es -lente.,  &  toutes  les  troupes  nar- 
ùv^tent  que  dans  la  nmu 

L'on  vifita  encore  U  poiition  des  en-* 
peiîiis,,  &  mon  fentiment ,  auffi  -  bien 
.que  celui  de  la  plupart  des  Officiers 
Généraux  >  fut ,  qu'on  ne  pouvoit ,  fans 
,line  perte  pcefque  afs^réie^  iies.  attaquer 
.dans  le  po&e  qu'ils  occapoient*  wM.  de 
Vendpnae  (butine  toujours  que  la  chofe 
,étoit  facile  5  &  quil  répondoit^  avec  foti 
^ros  canon  9  de  cl^^flet  les  enqemis  de 
Jeurs  recranchemçns.,  ^uas  çopfidérer  que 
Jeur  tcrrein  étoit  de  beaucoup  fupérieur 
,.^au  notçç.  Mpnfeigueur  le  Duc  de  Bouc* 
gogqe  ne  voulut  pas  décider  par  lui- 
même  d'uqe  niatiere  ii  grave  ôc^fi  déli- 
..<;aie  >  ai^li  il  prit  le  parti  d'envoyer  On 
Cpuiiér  au  Roi  pour  recevoir  fes  ordx^  : 
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M.  de  Vendôme  écrivit  en  même  cemp$. 
La  léponfe  fut  qail  falioic  attaquer  les 
ennemis  ,  &  que  M.  de  Chamillarc  par-^ 
toit  pour  venir  à  Tarmée  expliquer  plusf 
amplement  les  intentions  de  Sa  Majefté» 
Jufques-lâ  il  n  y  avoit  que  peu  ou  point 
de  temps  perdu  j  car  le  Courier  fut 
de  retour  le  8  au  matin ,  &  M.  de  Cha- 
millarc arriva  le  lendemain*  Auffi-tôt; 
l'on  tint  confeil  »  où  af&fta  Monfeigneur 
k  Duc  de  Bourgogne  ,  Monfeigneur  Id 
Duc  de  Berry  ,qui  croit  Volontaire ,  M* 
de  Vecfdome NL-  de  Chamillart  Se 
mou  Le  Mioiilre  déclara  que-  le-  Roi 
vouloir  ab£blument>  qu  au  hafard  de  tout 
ce  qui  en  pourroit  arriver ,  nous  acta- 
quaflions  les  ennemis*  L  on  ne  ibngex 
donc  plus  qu  aux  moyens  de  1  exécuter* 
Pour  cet  effet  nous  paisames  tous  les 
fonds  &c  bois  ,  &  nous  campâmes  de 
l'autre  côté  de  la  Marque  »  à  un  quart 
de  lieue  du  camp  ennemi ,  notre  droite 
â  EnneveUn  >  &  notre  gauche  à  Phalem^ 
l^in; ni  Tune  ^  ni  l'autre  n  étoit  appuyée  t 
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ni  couverte  pac  chofe  au  momie.  N<mi 
reconnûmes  les  rerranchemens  dès  le 
foir  ,  &  l'on  crut  qu  il  falloic  encore 
fe  faire  le  lendemain  matin.  Noos  nous 
approchâmes  à  la  portée  du  mou^^iiec  ; 
notre  canon  cependant  tirc»t  tout  le  jour 
iur  les  villages  d'£ntieres  ^  fans  d  autre 
effet  que  d  obliger  les  ennemis  à  n  y  laif- 
1er  que  quelques  petits  poftes« 

Le  rapport  que  nous  fîmes  de  la  bonté 
du  poAe  9  &  des  retranchemens  enne^ 
mis ,  le  fentiment  unanime  de  prefque 
toute  Tarmée  ^  &  ce  que  M.  de  Cha« 
millarc  avoic  vu  par  lui-même ,  foinc  \ 
ce  que  M.  de  Vendôme  tomboit  d'ac-* 
cord  que  la  chofe  étoit  devenue  impra- 
ticable ,  tout  cela ,  dis-je ,  fit  réfoudie 
M.  de  Chamillart  de  fufpendre  toute 
3:élblution  jufquaa  retour  d'un  Cou« 
lier  qu  il  dépêcha  au  Roi.  La  réponfe 
fut  conforme  à  nos  avis  j  ainfi  Ton  prit  le 
parti  de  s'approcher  de  TEfcaut  pour 
tâcher  d*en!ipècher  qu'il  ne  paisat  plus  de 
convois  \  car  il  étoit  indubitable  que  ^ 
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fans  de  nouveaux  fecoucs ,  l&s  eauemis  S^** 
manqueroient  île  tout  ^  avant  que  de  ^7^^^ 
pouvoir  &  tmds»  mtkxes  «k  LîUe^  Noiib 
M  laissâmes. pas  de  œûer  «ncare  ooii 
lours  à  Pom-à-Marqœ  ^  £uis  que  jamais 
l'eu  aye  Tu  la  raifon.  Pendant  ce  Céjout  5 

deys  eofKK>is  vemua:  de  Bnixelies  paf« 
ferent  tranquillement  5  qtnsiqae  itctttt 
foOioti^  iii^rmcs  de  but  dépaiï  5  cela 
parce  qu  on  nous  difoit^  quand  noui 
voulions  en  parler  ,  qu'il  n'étoic  pas 

quef^  de  fempèchet  5  ec  que  le  Roi 
Ae  vouloir  pas  qu«  Vm  ^giât  à  auird 
ihofe  qu'à  combattre  les  eniitmift^ 

Le  Duc  de  Maril^ôtough  k  PnûC9 
£ûgene ,  voyânt  là  mauvaife  poficion  de 

notre  ûmAi»  n  v»aloient  à  toute  fbice  ^ 
pendant  la  nuit  $  àlMttM  ieuts  tetfanchr^ 
mens  pour  nous  attaquer  ^  -mais  par  hon^ 
keur  les  Députés  des  Etats  Généraux 
n'y  voulurent  jamais  confencir,  alléguant 

que  )  puifquils  efpéroient  ptendrè  Lille 
fkm  combattre  »  il  né  falloir  pas  mettre 
raâfaire  au  hafard  $  fuc-tout  fe  trouvant 

Biv 
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'  fi  éloignés  de  chez  eux  ,  que  la  retraite  > 
7^^*  en  cas  <le-ii]aIhenD^'fef0it:ti:ès-<liificîle« 
Je  Suis  perfuad^  que  û  ce  projet  eue  été 
exécute  y  nous  aurioné  été  battus  à  plate  . 
couture ,  d'autant  que  nos  flancs  étoient 
découverts  »  &  que  nous  n'avions  pa$ 
allez  de  £bnd  &  de  tercein  pour  nous 
pouvoir  remuer* 

Nous  décampâmes  le  14  Septembre  » 
&  notre  retraite  s'étant  faite  en  bon. 
ordre ,  nous  campâmes  le  même  jour  â 
Berfée.  M«  de  Chamillart  retourna  à  la 
Cpur.  .  Le  lendemain  nous  allâmes  à 
Orques  aiiprès  dé  Tournai,  &  le  i(>  au 
ii^atin  lioiis .  |>af$ami^  TEfcSauté .  M.  .de 
Chemerauc  ^  Lieutenant  Général ,  fut 
détaché  avpc  vingt  -  trois  bataillons  Ôc 
quarante  efcadrons  pour  aller  mafquec 
Oudeaarde  :  le  refte  de  Tarmée  fut  éten- 
du depuis  fierkem  ^  Ëfcanaâf ,  Pottes  ; 
Se  Hérines  y  ^ufqu  au  Saulfoy  »  où  étoic 
le  quartier  général.  Comme  on  craignoic; 
que  les  ennemis  ne  tirafîent  des  convois 
d'Oftende  ^  tout  autre  paflage  leur  étant 
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bouché ,  1*011  ordonna  au  Gouverneur 
de  Nieuport  de  lâcher  les  eaux»  afin  dl-  ^7^^^ 
Donder  les  bords  du  canal  depuis  Plafv 
iendal  jufqu  a  Nieuporr ,  ce  qui  reodroib 
la  marche  des  convois  très  difficile. 

Le  Comte  de  Bergueick  ,  qui  éroîc 
Surintendam  des  Finances  du  Roi  d'£f*  ' 
pagne  en  Flandre  >  &  qui  gouvernoic 
toutes  les  aâàires  de^a  Majeiïé  Catho* 
lique  en  ce  pays-là ,  voyant  que  la  ré- 
folution  écoit  prife  de  (e  porter  derrière 
i'£fcauc  j  avoir  projette  de  furpcéndre 
J^uxeUes  ,  ou  >  fi  cela  ne  fe  pouvoir ,  de 
le  prendre  de  vive  force  :  il  comptoit 
qu'il  étoic  poffible  d'en  venir  à  bout  en 
deux  joins  i  attendu  qu'il  y  avoir  une 
«rès-foible  garnifon*  Pour  cer  eâèt  5  dès 
le  lendemain  de  notre  arrivé^  auSaulfoy^^ 
1  on  détacha  dix  bataillons  JEfpagnols.  ^ 
douze  François  y  &  quelque  cavalerie  ^ 
aiDt  (^dres  du  Comte  de  la  Motte  « 
Lieutenant  Général.  11  s'approcha  de. 
Bruxelles  y  mais ,  comme  les  ennemis 
en  ayant  eu  vent  y  avoieut  fait  entrer  ^ 

.   Bv  ^ 
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^ssss  troupes  de  celles  qui  étoieiit  reftées 
7^^'  en  garnifon  dans  le  Brabant ,  Bergueicfc 
jugea  que  TafEdre  deviendtoit  trop  fé» 
rieuie  ii  on  i  accaquok  de  force  ,  &  que 
cela  nous  décourneroit  de  l'objet  princi- 
pal ,  qu'on,  s'écoit  propofé ,  de  b.irrei  les 

pafTiges  à  tous  les  convois  :  on  venoit 
même  d'èrre  averri  que  1  on  en  préparoic 
nn  très-conildcrabie  au  Sas-de-Gand^.à 
rEclufe^&  à  Oftende  y  ainil  il  ht  retour- 
ner le  Comte  de  la  Motte  avec  fes 
*  troupes  derrière  le  canal  entrç  Gand  & 
Bruges.  Le  Duc  de  Vendôme  y  qui  avoir 
envie  lui-mcme  d'aller  fe  mectre  à  la 
rcte  de  ce  Corps  ^vouloît  que  l'on  pour-^ 
ioivit  le  deCein  du  iiege  de  Bruxelles  ^ 
&  ce  ne  fut  qu'au  bout  de  deux  fours 
qu'on  le  détermina  à  ivy  plus  fonger  ^ 
ce  qui  recarda  de  deux  jours  la  marche 
des  troupes  du  Comte  de  la  Motte  y  ôc 
donna  le  temps  à  quatre,  ou  cinq  mille 
honames  nouveilemenc  débarqués  â  Of* 
tende  de  fe  fàiHr  du  pqik  de  TEffingue  , 
&.  de  le  fuinfier. 

Le  Comte  de  Bergueick  >  qui  vint 
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tnfuite  à  rarinée  »  me  pti^Sz  fi  jforc 
d  aller  faire  un  tour  du  coté  de  Gand  & 
de  Bruges ,  que  j  y  confcmi)  $  dum  la  vue 
de  pouvmc  êcre  plus  ext  état  dû  dire' 
ïoon  avis  ,  après  avoir  vifké  i«  p^ys»  Je» 
partis  donc  le  2.4  Septembia  1  Si  etx  utir 
vant  à  Gaod ,  j'appris  que  les  ennèmis 
âû£oient  paftir  d'Oftande  an  gïsnd  ton^ 
voi  pour  leur  arméi^  devant  Lille  y  fiu: 
<poi  j'ccrivis  ^  pQur  diligeàter  la  marché, 
des  troupes  qui  revçaoient  d'auprès  de 
Artittllës^  &.je  pris  fur  moi  de  fake 
venir  deux  cégimena       Dj^àg^m  dii.  * 
camp  du  ûeor  de  Chemeraur  ^  aHn  dd 
groilir  le  Corps  de  la  Motte  :  je  fis  aùilî 
partir  la  nuit  les  bataillons  qui  treu- 
vereoc  ermés^  Le  1 5  >  f  alkd    J^rc^f. ,  * 
Le  x6  yOtiM  bataillQtisy.arfîiretdm.dveé^ 
uue  partie  de  la  Cavalerie  &  des  Dra- 
gom  i  le .  refte  devoir  s'y  rendre  la  nuit  j 
aiiifi  le  Couice  de  là  Motte  m'àyant  cotir , 
{9ké^{  CBt  }e.nm€iii  mi^  aiiiotieé  pouc[ 
conunandei  )  céfolui  de  marcher  le  len-«« 
d^maia  vers  le  canal  de  TEfungue  jSc.'' 
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5  d'envoyer  d'avance  tous  fes  Grenadiers^ 
•  fe  ùikCiv  d'Odembôurg*  Son  corps  d'ar- 
mée confiftou  en  treme  quatre  batail-* 
Ions  &  foixançe- trois  cfcadrons»  dpnr* 
quarante  -  deux  de  Dragons.  La  même 
nuit,  il  eut  avis  que  le  Duc  de  Marlbo- 
longh  màrthoit  en  grande  diligence  i  " 
Rouilèlar»  avec  ua  corps  très  -  coniidé^  ' 
rable ,  aân  de  faciliter  ôc  aisùrer  le  pai^ 
fage  du  convoi.  Sur  cette  nouvelle ,  qui* 
paroiflbit  d'autant  plus  vraifemblable  , 
que  la  continuation ,  ou  la  levée  du  ûegA 
de  Lille  fembloit  dépendre  de  la  sûreté 
de  ce.  convoi ,  je  confeillai  au  Comte  de 
la  Motte  de  s'avancer  avec  le  gros  de 
fes  troupes ,  feulement  à  rnoirié  chemin  . 
d'Odembonrg ,  dont  il  fe  faihroir  au  plus  * 
rot  9  &  puis  d'attendre  des  nouvelles  plus 
poiicives  par  le  recour  de  fes  partis  >  afia^ 
de  fe  décider  enfuice  en  exécution  des 
ordres  qu'il  avoir  du  Duc  de  Vendôme  ,  : 
lequel  lui  raandott  d'attaquer  les  enne^  . 

mis  forts  ou  foibles*  Il  fe  mit  en  marche 

* 

hij^Ôc  je  repris  le  chemin  de  Gand^ 
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dtoù  le  lendemain  je  retournai  joindre 
Moafelgneur  le  Duc  de  Bourgogne.  Le 
Comte  de  Bergueick  avoir  de  Bruges 
par  un  Courier,  â  ce  Prmce,  de  m*or- 
donner  de  prendre  le  commandemenc 
des  troupes  du  Gomte  de  la  Moxte  j  mais 
par  le  rerour  je  reçus  une  lettre,  par  la- 
quelle il  ibe  mandoic  de  me  rendre  an 
plus  €ot  auprès  de  lui* 

Le  détachement  envoyé  par  le  Comté 
de  la  Morre  pourfefaiûrd^Odembourg, 
avoir  été  prévenu  par  Cix  ceiits  hommes . 
4^  ennemis  ,  &  nos  gens  ne  les  y  arra« 
quèrenr  pas.  Cependant  le  convoi  étant 
ibiti  d'OfteiUe  fans  <]uon  en  eut  de  : 
nouvelles ,  chofe  furprenante,  (car  Plaf*^ 
fendal  n*en  léroic  qua  une  Ueue)  avoic 
paÛEé  à  TEffingue,  &  de  là  â  Slippe,  con-  - 
tinuanc  ia  route  par  le  dedans  du  Mor<* 
deick.  M.  le  Comte  de  la  Morte  s  étant  : 
porté  avec  fes  troupes  fur  Je  fufdit  Mor* 
deick  y  y  apprit  que  le  convoi  étoit  déjà 
pafle  »  fat  quoi  il  marcha  droit  fur  Wî« 
iiea<Ul  poai:  câchei  de  le  joindre  :  u  y 


iS        M  i  u  o  I  R  B  s 
=5  tcouvâ  dix-huic  bacaiilons  &  cinq  cents' 
08.  chevaux  ennemis ,  qui  s  étaient  places 
entve/dtnx  bois  ,  dzm  un  cerrein  fore 
étroit.  Il  mit  attffi-t6t  ies  troupes  ên  ba^ 
taille  y  ion  in^tetie  £ux  q\mt^  lignes 
fts  Dragons  derrière  fut  trois  ^  &  la  ca-^ 
Valérie  encore  plus  en  arrière  fur  deax  ' 
lignes*  Après  avok  canonné  pendant  une 
demi^heure  ,  il  fit  marcher  km  infante-»' 
rie  pour  commencer  1  accaque^^  mais  aux 
premières  décharges  que  firent  fur  elle^ 
quelques  bataillons  ennemis  poftés  à 
droite  6c:  à  gauche  daMles  boi^  ^  eUe  plia  5 
Ôc  il  ne  fut  plus  queihon  de  la  pouvoir 
faire  remarcher  en  avant  :  les  Dragons 
s'a  vanccrent  un  peu  pour  donner  le  temps 

à i'tn&nterse  cki  ft  rallier  5  ^  effliye^ent 
un  très  -  gros  feu  ^  dont,  ils  eurent  beao^ 
coup  de  monde  de  tué.  Pendant  tout  ce 
têmps^le  convoi  filoit  toujours  par  les 
derrières  j  &  la  nuit  étant  furvenue ,  le 
Comte  de  k  Motee  fagea  A  propos  de« 
fe  retirer  vers  Bruges  «  dans  la  crainte* 
qu  avant  le  matin  le  Duc  de  Marlbo^ 
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rôugh  n  arrivac  iUr  lai  avec  des  £>rcçs 
fupérieures*  1708.. 

Jamais  homme  de  guerre  ne  s  y  prit 
fi  mal  y  car  au  lieu  de  n'attaquer  les  en- 
nemis que  par  le  même  front  qu'ils  occu- 
poient ,  s'il  leuravbit  feulement  oppofé 
partie  de  fes  troupes  ^  ôcû  avec  le  reile 
il  avoit  tourné  l'un  des  bois,  les  enne-. 
mis  croient  défaits ,  &  le  convoi  pris. 

L  on  ne  pouvoir  fur  cek  blâmer ,  ni 
Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne  »  ni 
le  Duc  de  Vendôme  j  car  enân,  malgré 
le  retardemenc  qa  avoit  caufé  r affaire  de 

finttelles ,  les  troupes  étoient  arrivées 
.  i  temps  9  ôc  étoient  en  grand 
nombre  >  û  le  Comte  de  la  Motte  eût 
fu  s  en  fervir. 

Toutes  les  fautes^  qu'il  commit,  étoient 
énormes  ;  t.^  de  n'avoir  pas  vu  liii-^mème 
û  linondation  avoit  été  faite  félon  les 
ordres  donnes  ^  i,^  ayant  commandé  de^ 
pois  lix  ans  dans  ce  pays ,  de  n'avoir  pas 
eu  des  gens,  afiîdés  pour  l'avertir  dans  le 
moment  que  Le  convoi  foitoit  d'Qâende.^ 
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Ba=!  3.**  d  avoir  fait  une  difpofuion  fi  ridt- 
708*  cule  pour  attaquer  un  ennemi  qui  lui 
^toit  inférieur  de  plus  de  moitié  j  mais 
il  fàlloit  principalement  blâmer  la  Cour, 
4}ui  l'avoir  placé  dans  un  pofte  de  certe 
importance  j  aufli  eft-ce  le  plus  fouvent 
ce  qui  caufe  les  malheurs  qui  arrivent 
à  la  guerre  j  Ton  n'a  pas  aflèz  d  atten- 
tion â  ne  iè  fervir  que  de  gens  capables 
&  expérimentés ,  &  d'ordinaire  la  pré-- 
férence  eft  donnée  à  ceux  qui  ont  le  plus 
de  crédit  &  de  faveur. 

Le  Duc  de  Vendôme ,  fâché  de  c6 
qui  venoit  d  arriver ,  parnt  lui  -  même 
pour  finies  le  2  Oflobre ,  ahn  d'y  di£^  . 
pofer  toutes  chofes  de  manière  qu'il  ne 
pafsât  plus  de  convois  à  lavenir.  Dès 
qali  y  fut  arrivé ,  il  railèmbla  toutes 
les  troupes  qui  y  étoient ,  Êiifant  cia<^ 
quante-un  bataillons  &  ibixante  -  trois 
efcadrons  ,  ôc  fe  campa ,  la  droite  au 
Mordeîck ,  Se  h  gauche  au  canal  qtii 
va  de  Bruges  à  Plaflèndal  y  ayant  fou 
quartier  à  Odembourg ,  decriere  le  ceutipe 
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6ù  la  ligue  ;  il  envoya  à  Nieapoct  pour 
^re  lâcher  les  eaux  ,  lefquelles  crûrent  ^7^^* 
a  ttn  tel  point  que  les  bords  de  la  digue  ^ 
qui  va  de  TEffingue  depuis  Sceenbrug 
jufqua  Oflende,  furent  inondés* 

Le  Duc  de  Mariborough,  fâchant  la 
iicuation  du  camp  du  Duc  de  Vendôme» 
marcha  du  camp  de  Ronques  le  7  y  avec 
foixante  bataillons  ôc  cent  efcadrons ,  à 
deifein  de  lactaquer.  II  arriva  le  même 
jour  â  Rouflelar  ,  d  où  le  lendemain  il 
marcha  à  Tourout.  Le  Duc  de  Ven- 
dome  eu^bien  de  la  peine  à  fe  lai&i; 
perfuader  par  les  0£ciers  Généraux  de 
le  retirer  du  trou  où  il  s'étoit  mis  j  car^ 
en  cas  de  malheur ,  il  ctoit  impoflible 
qu  un  feul  homme  s'en  fauvât ,  &  il  ne 
s  y  détermina  que  fur  cç  que  ces  Mejf-. 
Heurs  firent  lâcher  exprès  les  eaux  ^  qui. 
commençoient  déjà  à  inonder  fon  camp* 
Le  Duc  de  Marlborough ,  inftruit  de  la 
retrsute  du  Duc  de  Vendôme ,  retourna 
i  Roulfelar  :  il  ât  viiiter  Odembourg  Ôc 
la  digue  de  rE£ugue  »  pour  voir  s'il  ne  ■ 
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m  poutfoît  pis  encore  faire  Tenir  un  coii^ 
1708.  •  lirais  commue  le  Duc  de  Vendôme 
âvoit  mis  dans  le  Poidre  nouveau  quinzè 
bataillons  ,  &  deux  régimens  de  Dra- 
gons ,  fous  le  feu  defquels  il  âtllok  né^ 
ce({âirement  pafTet  pour  aller  par  la  digue 
à  TEffingue  >  il  ordonna  qu  on  railèm-^ 
blâc  des  bateaux  ,  afin  de  Étire  venir  paï 
rinondation  !e$  poudres  êc  âuties  muni^ 
tioœ  nécedàires  pour  la  concinuarion 
de  leur  iiege.  Le  Duc  de  Vendôme  ra^ 
ma0à  aufli  nombre  de  bateaux ,  dont  il  fie 
une  petite  flotte  :  le  fienrde  Irttngerttn  , 
Lieutenant  Général  de  la  Marine ,  étant 
en  même  temps  forti  de  Nieuport  avec 
£3rce  chaloupes  Ôc  bateaux  ^  on  vint  à 
bout  d'empêcher  la  navigation  des  enne- 
mis fur  les  inondations  j  mais  ce  ne  fut 
qu'après  qu*ils  eurent  fait  pafler  centcin^ 
quante  milliers  de  poudre  ^  de  l'argent , 
de  Teau-de-vie  ôc  dufel ,  dont  ils  man- 
quaient beaucoup. 

Le  Duc  de  Vendôme,  jugeant  que  Ta-* 
nique  moyen  d  être  en  repos  de  ces  ca« 


tés-H  (èroic  de  (ê  rendre  maître  dà  poâe  s=9 
de  i'Effingue  »  y  envoya  le  iîeur  de  Puy  »  ^7^^ 
guion^  Lieuténanc  Générait  On  ouviic 
la  tranchée  fur  la  digue  >  ôc  Ton  mît  du 
cancm  m  baoerie  ^  ma»  comme  k  digue» 
écdt  fort  étixàc^ ,  on  aaroit  en  bien  de 
ia  peineàchailèr  les  ennemis  da  village  » 
qu'ils  avoienc  bien  retranché  par  la  ccte  ^ 
ainiî  le  Comte  delà  Motte ,  qui  s  y  ctoit 
auffi  rendu  de  Bruges  avec  quelque^ 
tioapes ,  fit  une  difpofition  pour  latta^ 
quet  de  toute  part.  Le  1 5  Octobre ,  les 
Grenadiers   &:  détachemens  paCerenc 
an  travers  des  inondations  9c  Watre<« 
gans,  ibicerent  le  village  par  lesderrieres^ 
&  y  prirent  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  Sol^ 
dars  y  au  nombre  de  douze  cents  An* 
glois  &  HoUaiidois  ,  5c  foixante  Offi- 
ciers. On  mit  i  i'Effingue  quatre  bataiU. 
Ions ,  qui  eurent  ordre  de  s  y  bien  for« 
lifier  y  aûn  de  pouvoir ,  pendant  Fhiver  ^ 
garder  ce  pode,  abfolumenc  néceilaire 
pour  ia  communication  avec  Bruges. 
Pendant  que  l'on  fe  prépacoit  â  l'at^ 
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;  caque  de  rEffingué ,  le  fieur  d'Alber- 
8.  gotti ,  Lieutenant  Général ,  avoit  ua 
jour  pcefl[é.  vivement  Monfeigneur  le 
Duc  de  Bourgogne  de  palier  TËfcaut  ôc 
la  Lis  avec  toute,  fon  armée  ^  pour 
joindre  à  Deinfe  au  Duc  de  Vendôme  , 
ôc  puis  marcher  tous  enfembl»  pour 
atcaquet:  le  Duc  de  Mailborougb  à 
Rouilèlar.  Cette  proportion  aétoic 
point  de  mon  goût ,  par  piuileurs  raifonst 
Il  nous  failoit  paffèr  deux  rivières  fous 
la  vue  d'Oudenarde ,  &  puis  faire  neuf, 
grandes  lieues ,  le  tout  fans  que  Mari-» 
borough  en  fut  averti,  ce  qui  ne  fe  pou* 
voit  croire  :  fi  donc  il  nous  attendoic 
de  pied-ferme  > .  il  étoit  certain  que  fon 
pofte  étoit  bon;  &  s'il  neietoit  pas^ 
il  n  avoit  qu'à  fe  replier  derrière  la  Lis , 
ôc  par-là  il  nous  en  baiu:oit  le  retour , 
ôc  nous  obligeroit,  pour  revenir  der- 
rière TEfcaut ,  à  faire  le  tour  par  Gand* 
11  pouvoir  auili ,  pendant  cette  marche  ^ 
trouver  peut-être  moyen  de  faire  venir 
de  nouveaux  convois  de  Bruxelles  ;  toute*! 
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fois  ne  voulant  po'mt  que  mon  avis  feul 
«empêchât  rexécution  du  projet ,  s'il  étoit  i 
bon  ,  je  fuppliai  Mgr.  le  Duc  ëe  Bour- 
gogne (i'ea^  écrire  au  Duc  de  Vendomo^ 
Celui-ci  ât  réponfe  que  k  propofîcion 
jtie  valoir  rien ,  alléguant  à  peu-près  les 
mêmes  raifons  que  mol  y  6c  de  peur  que 
Mgt.  le  Duc  de  Bourgogne  ne  voulût 
Têntreprendre  ,  il  envoya  un  Courier  à 
k  Cour ,  Ôc  attira  du  Roi  une  défende 
formelle  d'exécuter  ce  projet.  Peu  de 
jotus  après. y  Albergotty  fut  envoyé  â 
Bruges,  avec  quelques  bataillons  de  teci* 
fort,:  il  ne  manqua  pas^e  ùàt^  la  même 
propofitioo  au  Duc  4e  Vendôme,  qui 
alors  l'approuva ,  &  en  écrivit  à  Mgr.  le 
Djic  de  Bourgogne*  Ce  Prince  lui  r^^ 
.pondît  que  9  comme  il  ne  lui  donnent 
pas  de  railbn  pour  détruire  celles  ^u  il 
lui  avoir  alléguées  -àuparaviint il  ne 
cioyoït  pas  qu'il  dut  préfentement  chati* 
ger  de  intiment.  Le  letidemiain  il  arriva 
un  Courier  de  la  Cour  ^  itvec  ordre  de 
£ûre  tout  cejque  le  Poe.  de  Vendonie 


4^  MiMoiuss 

■  propderoit  y  ainfî  on  fit  dans  Tiaftaiot 
170 8.  xomej  difpQficions  par  la  marche^ 
.&  l'on  avertie  le  Duc  de  Vendôme ,  que 
Mgr.  le  Duc  de  Bougc^ue  feroir,  le  ^^7 , 
à  Deinfe.  Le  Duc  de  Vendôme  récrivic 
.  pour  le  fupplieir  de  n  y  arriver  que  le  3 
aiin  que  lafFaire  4^  i'JEfingae  finie  ,  il 
pût  mener  avec  lui  coures,  les  troupes  ; 
mais  j  pendant  cec  intervallo ,  nous  ap- 
priinesque,le  xi  ^leMaxcchal  de  Bouf. 
âers  avok  battu  la  chanuule  ^  pour  la 
ville  Lille  «  Ôc  secoit  iietirc  dans  1^ 
cicadelli&  ce  qui  mit  fin  au  projet ,  & 
il  fallut  Wendie  de  nouveaux  ordres.de 
la  Cour fur'  ce  qu'il  y  avoit  à  faire* 

Nous  Mum  cent  coxitinnd^tement  de- 
puis  notre  retour  auprès  de  Tournai, 
poLu  favoit  les  intentions  diiRoi,  crayaut 
qu  il  convenoit  de  n  ette  pas  embarrafle, 
en  cas  qv»  la  plaee  lemiît  y  mais  non- 
obâaac  les  diifêtens  pro/ets  que  nous  «>- 
voyâma$^^anaai«  ubusu  eûmes  dfautie 
y  ftwn  qu'on  neî  pouyoic  Cet  té- 
^<Qil4f^  i  fe^get  qufi,  Lille  fe  perdroic.^ 
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^  qu'il  ne  tenoit  q^u'à  nous  de  l'eropê-  ^ŒS^ 
c^içï ,  ou  <Ja  moins  <i'en  ïendre  la  prife  i7®?« 
vmtiU  enneœis. 

Mgr..  1^  Do-c  d«  Bourgogne  &  moi 
àio^  d'avsis',  «ju'il  étoit  i:i^poflîble  dç 
,  bsttïet  aux  ennemis  le  paflàge  du  canal 
Se  dç  TEfcaut,  fequainii  Hiàlloit  ibngec 
BMqaeiBent,  ^  ^des  W  {wen^i^t  » 
coiii«f    C»jw«i  ^  Btttges,  Pour  ceK  effet,  • 
9fm  VQttlifta*  mettre  derrière  le  canal  >^ 
}m  liQwbte  ds.«o«p«s  capable  de  le  dcr 
fçttdre ,  &  neas  poii^^f ,  ftveç  U  dç 

l'tJHoéftfcdbiW  VAltpi*,         çWMrir  1^ 

£faiKft,  .wpêçtupr  les  eoi^e;x>is,  dç 
QQftciiiiHeie  à  viyïe  à  nos  dépera.  Nous 
fvimes  çon6xm«s  dans  notre  fei?timent , 
fw  la,  pfimnHk  quftnow  eûnaes^  qaiU 
M9j«jM  .iWft  *>  h  Wçp  treiaç  baca.Uoii? 

wooiÇ  ieWsons,i  ,%u>U  ï  .fs^foienf 
ijftvgUlQE  à  force,  ppwsJU  n^çtre  enécat 
))e  dcf^nfe,,^  que  de  plus  ils  ayoïent 
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pour  fe  déterminer  ,  envoya  à  Bruges  le 
708.  £eur  de  Gontâde ,  Majot  Général  de 

mée  ,  pour  repréienter  au  Duc  de  V^n* 
dôme  le$  inconvénient  de  notre  iiciia-^ 
don  y  &  lui  propofec  uotr^  idée  y  mais 
le  Duc  de  Vendôme  ne  voulut ,  ni  écou- 
ter notre  Âmbaâàdeur  »  ni  lire  le  Mé<* 
inoire  qu'il  porroic  ;  ainû  il  fat  obligé 
de  revenir.  Il  rapporta ,  pour  toute  té^ 
ponfe ,  que  le  Duc  de  Vendôme  feroit 
auflî  au  Saulfoy,  le  i/'  de  Novembre, 
&  qu  alors  il  verroit  le  parti  qu'il  y  ao^ 
toit  à  prendre  »  enfuite  des  conférences 
'que  nous  devions  avoir  avec  le  ûeur  de 
Chamillart,  Le  Roi  facJ^ant  que  nos  avis 
étoient  partages ,  le  renvoyoit  encore  à 
i  armée ,  pour  nous  obliger  à  garder  TEf- 
caut  9  &  même  41  Itii  avoit  orcbnné ,  en 
cas  qu'il  nous  trouvât  en  marche  pour 
exécuter  notre  projet,  de  nous  faire  in* 
continent  retourner  dtoà  nous  veriioftA 
Le  S'deChamiU^arcivftle  3^1  Oâobr^ 
&  le  Duc  de  Vendôme  le  lendemain.  ^ 

où 


tu  ron'débamt^  le  pard  i  prendre.  Le  ■'  '  ■! 
Dac  de  Vendôme  iiiiîfta  toujours  qu'il  x/u^v 
falloic  marchei:  au  Duc  de  Marlboiough 
pour  le  combattre  ,  ou  que ,  fî  cela  ne 
îe  pouvoir ,  il  iklloit  barrer  aux  enne- 
mis tout  chemin*  de  recour ,  afin  de.  les 
réduire  a  la  néceiiiré  de  mourir  de  faim  » 
ou  de  demander  la  paix.  Je  foutenois 
que  y  comme  il  n'éroit  pas  pofEble  qtie 
nous  puflîans  empêcher  les  ennemis  de 
£è  faire  un  padàge  eu  quelque  endroit  » 
artendu  la  prodigieufe  étendue  de  pays 
qu  il  nous  falloir  garder  »  il  étoit  nécef* 
£airâ'(f  exécuter  cet  que  nous' avions  pro- 
pofé  auparavant  y  afin  de  garder  quelque 
chofe.  Je  repréfentois  auÛî  que^  fi  nous 
nous  oblHniona  à  refter  dans  la  fituation 
ou  nous  édons.  alors,  il  nous  arriveroic 
quelque  carafixophe  fâckeufe. 

Le  fieur  de  Chaaiillart  >  qui  avoir  le 
pouvoir  de  décider  >  détermina  qu'on 
jrelh^roic  derrière  TEfcaut  &  le  canal  ^ 
'  fufqu  après  la^  prife/de.  la  citadelle  de 
Lille;  en(fiïif6^quQi.ouYerroit  ce  qu'il 
TomcIL     -  C 


Uiyiiizeu  by  GoOgle 


50  M  i  M  O  I  K  £  s 

BC  y  attioit  à  faire  :  que ,  poot  défendra 
8»  plus  Êiciletneut  i'Efcauc ,  on  feroic  des 
digues  >  pour  fzktt  regonfter  la  miere» 
Se  inondei:  les  hords ,  depuis  Gand 
|u£qu  à  Tourxui»  Le  iieur  de  Cham^ 
lay,  que  le  Roi  avoit  envoyé  avec  foa 
Miniftre ,  moi ,  nous  eûmes  beau  ren 
préfenter  que  la  diofe  écoit  impoffible^ 
Chamillait  conclut  qu'elle  à:oit  £idie  ^ 
Se  i  on  fe  mit  en  devoir  de  le  faire  j 
msus  jamais  Ton  ne  put  parvenir ,  qu'à 
former  par-^  ci  par  -  là  quelque  flaqttCS 
d'eau* 

M.  d*  Chamiliart  reparût  peu  de  |ours 
après  y  Ôc ,  comme  il  avoit  été  témoiij 
lui-même  des  vivacicés  du  Duc  de  Ven* 
dôme,  fur  mon  chapitre ,  il  obtint  la 
petmiflîon ,  pour  que  je  retournaife  ea 
Alface  :  je  l'en  avois  fort  follicité ,  d  au- 
tant que  lît  jaloufie  du  Duc  de  Ven- 
dôme contre  moi  ne  pouvoit  être  que 
très-préjudiciable  au  bien  du  fervice.  Je 
reçus  mon  ordre  la»  14  Noven^brcii 
partis  le  i6,ôc  le  *a.j'atrivaiiStrasbourg. 
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J  avois  ordre  de  ne  point  féparer  rarmée 
du  Rhin  ,  |ufqu'à  ce  que  k  campagne 
fut  finie  en  f  landre. 

Pendant:  que  J'écoîs  au  SauUby  ,  je 
reçus  fecrctement  une  lettre  du  Duc  de 
Marlborough  ,  qui  me  marquotc  que 
la  conjonâure  préfeme  étoit- très-propre 
pour  entamer  une  négociation  de  paix  ; 
qu  il  falloir  en  faire  la  proportion  aux 
Dépucéç  des  Etats  Généraux ,  au  Prince 
Eugène  Ôc  à  lui  Marlborough  ^  qu^ils  ne^ 
oianqueioienc  pas  de  la  lui  communi-^ 
quer;  &  quil  ferait  tout  de  fon  mieux 
pour  Ja  faire  accepter.  Rien  ne  pouvoit 
être  plus  avantageux  que  cet  avis  du  Duc 
de  Marlborough  :  cela  nous  owtok  une 
poire  honorable  >  pour  finir  une  guerrfr 
onéreufe.  J*en  parlai  à  Mgr.  le  Duc  de^ 
Bourgogne ,  &  à  M.  de  Chamillarc ,  qui 
envoya  auffi--tôr  un  Courier  au  Roi  pour 
recevoir  fes  ordres  fur  la  réponfe.  Le 
Roiles envoya  â.M.  de  Chamillart»  qui^ 
par  un  excès  de  politique ,  s'étoit  ima-* 
giné  qiie  cette  propofition  de  Marlbo-' 

Cij 


'S^^^  ïpugk.ne  proveaoit  que  de  la  mauvaife 
^7^^*  fu aacion,  où  fe  trouvok  la^mée  des, 

■ 

.  Alliés. 

'  J'avoue  que  ce  raifonneme^t  me  paf- 
fok  ;  &  pac  la  iuaaiere  dont  M^bo-, 
rpugh  m  avoit  écfit ,  j'étois  perfuadc  que 
la  peur  n  y  avoir  aucane  part,  mais  feu- 
lement Tenvie  de  finir  une  guerre ,  dont 
toute  l'Europe  commençoit  à  fe  laifer. 
Il  n'y  avoit. aucune  appaience  de  mau- 
vaife foi  dans  tout  ce  qu'il  me  man- 
doit ,  &  il  ne  s'étôit  adr^fé  à  moi ,  que> 
4$!ïs  la  vue  de  faire  palTec  la  négocia- 
tion par  mes  mains  ,  croyant  que  cela^ 
pourroit  nf  ècre  utile.  M.  de  Chamillart 
me  didka  la  réponfe  que  je  devois  fidre  i 
&  je  la  trpuvai  fi  extraordinaire  y  que 
l^e  renvoyai  en  françois ,  afin  que  le  Duc 
4e  Marlborougli  pût  voir  qu'elle  ne  ve-, 
noie  pas  de  moi:  ^n  effet ,  il  en  fiit  fi  cho- 
qué ,  quoh  ne  put  retirer  de  cette  ou- 
verture auiçua  fi:uit  pçur  la  pix.  Je  fuis 
mêflae  perfuadéque  c^ela  fut  prûicipale- 
$nent  caufe  de  laveifion  que  je  Duc  de 
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Afadborough  montra  toujouxs  depuis  •> 
pour  la  pacification* 

Dès  que  je  fus  pard  du  Sauifoy , 
leâeur  de  Bavière  y  qui  écoit  revehu  a 
Mons  depuis  iix  femaines ,  forma  3  de 
lavis  du  Comte  dç  Bergueick  > le  deilèiii 
de  prendre  Bruxelles,  En  effet  y  ayant 
raflëmblé  un  corps  de  croupes  »  il  y  mar**^ 
cha ,  &  en  âc  le  iiege.  Le  Duc  de  Mari* 
borough  ôc  le  Prince  Eugène ,  fe  trou- 
vant maîtres  de  la  ville  de  Lille',  &:,ne 
croyant  pas  avoir  befoin  de  toute  leur- 
année  pour  le  (îege  de  la  citadelle ,  dont 
l'inveilillèment  étoit  très-court  ôc  très^ 
facile ,  réfolurent  de  fecourir  Bruxelles* 
ils  marchèrent  donc  avec  le  gros  de 
leurs  troupes  fur  i'Efcaut,  &  dans  la 
nuit  le  paiferent»  tant  à  Ûudenarde, 
que  fur  des  ponts  qu'ils  firent ,  fans  trou* 
ver  aucun  obftacle ,  &  même  à  Tinfu  de 
Bos  troupes  qui  botdoient  cette  rivière  ^ 
de  manière  que  le  matin  tous  les  diifc-^ 
tens  Corps  qui'y  étoient  repartis ,  voyant 
l^s  ennemis  marcher  à  eux,  fe  replicrei&t 
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en  ^and  défordre  foi  le  quartier  gêne- 
rai au  Saulfoy.  Les  ennemis  continue- 
renc  leur  marche  en^  coûte  diligence  fur 
^];axeiless&  TEIedeur  fut  obligé  d  en 
lever  le  fiege  avec  tant  de  précipitacion, 
qu'il  abandonna  fon  canon ,  ies  mmu* 
âons  de  guerre  Ôc  de  bouche  ,  tous  fes 
bleifés  ôc  malades.  Mgr.  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  avec  le  Duc  de  Vendôme  ^  ic 
retira  fous  Douay.  Les  ennemis ,  après 
avoir  exécuté  leur  projet ,  retournèrent 
auprès  de  Lille. 

Le  Duc  de  Vendôme  étoit  fi  couvain^ 
eu  que  les  ennemis  ne  pouvoient  forcer 
aucun  paiïàge ,  ni  fut  VEhsm ,  ni  fur  k 
canal»  qu'il  avoits  la  v^e  de  Tefclandce^ 
mandé  à  la  Cour,  que  Ton  fut  en  reposii^ 
&  qu'il  en  répondoit.  Le  Roi  apprenant 
le  lendemain  que  le  contraire  étoit  ar- 
rivé )  ôc  d'ailleurs  ennuyé  des  mauvaifes 
manœuvres  de  toute  cette  C'ampagne  » 
eu  fut  il  outré ,  qu  il  envoya  ordre  à  Mgr. 
le  Duc  de  Bourgogne  &  au  Duc  de  Ven- 
dôme ^  deféparer  incontinent  Tarmée» 
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&  de  s'en  retourner  "de  leurs  perfonnas 
à  Ver£dlles#  Le  Duc  de  Vendôme  >  qut 
connoiilQit  Timportance  de  coniierver 
Gaiid ,  repiéfema  au  Rpi^  que  s  il  lui 
vouloir  permettre  d'aller  fe  camper  der- 
tiere  le  canal  »  avec  le  gros  de  Tannée  ^ 
les  ennemis  ferotem:  fort  embartafles 
pour  remplie  les  magaiins  de  lille  »  ac-* 
tendu  que  ne  le  pouvant  que  par  terre  » 
de  Bruxelles ,  ils  avoient  befoin  de  prcf- 
que  toute  leur  armée  pour  dfcorter  les 
convois ,  à  caufe  du  voifinage  de  Gand  ^ 
de  plus  »  qu iji  leur  fallcnt  toui;  Thiver  poùc 
ccla^  ce  qui»  joint  à  la  mauvaife  faifori^ 
SczwL  mauvais  chemins  5  Tukiecok  tota-^ 
kment  leufs  troupe»  iâns  (Qu'ils  pufTet» 
peut-être  vente  à  bout  d'y  coiiduire  tous 
les  approvifiomnemens  nécefiaites»  Le 
Roi  9  malgré  tout  ce  qtte  put  dire  le 
Duc  de  Vendôme  ^  demeurà  htxM  fat 
lordre  qu'il  avou  donné ^&  Tarinée fut 
renvoyée  en  quartiers  d'hiver  ^  quoique 
la  citadelle  de  Lille  ne  fut  pas  encore 

ptife»  Il  eiï;  étonnant  que  le  Rot ,  pendant 

Civ 
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^^^^^  la  campagne ,  eut  donne  dans  toutes  les 
7^^*  propofitions  extraordinaires  du  Duc  de 
Vendôme,  &  qu'il  s'obftinit  alors  à 
rejette!  Tunique  ràifonnabie  qu'il  eue 
faite. 

.  Dès  que  le  Maréchal  de  Boufflers  eut 
capicalë  pour  la  citadelle  de  Lilte ,  les 
ennemis  ,  '  qui  favoient*  les  di&cukcs 
qu  ils  auroient  à  voiturer  par  terre  dans 
la  ville  les  piovlflons  nécelTaires ,  réfo- 
Iiirent  de  s'ouvrir  la  navigation  des  ri* 
vieres ,  afin  d y  pouvoir,  fans  Êttigue,^û 
dépenfe  5  conduire  tout  ce  qu'ils  vçu-- 
droîenr*  Pour  cet  effet ,  ils  marchèrent 
droit  à  Gand  y  ville  qui ,  par  fa  fituation , 
croit  la  clef  de  toutes  les  rivières  &  de 
cous  les  canaux.  Le  Comte  de  la  Motte 
y  étoit  avec  trente  -  fept  bataillons  :  au 
bout  de  quatre  jours  de  tranchée  ou- 
verte ,  il  battît  la  chamade ,  Se  fe  len* 
dit ,  quoiqu'il  n'y  eût  pas  encore  de  bat- 
teries contre  le  corps  de  la  place ,  &  que 
le  chemm  couverc  n'eût  pas  été  attaque, 

lldonnoic  pour  €kv£^  la  crainte  d'être 

.       *  "  1 
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obligé  de  iefendre  prifonnier  de  gueire»  bsses 
&  de  perdre  par-là  uuegarnifon  dont  on  ^7,9^* 
auroit  befoin  la  campagne  iuivauie,  pour 
former  uné  armée.  S'il  n'av'oit  pas  couc 
ùcàâé  à  ce  faux  raifoimement  polidqae, 
les  enneqiis  auroienc  été  obligés  de  lever 
le  itege  y  car  la  grande  gelée  commença 
le  même  foir  qull  fe  rendit  ,  avec  uiie  • 
telle  fofrce  y  qu'il  auroic  été  impoflible  dé 
remuer  la  terre  »  ni  de  refter  campé.  . 

Ainiî  finit  cette  campagne  »  d'autant 
plus  malheureufe  »  qu  elle  ne  devoir  pa$ 
l'être  :  il  fallut ,  pour  la  rendre  telle ,  que 
notis  fiûions  ibctifes  fiir  fottifes  ^  &  mal- 
gré tout  cela ,  fi  l'on  n  avoir  pas  fait  la 
dernière  »  on  auroit  eu.  beau  jeu»  l'année 
d'après.  ,  .    .  . 

.  Le  Maréchal  de  Bouffllers  's*acquic 
beaucoup  dé  gbire.  par  la  délenfe 
'Lille  :  ce  fut  de  fon  propre  .mouvemi^At 
qu'il  demanda  à  fe  jetcer  dans  la  Capir 
taie  de  fon  Gouvernement  :  aufit  .à^^n 
-retour  à  la  Ck>ur ,  le  Roi  le  fit  Paij:  de 
-Ss§ni^Q  y  lui  donna  le&  entrées  de.  ^f^^ 

Cy  ' 
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55BSS  mvèi  Gentilhomme  de  la  Chambre ,  Se 
1^  fucvivance  de  (on  Goaveinemenc  à 
foa  fils. 

. .  Je  ne  puis  m'empccher  de  feirc  remtr^  ^ 
querid»  qu'en  quarte  mois  de  temps,  |e 
me  fuis  trouvé  commander  les  armées 
dn  Roi  en  E^agne  y  fur  le  Rhm ,  iur 
la  Mozelle  &  en  Flandre ,  fans  compccr 
la  patente  que  l'on  m*avoit  donnée  peut 
le  Dauphthé« 

Je  n  ai  pas  parlé  de  Tentreprife  que 
le  Roi  Jacques  fit  ea  Ecoile  au  comaiei>- 
cement  de  cette' année  ,  à  caufeque  je  ri  y 
eus  pcwc  de .  part  ^  je  ne  la  fus  même 
qu'après  qu  elle  eut  éclaté.  A  la  foilici^ 
ration  de  la  pins  grande  partie  de  la  No- 
bleffè;  Ecoiïbire  ,  le  Roi  réfolut  d  y  en?» 
JWfBf  ûx  mille  homthes  â^ec  ce  Prince. 

s  etoit  embarqué  à  Dunkerque  y  mais 

•ies  vents  contraires  layant  détenu  dans 

-cSe  ^  port  3  les  Anglois  eurent  le  temps  de 

^mettre  une  flotte  en  mer>  de  mamece 

4^11$  le  fuirirent  de  fi  psès  <fii'ils  lejoi- 

giiijcent  a  la  hauteur  de  la  livieier  à^Eàîok- 
♦  • 
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bourg:  ne  pouvant  débarquer  à  leur  vue ,  'WfWfi 
la  flotte  fedifperia ,  quelques  -  uns  des  ^7^^* 
vaii^ux  furent  pris,  &  le  Prince  regagna 
Dunkerque. 

Cett^  affaire  avoir  été  très  -mal  con- 
tenue da  coté  de  la  France  ^  Se  cela  par 
la  méfint^gence  &  la  jaloufie  deMMi 
de  ChamiUart  &  de  Pontchartrain ,  le 
premief  ,  Miniftre  de.  la  Guerre ,  &  le 
dernier  ,  Miniftre  de  la  Marine.  L'on 
prétend  auflî  qae  fi  le  Chevalier  de  Foai> 
bin  y  qui  commandait  Tefcadre  ^  avok 
voulu  riiquer  de  perdre  les  vaifleaux*» 
le  jeune  Roi  auroit  pu  mettre  pied  à 
terre  ;  car  il  ne  tenoit  qu  a  lui  d'entrer 
dans  la  rivière  d'Edimbourg-^  âc  d'y 
ccluouer,  moyennant  quoi  les  troupes 
auroient  débarqué  :  à  la  vérité ,  les  An- 
glois  auroient  peut  -  être  pu  bmler  les 
vaiiSèaux  »  avant  qu'on  en  eut  reciré 
tous  les  attirails  de  guerre  &  toutes  les 
mmiicions  qui  y  étoient.  Cette  confidéra- 
tioii  ne  devoit  pas  êcre  un  obftacle  ^  car 

Taf&if e  eiSbmieÛe  étoit^  que  le  Corps 

C  v| 
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troupes  avec  le  jeune  Roi  fôt  cbébarqaé  i 
toute  TEcoflè  i  atrendoitavecimpatience, 
prête  à  prendre  les  armes  en  fa  faveur  : 
de  plus  5  l'Angleterre  étoit  alors  entière-, 
ment  dégarnie  de  troupes ,  de  manière 
x^n'û  auroit  pu  »  fans  obftacle  ^  s'a\csmaer 
dans  le  Nord  ,  où  nombre  de  perfonnes  ; 
'  confidérables  avoienc  promis  de  le  join- 
dre. Il  y  a  même  apparence  que  fa  facur  , 
la  Reine  Anne ,  'dans  la  crainte  d'une 
^erre  civile,  auroit  cherché  à  s  acconih 
anoder  avec  lui ,  .moyennant  quoi  il  au^ 
roit  été  sur  d'être  récabli  fur  le  trône  de 
fes  ancêtres.  La  conftern^ion  était  fi 
grande  à  Londres ,  que  la  banque  royale 
manqua  culbuter  »  cour  Le  monde  accou- 
rant pour  retirer  fon  argent  y  mais  la  nou- 
-velle  du  mauvais  fucccs  de  Tencreprife 
létablit  bientôt  le  crédit  du  Gouverne- 
ment. Il  ny  eut  que  le  Comte  de  Gacé 
à  qui  cette  expédition  fut  heureufe.  M. 
-  de  Chamillart ,  fon  ami  intime  y  lavoit 
Ëiit  nommer  Général  des  troupes  Fran- 
oifes  >  ôc  il  reçDt  â  bord  le  brevet  de 
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Maréch^  de  France.  Les  Ecoflbis  m'a-  "^"^^ 
voient  demandé  avec  inftance  j  mais  le 
Roi  ne  h  voulut  point»  diiant  qu'il  avoît 
befoin  de  moi^ailleurs  ^  c'écoit  i'eâec  de 
Tiiiciigue  de  Chamillart  pour  le  Comte 
de  Gacé.  *.  •  .  .  % 

'  Le  Roi  Jacques  fit  eufiiite  la  cam^ 
pagne  ^  incognito  ^  auprès  de  Monfei'* 
gneui  le  Duc  de  Bourgogne ,  (e  trouva 
au  combat  d'Oudenarde  ^  où  il  montra 
beaucoup  de  valeur  Se  de  fang- froid  , 
êc  acquit  par  fon  affabilité  lamitié. de 
tout  le  monde  ^  car  naturellement  on  fe 
prévient  en  faveur  des .  malheureux  y 
quand  il  n'y  a  pas  eu  c!e  leur  faute  ,  & 
que  leur  conduite  d'ailleurs  eft  boniie» 

Le  Roi  fit  au  mois  de  Mars  une  noo^  

velle  dediiiarion  pour  .les.  armées;  Il  170^. 
nomma  pour  celle  de  Flandre  Monfei- 
gneur  le  Dauphin  ,  &  le  Maréchal  de 
^Villars  ibus  lui  :  celle  du  Rhin  fut  pour 
Monfeigneur  1^  Duc  de  Bourgogne  y  âc 
le  Maréchal  d'Harcourt  fous  lui  :  celle 
des  frontières  du  Piémont  y  cosipofce  de 
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SSBSS  quatre- vingt -quatce  bataillbns,  Se  de 
ijo^n  trente  efcadrons  »  fut  mon  partage* 

Je  partis  le  Âvrii,  &  arrivai  à 
Grenoble  le  z<>«  Mou  premier  foin  fut 
d'examiner  1  etac  des  magafins  ,  &  je 
trouvai  que  Iptn  d'en  avoir  pour  la 
cannipaghe ,  il  tiy  en  avoir  pas  pour  la 
fubliiiance  journalière  des  troupes  jof-* 
qu  a  la  ân  de  Mat  \  fur  quoi,  je  dépê-^ 
chai  un  Courier  à  la  Cour ,  pour  reprc- 
fentér  les  dangen  >  oà  le  manque  dé 
vivres  nous  alioic  jetter  »  rimpoiiibilité 
de  railèmbler  Tarmée  ^  &  par  confé<- 
quent  de  nous  oppofer  aux  eniieprlfes 
des  ennemis  »  dont  les  préparatifs  du 
côté  de.Suze  ecoient  fort  grands  »  & 
qu  ainii  il  falloir  iiiconcinem  y  apporter 
du  reaiede  ,  ou  que  je  me  trouverois 
dans  la  dure  néceOlîté  de  mettre  fimple** 
ment  dans  chaque  place  un  nombre  de 
troupes  proportionné  aux  vivres  5  &  de 
renvoyer  le  refte  en  Frapce. 

Comme  pour  toute  réponfe ,  Ion  me 
manda  qu'on  p^dieroit  aux  Entrepris 
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neurs  >  Se  qu'on  efpéioic  qu'ils  ttouve*  ssssss 
toieui:  le  moyen  de  ne  nous  {las  laiflèr  lyo^ 
manquer,  je  crus  que,  puifque  la  Cour  ^ 
nonobftant  l'importâiice  de  TafFaire  >  fem* 
bloic  nous  abandonner»  il  falloit  cber^ 
cher  foi-même  des  expédlens  pour  dé-» 
fendre  cette  frontière  »  la  plus  mauvaiie 
iiu  Royaume  >  &  par  où  1  ennemi  pou- 
voîteii  une  campagne  pcnétrer  en  France. 
J  écrivis  donc  à  tous  les  Intendans  voi^ 
fins  &  éloignés  y  fe  leur  expofaî  nocr^ 
tri&e  état  »  leur  en  âs  voir  les  conféf* 
quences  ^  &  les  conjurai  de  nous  aideir 
fans  perdre  de  temps.  Je  fis  moi-même 
un  tour  en  Languedoc  y  d'où  >  par  le 
moyen  de  M.  de  Bafville ,  Intendant  y 
je  tirai  quelques  grains.  J'envoyai  le 
fleur  de  Mauroy  ,  Maréchal  de  Campi^ 
en  Framche-Comté^ourgogne  &  Cham- 
pagne j  il  m'en  apporta  des  bleds  y 
fit  defcendre  par  la  Saune»  Je  fis  auiE 
des  impoûdons  en  Savoie»  Dauplnné^ 
Provence^  qoejekva»  très-promptement 
par  Je  moyen;  des  Offidets  ^  à  ^  j  ett 
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donfiài  la  comtnilfion.  M.  le  Gendre  y 
^7^9*  Inteadanf  de  Montauban  ,  quoiqu'il 
n'eue  aucun  ordre  >  ni  fonds  ,  nous  en 
envoya  fur  fou  funple  crédit  vingt  mille 
qulnraux.  Enfin  >  nous  vînmes  a  bouc  de 
>  nous  afsûrer  des  grains  pour  uiie  partie 
de  la  campagne ,  en  attendant  la  récoite  j 
*  mais  comme  )  à  caufe  de  réloignemenf , 
il  nous  fallolc  beaucoup  de  temps  pour 
qu'ils  puflènc  être  mis  dans  les  diffërens 
lemplacemens ,  nous  ne  pûmes  jamais 
vivre  qu  au  jour  la  journée  »  toujours  au 
hafard  de  manquer  ,  lî  le  moindre  acci- 
dent arrivoic  à  nos  voitures. 
*  *  Le  manque  d  argent  étoit  encore  un 
grand  embarras  :  la  Cour  ne  nous  en- 
voyoit  pas  le  moindre  fecours  j  tout  ce 
qu  elle  pouvoir  ramalîèr  étoit  auffi  -  tôt 
VDituré  en  Flandre.  Cela  m'obligea  à 
prendre  d  autorité  tout  Targenc  que  je 
trouvai  dans  les  recettes.  M*  Defma- 
retz  ,  Contrôleur-Génétal  des  Finances, 
iQi^en  écrivit ,  pour  me  irepréfœter  que 
cela  étoit  cpntre  toutes  ibr tes  de  tcigles^ 
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mais  je  lui  répondis  qu'il  récoic  encore  '  '  '  ^ 
plus ,  de  laiiïèr  périr  une  armée  qui  bar-  ^  7^9* 
loir  aux  ennemis  l'encrée  de  la  France , 
&  il  ne  m'en  parla  plus.  J'arrêtai  auffi- 
cuie  voiture  de  cent  mille  écus  ^  qui  alloic 
de  Marfeilie  à  Paris  :  M.  de  Trudaine  » 
Intendant  à  Lyon  ,  ttouva  moyen  d  y 

•  * 

emprunter  autrement  mille  écus ,  ôc  de 
cette  manière  je  me  mis  itn  peu  à  Fatfe; 

Après  avoir  mis  toutes  chofes  dans 
le  meilleur  train  qu'il  m'étoit  poifible  , 
je  vifitai  la  frontière. 

Je  commençai  parle  Haut-Datiphi- 
né  >  d  où  je  m'en  a:llai  en  Provence ,  de 
là  je  revins  en  Savoie,  puis  en  Taren^ 
taîfe ,  d'où  je  retournai  par  la  Maurienne 
à  Briançon*  î 

La  connoi(&nce  que  je  venois  de 
prendre  du  pays^,  me  détermina  fur  la 
manieie  de  me  placer  pour  la  défenfe 
de  cette  frontière  ,  favoir ,  depuis  An- 
tibes  jufqu  au  Lac  de  Genève.  Cette 
étendue  étoit  de  plus  de  foixante  lieues 
au  travers  des  Alpes. 


^   La  iléfendve  écoic  cii£5cile  >  vu  qu  uii 

170p.  ennemi  qui  fe  tenoic  dans  la  plaine  de  ' 
Piémont ,  &  quiavoitibn  projet  formé,  fe 
pouvoir  tout  d'un  coup  porter  avec  toutes 
fes  forces  du  coté  qu'il  vouioit  y  au  lieu 
qu  incertains  de  fes  deflfeins ,  nous  étions 
obligés  de  nous  féparer  pour  porter  notre 
attention  de  tous  cotés  ^  ainû  il  étoit  vrai- 
iemblable  que  iious  ferions  percés  en 
quelque  endroit  y  auquel  cas  les  euiiemis 
deviendroient  les  maures  de  ce  qu'ils 
voudroient.  J'imaginai  un  nouvel  em* 
placement  »  par  lequel  je  me  trouvoja 
*  à  portée  de  tout  ^  ôc  en  écat  d'arrivet  par^* 
tout  avec  toute  Tarmce  y  ou  du  moins 
avec  des  forces  fulEfantes  pour  barrer 
le  pailage  aux  ennemis. 

Je  me  Bs  donc  Tidée  d'une  ligne  dont 
le  centre  avançoit ,  ôc  la  droite  &  la 
gauche  étoient  en  arrière  >  en  forte  que 
jè  Éiifbis  toujours  la  corde  »  Ôc  que  les 
ennemis  néceÛàirement  faifoient  l'arc* 

Je  pris  Briançon  pour  le  point  â^e  de 
ce  centre ,  ou  devoir  être  le  gros  de  mes. 
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troupes  r  &  à'oii  je  devois  les  faire  filer  ■  ^ 
fur  la  droite  ou  fur  la  gauche  ,  félon  les  ^7^9» 
mouvemens  des  ennemis.  Ma  ligne  i 
droite  paiîbit  pat  la  vallée  de  Barcelo- 
nette  >  &  tomboit  de  la  par  le  col  de  la 
Caillolle  y  dans  la  vallée  d'Entraume  « 
ou  le  Var  prend  fz  faarce  >  &  conti^ 
nuoit  9  en  fiûvant  cette  rivière  9  jufqu'i 
fon  embouchure  dans  la  Méditerranée 
entre  Saine  -  Laurent  Ôc  Antibes.  Pour 
afsûrer  ma  communication  de  ce  côté-  ^ 
là  9  je  fis  Élite  à,  Toumoux ,  dans  la  vallée 
deBaccelonette^tm  camp  retranché,  qui 
devoit  me  fervir  comme  de  magafin  Se 
de  réiërvoir  à  troupes ,  en  cas  que  les 
ennenm  (e  pottaflent  vers  C6ni  ^  ou  le! 
col  de  Tende.  L'entrée  par  la  vallée  de 
Barcelonette  étoit  fort  aifée  ^  &  de  U 
les  ennemis  auroient  pu  y  fans  palier  de 
col ,  aller  à  Seyne  &  fur  la  Durance  ^ 
&  Ce  trouver  par-là  tout  d'un  coup  au 
milieu  de  notre  pays  y  ainû  j  etois  bien 
aife  d  être  sûr  de  leur  barrer  cette  potte  » 
en  faifant  bien  accommoder  le  pofte  de 
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Tournoux ,  par  où  il  falloic  pafler  pour 
7^9*  aller  plus  eh  avant. 

Ma  ligne  à  gauche  paflbit  par  le  col 
du  Galibier ,  totnboic  à  V aloire  ^  de  là  à 
Saint- Jean  de  Maurienne ,  &  puis  à  cou- 
vert de  l'Arc  jufqu  a  fon  embouchure 
dans  rifere  y  que  je  fuivois  jufqu  a  Monc-" 
mélian  &  Barraux  ,  où  j  avois  médité 
un  camp  retranché.  }ë  ne  comptois  pas 
garder  la  Tarentaife ,  ni  le  refte  de  la 
Savoie ,  à  caufe  que  ma  ligne  auroic  éré 
trop  droite  9  6c  que  les  ennemis  auroienc 
pu  très-^aifément^  par  des  contre-marches» 
me  percer  quelque  part  j  niais ,  reculant 
ma  ligne ,  j  avois  Tdn|ours  le  xetÈifk  de 
les  devancer.  Pour  afsûrer  les  navettes 
néceiïaires  »  j  avois  ma  principale  atteti?* 
tion  fur  Valoire  ,  pofte  excellent ,  qui 
Gouvroit  le  Galibier ,  empèchoit  les  en- 
semis  de  defcendre  par  la  MaiHrienne , 
plus  bas  que  Saint-Michel  y  Ôc  par  con- 
féquent  les  rejettant  nécellàiremènt  dans 
la  Tarentaife  ,  s'ils  vouloient  aller  en 
^  Savoie  )  me  donnoit  put  lé  temps  dy 


Oigitized  by 


DU  Mar.  de  Berwick,  6^ 

arriver  avant  eux  >  ^  de  me  placer.  J'é-  ==î5 
tois  bien  sûr  ,  que  tant  que  je  ne  lùffh-  }  79p% 
rois  aux  ennemis  de  communication  avec 
le  Piémojat  que  par  le  petit  Saint -Bet;- 
nard ,  ils  iie  pouvoienc  hiverner  en  Sa-^ 
voie  ,  attendu  que  leurs  fubiîftances 
viendroient  de  trop  loin ,  &  que  de  plus 
nous  pouvions  facilement ,  quand  les 
neiges  aiuoient  bouché  les.  pailàges  >  tom-f 
ber  eux  ,  avec  un  tel  nombre  de 
croupes  qu'il ,  plairoit  au  Roi  de  nous 
envoyer  des  ai^tres  frontières. .  . 

Comme  de  la  confervation  du  point 
milieu  dé  ma.  ligne  dépendoit  tout  mon 
fyftême ,  je  crus  qu'il  falloit  principale- 
ment s'en  afsûrer;  ainfî  Briançon  étani; 
une  très-mauvaife  place  commandée  4^ 
par-tout  )  &  fur  laquelle  je  iavois  que 
le  Duc  de  Savoir  avoir  toujours  la  y}}^^ 
je  fis  travailler  à  un  camp  retranché,  fur  ' 
les  hauteurs  des  têtes  au  deifus  de  la 
yille.  Cela  fe  ât  avec  tant  de  diligence  » 
qu'en  un  mois  de  temps  il  fut  en  état 
de  défenfe  j  f  occupai  auffi  le  Randouil- 
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.  let,  autre  hauteur  qui  cotnmaiidoit  aux 
•  tètes  :  dans  la  fuite  y  à  force  jie  travailler  , 
'fen  fis  un  pofte  il  excellent  y  que  douze 
bataillons  fuâifoieat  pour  ùl  défenfe 
contre  toute  une  armée  :  le  tout  étoit 
baftionnc  avec  chemin  couvert,  ouvrages 
èxcérieurs ,  &  cinq  cents  pièces  de  ca« 
non.  J  y  fis  auflî  bâtir  des  maiibns»  ëc 
y  conduits  de  l'eau  de  fontaine  j  car  Ton 
ne  pouvoir  que  difficilement  en  aller 
chercher  dans  la  Duraiice,  quoiqu'au 
pied  du  camp.  Toutes  ces  difpc^tions 
Êdtes  y  je  me  campai  dans  la  vallée  de 
Momieflier ,  à  deux  lieues  de  firiançon  » 
avec  le  gros  de  mon  infanterie.  Je  mis 
dliq  bataillons  dans  la  vallée  de.  Quey«« 
ras  )  douze  dans  le  camp  deToumoux, 
6c  neuf  en  Provence  ;  je  plaçai  quatre 
bataillons  i  Valoire ,  quatre  à  Villars- 
Gondrin ,  auprès  de  Saint- Jean  de  Mau* 
tienne.  J'en  détachai  aufli  fept  en  Ta-» 
rentaife  y  avec  toute  ma  cavalerie  y  aux 
ordres  du  fieur  de  Thouy  ,  Lieutenant 
Général^  à  qui  j'ordonnai  de  faire  bonne 
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contenance  j  mais  de  fe  replier  fur  Con- 
fla:is,  ôc  de  U  à  Montmeiian ,  fî  les  en-  ^7^^, 
«emis  marchoieut  i  lui,  avec  des  forces 
fupérieares. 

■   Je  fuis  entré  dans  un  plus  grand  dé- 
twl ,  4  caufe  que  cette  guerre  étoic  toute 
différente  des  autres ,  &  que,  ikiis  tout 
ce  qne  fe  viens  de  dire,  on  n'auroit  pu 
la  comprendre.  Elle  paroît  d'abord  ex- 
traordinaire &  fort  difficile  ;  mais  |e  puis 
alsurer,  qu'en  fuivant  1  idée  que  je  m'en 
fuis  Êûte  ,  c'eft  Ja  plu,  aifée.  Il  „e  sV.^ft  ' 
que  dette  bien-  averti  des  mouvem^ 
des^nnemis.  &  de  faire  fes  navettes  i 
propos  :  l'un  &  l'autre  eft  ttès-ftcile  j  car, 
par  ma  poficioa ,  on  voit  venir  l'en- 
n«m  de  fi  loin,  que  l'on  peut  tou/ouis 
arnver  â  temps  ,  quand  même  il  déro- 
beroit  quelques,  marches.  '  •  ♦ 

II  faut  obfervér ,  qu'en  fait  de  guerté 
de  monade ,  quand  on  eft  maître  des 
iïauteurs,  l'on- arrête  fon  ennemr}-& 
c'eft  ce  que  j  avois  eu  sittchtion  dé 
ménager  dans  kligneL  que  je  m'étoi»  ' 
propofce. 
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arTn*  Pour  preuve  que  je  croyois  mà  défen- 
^7^9*  Hve  bonue  »  la  campagne  d  après  je  don- 
nai ,  de  mon  propre  mouvemenc  >  vingt: 
bataillons  des  quatre  -  vingt- (juatre  que 
l'avais  »  afin  que  le  Roi  pûc  en  groifir 
ies  armées  ailleurs.  ^  . 

.  Au  mois  de  Mai  il  y  eue  un  foule^ 
yement  caufé  par  des  f  aiudques.  Le  Duc 
de  Roquelaure»  Lîratenant  Général  ^ 
qui  commandoic  en  Languedoc  ,  me 
demanda  du  fecours.  Je  lui  envoyai  aufll- 
toc  quatre  bataillons ,  qui  attaquèrent  les 

Rebelles  y  Ôc  les  défirent  ;  en  forte  que 
le  calme  y  fut  rétabli  incontinent  après» 
Vers  le  ii  de  Juin,  nous  eûmes  la 
nouvelle  d'un  changement  dans  le  Mi- 
niftere  :  M.  Voifin  fut  fait  Secrétaire 
.d'£tat  de  la  Guerre  »  à  la  place  de  Al. 
de  Chamillart.  La  caufe  de  la  diigrace 
^e  cç  dernier  venoii  du  décKaîaement 
jà^  tout  , le  monde  contre  lui ,  de  nia- 

niere  que  le  |loi ,  vu  le  boujeverfement 

.générai  .des  afFaijces  ^  ne  crj;it  pas  devc^ 

^  ^e  ruaiiitenir  en  place  plus  long-temps^^ 

malgré 
■ 
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malgré  ramitic  perfonnelie  qu'il  avoit 
pour  lui.  11  faut  avouer  que  c'étoic  uii  ^7^9* 
bon  homme ,  qui  avoit  de  très- bonnes 
intentions  ;   m^  il  avoit  û  peu  de 
génie  ^  qu  il  eft  étonnant  comment  le 
Roi,  doué  d'une  profonde  pénétration, 
avoit  pu  le  choifîr  pour  Miniftre  ,  ou 
du  moins  le  garder  fi  long-temps ,  au 
hafàrd  du  tort  qui  en  revenoit  journel- 
lement à  fes  affaires.  Il  avoit  une  opi- 
nion merveilleufe  de  fa  capacité ,  &  di- 
ibit  toujours,  quand  on  commençoic  à 
lui  parler  :  Je  le  fais ,  quoiqu'il  fut  quef« 
tion  de  toute  autre  cfaofe  que  de  ce  qu  il 
slmaginoit.  Il  croyoit  être  Général  ^  auûi 
manda- 1- il  une  fois  au  Marcchal  de 
Telle ,  que ,  s'il  étoit  à  la  tcte  d'un  corps 
de  cinq  à  lix  mille  chevaux  ^  il  ne  fe-^  - 
xoit  pas  embarralle  de  faire  de  belles 
manœuvres.  La  première  connoifl&nce 
que  le  Roi  eut  de  lui ,  fut  à  Toccafion 
du  billard  \  il  étoit  un  des  meilleurs 
Joueurs  du  Royaume  ^  Ôc  comme  le  Roi 
jouoit  très*voIonciers^  cela  lui  donna  lieu 
Tome  IL  D 
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de  venir  fouvent  k  la  Cour ,  &  d'être 
7^9*  dans  les  parues  du  Prince  :  par  ce  moyeu  , 
il  obtint  une  charge  d'Intendant  des 
Finances 9  &  sécant  introduit  dans  la 
faveur  de  Madame  de  Maintenons  il 
fut  fait  Contrôleur  Général  y  lorfque  M» 
de  Pontchartralii  devint  Chancelier.  Peu 
après  M.  de  Barbefieux ,  Secrétaire  d'Etat 
de  la  Guerre ,  étant  mort  >  on  lui  donna 
auilî  cet  emploi.  Il  n  eft  pas  étonnant  qu'il 
ne  pue  s'en  bien  acquitter,  puifque  MM#. 
Coibert  Se  de  Louvois ,  deux  des  plus 
grands  Miniftres  qu'il  y  ait  eu  en  France» 
fe  trouvoient  chacun  z&z  chargé  d'un, 
feul  de  ces  emplois.  En  170S,  ne  fa-, 
chant  plus  où  il  en  étoit ,  il  fupplia  le 
Roi  de  le  décharger  des  Finances ,  qui 
furent  données  à  M.Defmaretz;  Se  enfin» 
voyant  qu'il  n'y  avoit  pas  moyeu  de  le 
laiiïèc  plus  long-temps  en  place ,  fans» 
cfquer  de  tout^  perdre»  le  Roi  lui  ac^ 
corda  une  groflè  penfion  ,  Se  donna  ùl 
charge  à  M.  Voifin*  Le  Marquis  de  Cany» 
Sih  de  M.  de  Chanùlkrt  »  avoic  été  re^u 
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en  furvivaiice  ;  ii  iuc  obligé     ckmnw  mmmmmm 
auffi  fa  démiffian^  il  ache^ta  le  régimein  ^7^2?: 
ée  la  Marine ,  qui  fmoic  en  Dauphiiié 
avec  moi ,  ôù  le  joignit  âu  plus  toi:  ;  il  a 
CQniiaucà.fefivk  avec  diftina<»i:,  aimé 
des  OiEciers^  de  fon  rcgitueiic,  qiiL  n  a-* 
voient  pas  coutume  de  fe  foncier  de  Jeui: 
Cobnel  y  eftimé  detout  le  monde  par  fa 
valeur  ,  douceur &politeflè  ;  en  un  mot  ^ 
il  ne  paroilloit  pas  en  luiquil  eut  ^amai» 
été  Secrétaire  d'Etat  :  auiE  fa  conduite^ 
Jui  attira  toute  forte  de  confîdéraciom  II 
mourut  de  la  pedte  vérole ,  en  1 7 1  ^. 

L  origine  de  la  fomme  de  M.  Voifin 
fut  »  qu  étant  Intendant  de  Maubeuge  » 
pendant  les  fieges  de  Mons  ôc  de  Na- 
mm ,  il  eut  occafion  d  être  connu  de 
Madame  de  Maintenon  ^  qui  .goûta  fort 
fa  femme^ cequi,  joint  àfa  probiié  6c 
i  fon  application»  fut  caufe  que  Madame 
de  Maintenon  le  chargea  des  affaires  de 
S.  Cyr ,  &:  lui  fit  avoir  une  place  de 
Confeillec  d'Ëtas.  £n  1714»  le  Ghniw 
^er  Pontcbactrain  >  aj^ant  demandé  4 
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fe  recirer ,  pour  fonger  iniquement  >  à 
i^o^,  (on  falut ,  M*  Voifiu  fat  fait  Chance- 
lier,  &  coiiferva  toujours ,  &  la  charge 
de  Miniftre  de  la  Guerre,  &  ladminif* 
tiation  de  S.  Cyr  :  il  mourut  d  apoplexie 
au  commencemeuc  de  1717.  C'éroic  un 
homme  de  feus  5  capable  de  grands  dé- 
tails ,  mais  peu  verfé  dans  les  affaires  Je 
politique  :  il  écoit  fort  dur  dans  Ces  ré^ 
potifes^  toutefois  crès-^^lulle ,  'ôc  cher- 
choit  avec  foin  à  découvrir  les  gens  dé 
mérite  ,  pour  les  mettre  ea  place  :  i£ 
étoit  toujours  appliqué  à  fa  befogne, 
n'ayant  nulle  autre  palHon».  Piuiieurs  y 
qui  1  ont  connu  à  fond ,  penfoient  qu  il 
étoit  rhomme  du  Royaume  le  plus 
propre  à  être  Conaôleur  Gçaéral  des 
Finances,  ... 

Le  Maréchal  de  Villeroi,  qui^ne  pou^ 
vc^it  fpuâiir  Chamillar(,  m'envoya  un 
Courier  pour  me  donner  avis  de  ce  chan*' 
gemenr. 

'  Vers  le  conmiencement  de  Juillet ,  le» 
ennemis  ayant  raflèmblé  le  gros  de  lem: 
infanterie  dans  le  voifinage  de  Suzey 
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firent  travailler  à  accommoder  lés  che  -  =s 
mins  du Mont-Cenis  ^  le  1 1  ils  pailèrenc .  ^ 7^5^* 
les  Alpes ,  &  fe  campèrent  dans  la.Hauie- 
Maurienne  y  entre  rAnneboiirg  &  Ter- 
mignon;  fur  quoi  je  détachai  M.  de 
Cilly,  Lieutenant  Général ,  avec  deux 
brigades  dlufanrerie  5  pour  ailei:  à  Va*r  . 
loire  joindre  le  Marquis  de  Broglie  > 
Maréchal  de  Camp  5  qui  y  étoit  dcjà 
avec  une  autre  brigade.  Je  fis  auffi  avan- 
cer  tous  les  Grenadiers  de  ces  .croupes  à 
laSouidiere,  polie  excellent  fur  l'Arc , 
entre  S.  Michel  &    André ,  afin  de  bar-  ' 
rer  les  pafiages  à  la  gauçhe  de  TArc.  Je 
fis  rapprocher  de  Briançôn  les  troupes  ^ 
que  j  a  vois  étendues  fur  ma  droite. 

Le  Comte  de  Thaun ,  Fèld-Maréchal 
de  TEmpereur  5  qui  coaimaiiaoic  ea  Chef 
l'armée  des  ennemis,  s'avaoça  ehfuire 
entre  Aufojr  &  Bourget,  Se  de  là  au-* 
près  de  S.  André.  Un  petit  corps  s'ap- 
procha en  mcme  temps  du  petiE  S.  Ber- 
nard par  les  vallées  d'Aoftj  &  le.  fieur 
de  Rebender  ^  Général  des  croupes  du 

Diij 
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"  Dac  de  Savoie ,  vint  camper  à  Oulx  5 
avec  dix-iitik  bataillons  &  quelques  ef^ 
cadrons  :  le  gios  de  leur  cavaleiie  leûa 
dans  la  plaine,  près  Orbalïàn. 

Je  ne  voalas  pas  i&ire  d'autre  «ou* 
irement  jufqu  â  ce  que  je  viflè  plus  clak 
dans  le  delîaia  des  ennemis ,  écanc  bien 
sûr  d'arriver  toujours  àcemps,  de  quelque 
côté  qu'ils  fe  pôrtaflenr. 

Le  Comte  de  Thaun  ^  nous  voyant 
xéfolus  de  ne  point  quitter  les  pbâes  que 
Bou^  occupions  ,  jugea  qu'il  ne  pouvoit 
pas  defcendre  plus  avant  dans  la  Mau^ 
rienne ,  ni  trouver  jour  à  nous  déplacer 
d'auprès  de  Briançon  ;  ce  qui  étoit  fon 
principal  objet.  Il  ie  détermina  donc  à 
prendre  le  chemin  de  la  Tarentaife ,  pour 
pénétrer  en  Savoie.  Pour  cet  efïèt ,  il  fît 
prendre  les  devants  à  fix  mille  hommes 
par  le  col  de  la  Vanoife  y  &  en  même 
temps  M.  de  Shulembourg  defceiniit  le 
petit  S.  Bernard» 

Dès  que  je  vis  M.  de  Ttaun  déter- 
miné ,  j  abngeai  mes  troupes  par  la 


Digitized  by  Google 


t>v  M  AU»  DE  htiKmcic*  79 

Badè-Maurienne  ^jufqua  llfare^  aânde  csss 
palier  cette  rivière  fur  le  pont  de  ba-  ^7^9* 
teaux  que  j  avois  Êiit  conftruire  à  Frete^ 
rive,  de  m*oppo&r  aux  ennemis  de  l'autre 
coté  3  ôc  de  donner  la  main  à  M*  de 
Thouy.  L'inftruétion,  que  j  avois  donnée 
par  écrit  à  ce  dernier,  étoic  defe  replier 
derrière  T Arly  ,  i  mefure  qu  un  ennemi 
fupérieur  s'avanceroic ,  £c  s  il  en  étoir 
chaiTé  >.de  ie  retirer  à  Freteiive  >  rejeuant 
trois  bataillons  dans  les  montagnes  de 
Tamteres ,  &  cinq  efcadrons  de  Dragons  - 
du  côté  de  Faverges  &  d'Ànneci ,  afin  de 
mieux  obferver  les  mouvemens  des  en- 
nemis 9  &  les  inquiéter  fur  leurs  dei* 
rieres ,  s'ils  cqntinuoient  à  fuivre  l'Ifere. 

M.  de  Thouy ,  en  conféqnence  de 
mes  ordres  >  retira  fes  troupes  de  la  cête 
de  la  Tarentaife ,  puis  évacua  Mouftiers  y 
mais  quand  il  arriva  auprès  de  Conâans  » 
au  lieu  de  mectœ  TArly  devant  lui ,  il  fe 
plaça  dans  la  plaine ,  entre  la  Roche-Se- 
vin  &  Conâans*  Les  ennemis  Ty  atta^ 
quereac  k     JuiUet>  &  il  fut  culbuté  » 

Div 
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ft-     ,"5  laiit  à  caufe  du  nombre  fupérieur^  que 
XyOj),  par  fa  mauvaife  difpofiLÎon ,  ayant  mis 
fon  infanterie  en  plaine ,  &  la  cavalerie 
dans  un  marais  :  il  eue  pourtant  le  bon« 
heur  de  ne  perdre  que  deux  cents  Ca* 
valiers ,  &  environ  trois  ou  quatre  cents 
hommes  de  pied  »  &  il  fe  retira  à  Fre- 
terive,  où  j'arrivai  en  même  temps  que 
lai  avec  la  tcce  de  Tarmée.  Je  trouvai 
qu'il  avoit  oublié  de  faire  occuper  le  col 
•   de  Tamiers ,  de  manière  que  de  Con- 
flans  les  ennemis  pouvoient  gagner  par- 
là  les  .hauteurs  j  qui  dominoient  fur  la 
plaine  de  Frcterive  j  ainû  je  me  repliai 
au  camp  de  Francin,  mettant  ma  droite 
à  la  ville  de  Montnielian ,  ôc  ma  gauche  . 
â  la  montagne  ^  pour  empêcher  que  les 
ennemis  ne  puflènt  y  venir.  J'envoyai  le 
fleur  de  Bérenger,  Colonel  d'infanterie, 
avec  quatre  cents  hommes ,  occuper  les 
Bauges  y  je  le  hs  fuivre  ^  deux  jours  après , 
par  le  Heur  de  Maulevrier ,  Brigadier  ^ 
avec  douze  cents  hommes  de  renfort.  Le . 
lleur  de  Prades ,  Brigadier ,  fe  retira  du 
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côté  de  Faverges,  avec  deux  régimens  ■  " 
de  Dragons*  .^709* 

Les  ennemis  fe  campèrent  en  deçà  de 
TArly  ,  dans  la  plaine  de  THopital,  oc- 
cupant le  col^deTamiers,  &  puis  firent 
venir  toute  leur  cavalerie  »  au  nombre 

*  m 

de  foixante-dix  ^cadron^. 

Il  fera  curieux  &  mèmq  utile  y  pour  la- 
venir  ^  que  j'explique  là  poiîcion  de  mes 
uoupes, d'autant  qu  elle  étoic  auflîfingu- 
Uere  que  nouvelle  &  avantageufe.  Ma 
principale  attention  etoit  non-feulemene 
de  couvrir  Barraux  3  mais  de  conferver  en 
mcme  temps  une  commuiiiLation  sûre; 
avec  le  H^ut  -  Dauphiné ,  de  crainte  que. 
les  ennemis ,  pat  des  contre  -  ti^accfaes  , 
ne  trouvalTent  le  moyen  de  fe  >  mettre 
entre  moi  &c  Biiançon ,  que  je  ne  pou-^ 
vois  plus  fecourir  ,  s'ils  ctoienr  une  fois 
placés*  il  étoit  donc  queftion  de  garder 
vipgt-^iiiq  lieues  de.  montagnes  ;  car  il  y  . 
en  avoit  aut^pt  de  Briançon  à  Monuné* 
lian.  Je  laiflaj.  à  M.  de  Dillon  vingt-deux 
ballons  ^  pour  la  garde  du  camp  des 
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sacs  Tètes  y  de  Qaeyras  »  &  de  ta  vallée  da 
170^.  Moiineftier^. trois  bataillons  àValoire, 
pour  la  garde  du  coi  du  Galibier  ^  qui 
ctoic  le  point  eflèntielpour  notre  com- 
munication. Je  mis  trois  bataillons  à  S. 
Jean  de  Maufientie  y  quatre  à  S»  Etienne  ' 
de  Quines,  quinze  à  Ayguebelle»  cinq 
à  Ayguebeiletce ,  ôc  autant  d'eicadions 
près  de  l'embouchure  de  TArc  dans  11- 
îfere  ^  Ôc  |e  me  plaçai  à  Francin ,  avec 
dix-neuf  bataillons  Ce  vingt  efcadrons* 
Depuis  Valoire  jufqu  au  pont  de  Mont- 
mélian,  tous  ces  difFérens  corps  étoienr 
couverts  de  l'Arc  ou  de  Tlfere  y  Ôc  avoient 
ordre  de  tenir  conënuellement  des  pat^: 
tis  fur  les  hauteurs ,  pour  obferver  tes 
mouvemens  des  ennemis  dans  la  Tarent 
taifes  ou  du  cô  té  de  Conâans  :  elles  dé- 
voient marcher  par  leur  droite ,  ou  pat 
leur  gauche ,  félon  ce  qu'ils  verroienr 
faire  aux-  ennemis  >  fans  attendre  de  mes 
nouvelles ,  afin  de  pouvoir  fe  trouver  en 
force  de  quelque  coté  que  l'ennemi  vou- 
lût tenter  de  percer  notre  ligne.  Rica 
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TkétxÀt  plus  fimple  que  toutes  nos  ma-  r 
nceuvres ,  &  à  moins  que  de  nous  en«  1 709^ 
dormir ,  1  ennemi  ne  pouvoir  nous  pré^ 
venir  nulle  part,  attendu  qu'on  voyoir 
tous  les  mouvemens  qu'il  faifoit ,  & 
quil  avoir  toujours  un  cercle  à  faire, 
dans^  le  temps  que  nous  coupions  au 
court:  pour  qae  nos  navettes  fe  ii&ni 
plus  prompcement ,  j  avois  fait  des  che- 
mins par-tout. 

Les  ennemis  pondèrent  des  détache-» 
mens  par  f  averge ,  &  près  du  lac  d' An^ 
neci ,  pour  entrer  dans  les  Bauges  ,  fans 
quoi  ils  ne  pouvoient  nous  dépofter  de 
Montmëlian  ;  mais  la  bonne  contenance 
de  nos  troupes  fut  caufe  qu'ils  n'en  firent 
pas  même  la  tentative  :  toutefois ,  pour 
ne  pas  refter  les  bras  croifcs ,  &  pour  tâ- 
cher y  par  on  dernier  eflfort  ,  a  nous  dé^ 
placer  ,  ib  avancèrent  toute  leur  cava^ 
lerie  vers  le  Rhône.  Ils  avoient  de  plus 
un  nouveau  motif  pour  s'en  approcher  ; 
lavoir  ,  de  fe  meetre  à  portée  de  donner 

Ja  main  au  Baron  de  Mercy ,  lequel  étok 
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— '  mué  dans  la  Haute  -  Aiface  ,  avec  un 
ijo^,  corps  d  armeej  &,  s'il  réuiliirok>  ilscomp-. 
toient,  au  moyen  delà  communication 
qu'ils  établitoienr  avec  les  croupes  Im- 
périales en  franche -Comté  Ôc  Aiface, 
de  pouvoir  hiverner  en  Savoie,,  ôc  par-là 
d'are  en  écac,  la  campagne  d'après,  de. 
poufler  en  avant* 

Les  ennemis  donc  ,  pour  ces  rairons  » 
firent  d'abord  attaquer  le  château  d'An- 
neci ,  où  nous  n'avions  que  foixante 
hommes  j  ils  s'en  rendirent  aifément  les 
maîtres  ,  enfuite  s'avancèrent  jufqu  au 
Rhône. 

M,  de  Prades  ,  qui  avolt  alors  huk 
efcadtons  de  Dragons  ,  fe  retira  à  Seif^ 
fel  y  ôc  je  lui  envoyai  iix  cents  hommes 
de  pied  ,  pour  lui  aider  à  défendre  le 
Rhône ,  conjointement  avec  les  Milices 
de  Bugey  &  de  fireflè  ,  que  j  avois 
fait  convoquer.  Je  plaçai  onze  corn-* 
pagnies  de  Grenadiers  à  la  Ghana,  pou£ 
être  à  portée  de  joindre  M.  de  Prades  : 
fea  mis  cmq  au  Bourget  avec  cinq 
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cents  hommes  de  pied  ,  &  j'envoyai 
M.  deCiily,  Lieutenant  Général,  cam- 
per à  Chambery  avec  feize  efcadrons 
&  cinq  bataillons  :  de  cette  manière  i 
je  me  préfentai  de  par-tout. 

Les  ennemis  n  ofoient  trop  s'afïbiblir 
à  Conflans,  crainte  que  je  n'y  marchaffè  j 
car  ce  pofte  leur  étoit  nécellàire  pour 
fe  eonferver  la  communication  avec  leur 
pays  y  Ôc  fi  pat  hafard  je  m'en  étois 
empalé  ,  leur  retraite  en  Piémont  n  au-^ 
roit  pu  fe  faire  qu  en  paflant  par  la 
Suiilè. 

Pendant  que  nous  étions  tranquilles 
de  part  «Sv:  d'autre  à  nous  regarder,  le 
Général  Rebender  votdut  faire  quelf 
que  aâion  d'éclat  :  pour  ceteâfet ,  il  mar-^ 
cha  de  fon  camp  auprès  d  £xilles ,  Se 
vint  fur  le  Mont  Genevre  à  dèflTein  de 
mettre  à.  contribution  le  Val-Defprés , 
6c  ftir<-tout  le  boui^  de.  la  Vachette  ; 
qui  *  n  étoit  éloigné  que  d'une  demi-^ 
Jieuede  Briançon-  M.  Dillon,  qui  corn- 
mandait  de  ces  côtés ,  voyant  que  Re*: 
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bender  ctoit  defceadu  du  Mont  -  Ge-* 
7^i^' nevre  fur  la  Vachette,  y  matclia  avec 
deux  bataillons  &  (îx  compagnies  de 
Grenadiers,  qu'il  poftadecrierele  bourg* 
Dès  que  les  ennemis  (  après  s'être  mis 
en  bataille  ) ,  fe  furent,  ébranlés  pour 
attaquer  un  mauvais  retranchement  de 
paliilàdes  qu'on  y  avoir  fait ,  M.  Dillon 
fortit  fur  eux  par  la  droite  &  la  gauche 
du  bourg,  &  les  chargea  avec  tant' de 
bravoure ,  qu  il  les  battit ,  en  tua  fept 
ou  huit  jcents  fut  la  place  ,  &  iîc  quatre 
cents  prifonniers.  Rtbender  fe  retira  tout 
au  plus  vice  auprès  d'Exilles ,  &  ne 
montra  plus  le  nez  du  refte  de  la  cam« 
pagne. 

Nous  apprîmes  ,  peu  de  jours  aprèsV 
que  le  Comte  de  Mercy  avoit  été  atta« 
qué  çn  Haute-Alface  par  M.  le  Gomte 
du  Bourg  ,  &  battu  à  plate  -  couture. 
Cette  viûoire  fut  crès-complette  :  les 
ennemis  y  eurent  deux  mille  hommes 
de  tués ,  &  autant  de  prifonniers..  Ce 

ibccès  détermina  le  Comte  de  Thiauii 
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à  s'en  cecoiirnec  en  Piémont ,  ne  voyant  sssss* 
plus  d'apparence  de  ccuiiii:  dans  aucun  ^70^^ 
de  fes  deflfeins  j  ce  qu  il  exécuta  à  la 
fin  de  Septembre ,  partie  par  le  col  du 
petit  Saint  fietnard,  6c  partie  par  le  ^ 
Moat-Cenis«  Je  remarchai  en  même 
temps  par  ma  droite ,  &  regagnai  Briarn 
çon  ,  où  il  ne  for  plus  queftion  que 
d'attendre  que  le  manvab  temps  fût 
venu»  pour  que  ion  pût»  fam  danger 
pour  la  frontière ,  renvoyer  les  troupes 
en  quartiers  d'hiver. 

Pendant  qne  j'étois  campé  auprès  dé 
Briançon  ,  |e  reçus  oiidre  de  me  rendre 
en  toute  diligence  à  Tarmée  de  Flan- 
dre. Il  y  avoir  eu ,  quelque  temps  au-^ 
patavant  »  i  Ma^Iaquet ,  un  combat  très« 
iânglant  y  où  le  Maréchal  de  Viilars 
avoir  reçu  line  blelTure  Ci  grave  au; 
gejîou  ,  qu'il  ne  pouvoir  fervir  le  refte 
de  la  ca^pagne^  Le  Maréchal  de  Bonf 
B»ts  y  qui  s  etoic  tfouvé  au  combat  com^ 
toe  Volontaire  (  quoique  Taucien  du 
Maréchal  de  Viilars  ) ,  prit  alors  le^com- 
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SSS5SS  mandement  de  l'armée,  U  éroit  queftîon 
ijoc^.  de  fauver  Mons,  qu'enfuice  de  leur 
victoire  les  ennemis  aiïlégerent.  Je  partis 
le  1 1  Odobre  de  Briançon  j  je  paflai 
par  Verfailles ,  où  }e  reçus  les  ordres 
du  Roi ,  ôc  j'arrivai  le  1 8  à  Tarmce  au- 
près da  Quefnoy.  Le  Matechal  de 
BoufHers  6c  moi  vificâmes  les  approches 
du  camp  ennemi ,  pour  voir  s'il  ny  au* 
roic  pas  jour  de  tenter  le  fecours  de 
Mons  :  mais ,  outre  que  la  chofe  étoit 
prefque  impraticable ,  par  la  pofition  des 
ennemis,  dont  la  droite  étoit  à  la  Haine, 
la  gauche  à  la  Sambre  »  &  le  tront  cou- 
vert de  bois  ôc  de  ruiilèaux ,  nous  avions* 
une  autre  difficulté  infurmoncable  )  fa- 
voir ,  cel^  de  notre  fubfîftance^  De 
notre  camp ,  il  y  avoir  fept  lieues  à  celui 
des  eanemis^  ainH  il  nous^falloit  deux 
jours  pour  y  aller.  Les  Directeurs  des 
vivres  ,  bien  loin  de.pbuvoir  nous  don^ 
aer  du  pain  d'avance  ,  n'étoient  p$iss. 
même  en  écat  de  faire  le  foir  la  djLft^:i.- 
bution  du  pain  qui  était  du  le  maiin% 
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Cela  nous  décermiiia  à  ne  foiagei:  qu  a 
empêcher  les  emiemis  de  faire  d'autres  ij^P* 
conqucces,  &  pour  cet  effet  je  me.ren- 
dis>  à  Maubeuge  avec  cinquante  batail- 
lons ôc  cent  efcadrons»  Le  Maréchal  de 
Boufflers  refta  campé  entre  Valenciennes 
&  le  Quefucy  avec  le  refte  de  larmée  , 
afin  de  coavrir  ces  deux  places.  Je  tra- 
vailiai  de  mon  coté  a  un  camp  retranché 
fur  les  hauteurs  de  l'autre  coté  de  la 
Sambre  j  &  dans  peu  de  jours  je  le 
mis  en  Ci  bon  état  y  que  je  ne  pouvois 
narurellemenc  y  être  attaqué.  Mons  ca« 
pîtula  le  xo  Oâobre  ^  Se  les  ennemis 
fépaiereiit  leur  armée  dans  les  derniers 
|ours  du  mois.  Nous  en  fîmes  autant  ^ 
après  quoi  je  retournai  à  la  Cour. 

Le  Roi  érigea  cet  hiver  la  terre  de  War- 
ty  en  Duché  &:  Pairie  pour  moi  &  mes 
héritiers  mâles  du  fécond  Ut.  Je  fis 
changer  le  nom  de  Warty  en  celui  de 
Fitz -James. 

Il  n*y  eut  rien  de  changé  dans  le  com- 
mandement des  armées j  mais >  comme  ^7^^* 
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.  la  campagne  en  Dauphiné  commençoît  * 
^7^^*  toujours  très-tard ,  le  Roi ,  à  la  prière 
du  Maréchal  de  Villars  »  m  ordonna 
d'aller  en  Flandre  pour  le  fecours  de  ' 
Douay  que  les  ennemis  afïîégoient.  Le 
.  Maréchal  de  Montefqaiou ,  qui  avoit 
commandé  l'hiver  en  ce  pays-U  »  auroit 
aifémenc  pu  empêcher  ce  fiege  ^  mais 
il  fut  fi  peuaverâ  des  mouvemens  des  en- 
nemis ,  qu  il  ne  fut  leur  armée  aflèmblée, 
que  lorfqu'elle  pailbit  la  haute  Deule^ 
ôc  au  lieu  de  fe  retrancher  fous  Douay 
(  chofe  très-facile  )  >  il  fe  lai{Ià  furpreii- 
dre  à  Vitry  ,  &  n*eut  le  temps  que  de 
fe  retirer  en  défordre  vers  Arleu  »  Se 
de  là  à  Cambray. 

Dès  le  mois  de  Mars  >  M.  Voifîn 
tn'avoit  propofé ,  de  la  part  du  Roi ,  de 
commsmder  Tarmée  de  Flandre ,  jufquU 
ce  que  la  bleifure  du  Maréchal  de  Vil* 
lars  lui  permît  de  s*y  rendre,  Ty  avois 
confenti  ,  A  condition  de  partir  dans 
rinftaht,  afin  de  prendre  les  mefures 
convenables  pour  me  choiûr  un  polb  > 
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raccommoder ,  &  raflembiec larmée  au  ^ 
premier  avis  d'un  mouvement  de  la  ^7 
parc  des  ennemis  ;  car  fécois  convmncu, 
qa'avec  ces  précandons  il  étok  très"» 
pajQxbie  de  garantir  Douay ,  &  toutes 
les  Places  ,  depuis  là  jufqu  a  la  Sambre^ 
mais  auffi  f e  foutenois  que  fi  une  ibis 
'  les  ennemis  y  Àoienc  placés^,  on  n'en 
pourroit  plus  fecourir  aucune  >  attenda  . 
que  ces  grodes  armées  barrent  tout  un 
fsufs*  Depuis  cette  converfation  avec 
M.  Voifin  9  il  ne  m^en  parla  plus  ;  & 
|e  crois  que  cela  vint ,  partie  par  jaiouiie 
du  Maréchal  de  Villars^  qui  n'avoir 
point  envie  que  je  me  trouvailè  fenl  à 
la  tète  de  Tarmée,  ôc  partie  par  les 
£àux  avis  que  la  Cour  recevoir  de  Flan- 
dre ,  que  les  ennemis  ne  feroîenr  pas 
en  état  de  fe  mettre  en  campagne  avant 
le  mois  de  Juin* 

partis  donc  au  mois  de  Mai ,  & 
me  rendis  à  Cambrai  >  où  le  Maréchal 
de  Villars  aflembloic  Tarmée.  Nous  mar- 
châmes à  Afxas  3  &  de  là  ayant  paiTé 
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S'  ^'!:  la  Scarpe  ,  nous  nous  portâmes  fui  les 
'7'o*  ennemis  que  nous  trouvâmes  bien  re- 
tranchés y  leur  droite  aux  marais  de 
Lens  y  ôc  leur  gauche  à  la  Scarpe  »  vis-* 
à-vis  de  Vitry.  Après  les  avoir  reconnus^ 
nous  tombâmes  d'accord  qu'ifl  n'écoit 
pas  poifibie  de  les  y  attaquer.  11  auroic 
été  tout  auili  impracicabie  de  paiTer  le 
ruifleau  de  Lens,  ëc  la  Haute-Deule , 
.  d'autant  qu'il  nous  fallok  pour  cela  beau- 
coup de  temps ,  &  que  les  ennemis 
£e  recrouvanc  derrière  k  Scarpe ,  nous 
aurions  encore  moins  ,  pu  les  y  forcer. 
Le  coté  de  Yitry  étoit  pareillement  & 
bien  accommodé  par  des  inondations 
&  doubles  retranchemens  9  qu'on  ne 
pouvoir  j  avec  prudence,  imaginer  de 
les  y  attaquer»  L'on  fe  détermhia  donc 
à  ne  plus  fonger  qu'à  empêcher  les  en- 
nemis de  faire  d  autres  conquêtes  après 
la  prlfe  de  Douay  j  ôc  en  attendant , 
l'on  fe  rapprocha  du  Mont  Saint  £loi 
pour  la  commodité  des  fourrages. 
N'étant  donc  plus  queftion  de  batail-: 
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iet  fitot  9  l'eus .  ordre  d  aller  prompte--  S 
meor  â  mou  pofte  naturel  en  Dau-  ^ 
phiné ,  ou  lés  ennemis*  commençoienc 
à  faire  quelques  mouvemens. 

J'arrivai  à  Cliainbery  le  22  Juin^  ôc 
3L  Briançon  le  27» 

J'appris  que  l'armée  du  *Duc  de^Sa^ 
voie  s  allèmbloit:  dans  la  plaine  de  Pié<^ 
mont  y  aux  environs  d'Orbailàn  y  qu'il 
y  avoir  un  corps  de  troupes  du  côté  de 
h  vallée  de  Sture  ;  que  l'on  voiturolt 
à  Coni  &c  Démonc  force .  munirions  de 
guerre  ôc  de  bouche  ^  âc  qu'outre  cela 
il  y  avoir  à  Suze  de  très-gros  magafînsL 
Je  crus  donc  qui!  faildit  fe  mettre  en 
état  de  s'oppofer  aux  deilèins  que  les 
ennemis  pourroient  avoir  idu  coté  du 
Var,  ou  de  Barcelonette ,  fans  toute- 
fois perdre  de  vue  le  haut  Dauphiné 
&  la  Savoie.  Pout  cet  effet  a.  je  fis  la 
répartition  fuivante  de  nos  troupes. 

Je  donnai  à  M.  d'Artagnan  ,  Lieu- 
tenant Général,  f\x  bataillons,  &  deux 
régimens  de  Dragons  pout  la  défenie 
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~  du  Var  :  je  mis  à  Seyne  deux  régîmens 
de  Dragons  ;  dans  le  camp  de  Tourt 
noux  en  fiaccelonecte ,  dix  bataillons  ; 
à  Guillelke ,  où  j  Oublis  le  quartier  gé^ 
nér^l  ^  douze  bataillons  ;  au  camp  de 
Ronfle ,  en  Queyras ,  fept  bataillons  ;  à 
fitiançon  ^  dbô-neuf  bataillons  ;  à  Saint 
2viichel  eu  Mauriemie  >  iepc  bataillons  $ 
&  en  Tarencaife ,  deux  bataillons  ^  ôc 
vîngr-fept  efcadrons« 

Dans  cette  ûtuation,  j^étois  ^ale^ 
tnent  à  portée  de  tout,  foit  qu  il  Êillut , 
par  ma  droite  ,  pouflèr  des  troupes  fur 
le  Var  (  i  œtte  fin  j  avois  fait  travailler 
â  des  chemins  jufqu  a  Brok ,  où  nous 
pouvions  arriver  de  Toumoux  en  cinq 
jours  de  marche  )  j  foit  qu  il  fut  quef- 
tion  de  foutenir  la  vallée  de  Barcelo^ 
nette,  ou  de  me  reporter  par  ma  gau- 
che en  Queyras ,  à  Briançon  ,  ou  en 
Mauriemie,  fi  les» ennemis  marchoient 
vers  le  Mont-Genevre  ,  ou  paiToient  le 
Aiont<^Cenis. 

Je  ne  craignoift  que  pour  Monaco  > 
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ffar  cette  place  écant  hors  de  la  ligue  que 
je  m  ecois  formée ,  je  ne  pouvois  en  em-  ^  7  ^ 
pêcher  le  iîege  :  de  plus  ,  par  la  ficua^  ^ 
tion  ciu^ays ,  il  n  ecok  guère  poûible 
de  la  fecourîr  »  d'autant  que  les  ennemis 
en  pouvoient  faire  le  flege  avec  vingc 
bataillons  y  &  nous  obferver  avec  cin« 
quance. 

L'armce  des  ennemis  éroit  compofée 
de  foixante-dix  bataillons ,  &  foxante-dix  - 
efcadrons^  fans  les  garnifons^Ia  nôtre, 
de  foixance  -  dix  bataillons  »  y  compris 
toutes  les  garnifons  ^  &  tieute-ua  efca« 
drons. 

Vers  le  lo  Juillet ,  le  gros  de  Tar-^ 
mée  ennemie  commença  à  dcâler  do. 
côté  de  Coni  &  de  Démour.  Je  me  con- 
tentai de  pouflèr  quelques  bataillons  à 
Coimars  >  &  de  me  camper  moi-même 
£ar  le  col  de  Y aars.  Je  rapprochai  de  Brian«* 
çon  les  bataillons  de  la  Maurienne  >  &c 
6s  marcher  à  Grenoble  douze  efcadrons, 
&  dix  à  Moneftiers  »  afin  qu  ilis  euflène 
moijQs  de  chemin  i  iaire  pour  gagn^ec: 
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s  le  Var ,  fans  pourtant  encore  s'éloigner 

6.  de  la  Savoie. 

Les  ennemis,  pour  me  jetter  dans 
rincerritude  de  leur  véritable  projet ,  ôc 
me  donner  jaloufie  de  par-tout  ,  firent 
avancer  à  Oulx,  &  puis  àSalbetranM, 
ée  Rébender ,  avec  une  douzaine  de  ba- 
taillons. M.  de  Shuiembourg  fe  préfenta 
en  même  temps  dans  la  ville  d'Aoft, 

*  avec  quatre  bataillons  &  de  la  cavalerie  j 
fur  cela,  je  marchai  â  Guilleftre,  Se 
poulTai  quelques  bataillons  vers  Brian  « 
çon  ôc  la  Maurienne. 

Enfin  ,  vers  le  ii  Juillet,  le  Comte 
de  Thàun ,  avec  le  gros  de  Tarmée ,  pafllà 
le  col  de  TArgentiere  ,  &  entra  dans 
la  vallée  de  Barcelonette.  Sur  cela  je 
marchai  de  Guilleftre,  &  me  portai  au 
Château  de  Vaars  ;  pofte  excellent  fur  la 
montagne  de  même  nom  ,  qui  barroic 
totalement  l'entrée  du  Dauphiné ,  don-  - 
noit  la  main  au  camp  de  Tournoux,. 
donc  il  n  écoic  éloigné  que  de  deux  pe-^ 
cites  lieues  »  &  fe  pouvoic  garder  sûre^. 

meut 
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ment  avec  douze  bataillons.  Ma  droite  ~ 
étoït  aux  ruines  du  vieux  Château  ;  17 
êc  couverte  par  la  rivière  de  Vaars  » 
laquelle  coulant  par  Zqs  précipices  im-* 
.praticables,  jufqu  auprès  de  Guilleftre  » 
afsûroit  ma  communication  avec  cette 
petite  ville ,  d'où  je  tirois  mes  vivres. 
Ma  gauche  ctoit  à  la  grande  montagne  » 
qui  fépare  la  vallée  de  Sccrins  d'avec 
celle  de  Vaars. 

J'envoyai  le  iîeur  de  Chamarande  ; 
Lieutenant  Général,  avec  quelques  trou- 
pes ,  renforcer  le  camp  de  Tournoux  , 
de  manière  qu  il  y  avoir  quinze  batail^ 
Ions.  Je  campai  au  col  de  Vaars  une 
brigade  d  Infanterie ,  &  deux  régimens 
de  Cavalerie  ou  Dragons^  pour  mieux 
obferver  les  ennemis. 

Le  Comte  de  Thaun  attaqua  le  Cha« 
teau  de  l'Arche  »  qui  fe  trouvoit  dans 
une  petite  plaine ,  au  débouché  du  col 
d'Argenriere  :  il  s'en  rendit  maître  en 
deux  jours  ;  &  le  ,  il  vint  camper 
à  iouiloufe.  Le  17 ,  il  fit  defcendre  de 

Tome  IL  '    E  ,  • 
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g'  'g  gros  dctachemens  fur  S.  Paul  Ôc  le  Caf* 
17 10*  telet  ;  fur  quoi  les  troupes  ,  que  j'avois 
placées  au -col  de  Vaars»  replier enc 
fur  moi*  Les  ennemis  occupèrent  enfuite 
le  Caftelet  Se  les  hauteurs  4  coté  du 
col  de  Vaars  ,  vis-à-vis  de  moil  camp  ; 
ils  avoient  auûi  fait  avancer  dans  la  vallée 
de  S.  Pierre  &:  du  château  Dauphin  quel*» 
ques  troupes  Se  beaucoup  de  Barbets  :  ce 
qui  m'obligea  à  laiflèr  à  Guilleftre  une 
brigade  dliifanterie ,  tant  pour  nètre 
point  inquiété  dans  notre  communica- 
tion avec  Briançon  &  Queyras  ,  que 
pour  renforcer  le  camp  de  Rouflè  en 
Queyras,  s'il  en  étoit  b^foin,  ou  me 
joindre  ,  n  y  ayant  du  château  de  Vaars 
X  Guilleftre  >  que  deux  lieues.  Je  plaçai 
^udl  auprès  du  Mont-^Dauphin  deux  ba-* 
taillons  9  &  onze  efcadrons  :  je  fis  venir 
de  Provence  à  Coimars  le  fieur  d'Ar- 
tagnan  avec  trois  bataillons  ,  &  deux 
tégimens  de  Dragons  y  a6n  de  tenir  la 
communication  libre  de  ce  c6cé-*là  avec 
h  camp  de  Tournoux  ^  comme  je  fai-* 
foi§  du  mien.  » 
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Le  Général  Rebender,  pour  nous  ^^5525 
^lonner  jaloufie ,  6c  tacher  dé  nous  dé-  ^  7  x  ôt 
placer,  s  avança  le  29  Juillet  fur  le  Mont- 
Genevre>  naais  >  çomme  nous  ne  f  îmes 
fur  cela  aucun  mouvement ,  &  que  M* 
Dillon,  que  j'avois  kûfle  au  camp  de 
firiançon  ,  Tincommodoit  fort  par  ies 
partis ,  il  fe  retira  bientôt  à  Seiaune ,  ou 
il  fut  joint  par  le  Baron  de  S.  Remi ,  & 
quelques  bataillons. 

Dans  le  même  temps  que  les  enne^ 
mis  faifoieut  tous  ces  ditFéiens  mouve*- 
mens  ,  je  reçus  un  Courier  du  Duc  de 
Roquelaiire ,  Commandant  en  Langue- 
iloc,  pour  me  donner  avis  que  deux 
mille  hommes  avoient  débarqué  auprès 
de  Cette ,  dont  ils  s'étoienc  rendus 
maîtres  y  qu  ils  s'étoient  enfuite  avancés 
à  Agde  9  &  qu'il  y  avoit  à  craindre  que 
ies  Malintentionnés  ne  fe  joigniilent  â 
enx  5  fî  Ton  ne  les  chaflfoit  au  plutôt , 
qa'ainfi  il  me  prîoit  de  lui  envoyer 
promptemenc  des  troupes.  J  avois  de 
tous  côtés  tant  d'aâàires  fur  les  bras^  que  - 
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je  ne  pus  faire  ce  qu'il  fouhaitoit^  Se  de 
17 10.  plus,  comme  favois  découvert  les  vé-^ 
.  licables  projets  des  ennemis  ,  j'écois  suc 
qu'en  arrêtant  le  Courte  de  Thaun  fur 
cette  fronciere,  j'empècherois  que  la 
defcente  n'eût  les  effets  que  l'on  s'étoit 
propofés.  Voici  le  fait  comme  j'en  avois 
rendu  compte  au  Roi ,  &  dont  j'avois 
été  informé pariiifFcrens  endroits,  même 
pat  lettres  interceptées ,  âc  par  l'aveu  de 
ceux  qui  y  étoient  engages. 
*   •  Les  ennemis  comptoient  de  fe  rendre 
maîtres  de  la  vallée  de  fiarcelonette  ; 
après  quoi  ils  auroient  fait  venir  toute 
leur  cavalerie ,  qu'ils  avoient  laiffc  ex- 
près auprès  de  Coni  :  ils  fe  feroient 
enfijitç  alongés  par  leur  gauche  fur  la 
Durance  »  &  après  avoir  pafTé  cette  rî« 
viere  ,  ils  fe  feroient  campés  à  Gap ,  en 
confervant  leur  communication  avec  le 
Piémont ,  par  le  moyen  des  troupes 
qu'ils  auroient  poftées  au  col  de  Pontis , 
de  l'Echalette,  des  Orres,  &  de  P^r- 
paillon  ;  en  même  temps  les  Mal-inten- 


Digiti/co  by  C_ji.jv.Kii^ 


DU  Mar.  bb  Berwick.  ioi 

tionnéf ,  Se  les  nouveaux  Convertis  du 
Dauphiné ,  dévoient  fe  fouiever  Ôc  fe 
joindre  tous  enfemble  auprès  de  Dye> 
oii  ils  avoient  à  cet  effet  fait  pafTer  plu- 
lîears  Refîigiés  »  Se  nombre  d'armes. 
'  La  defcente  à  Cette  fe  devoir  faire 
dans .  le  même  temps  que  les  ennemis 
entreroient  en  Dauphiné ,  &  les  nou- 
veaux Convertis  »  à  l'appui  des  troupes , 
dévoient  fe  fouiever  en  Daupiiiné  ôc  ta 
Languedoc. 

Les  Révoltés  dévoient  fe  communi- 
quer  par  le  long  de  la  Dromme ,  &  de 
la  vallée  de  Crette»  &  de  là  par  le  Vi- 
varais.Les  ennemis^  dans  cette  iituations 
le  feroient  emparés  par  leurs  derrières  ,  - 
ùns  coup  férir ,  de  Sifteron  y  Seyne  & 
Digne ,  ôc  nous  auroient  ainll  coupé  la 
communication  avec  la  Provence. 

Quelques  troupes,  que  j'envoyai  dans 
le  Diois  ^  firent  que  perfonne  n'ofa  re^ 
muer  ^  &  la  pofition  que  j'avois  prife  » 
rendoit  l'exécution  du  projet  des  enne* 
mis  impraticable  ^  mais  aui&  je  ne  pou- 
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tBssssss  vois  iecDurir  te  Doc  de  Roqueiaure.  Le 
1710;  Duc  de  Noaîiles»  qoi  commandoic  en 
Rouiliilon  Se  Lampourdan ,  &  trouvant 

moins  occupé  ôc  plus  près ,  prit  ce  qu'il 
avoit  de  metlieures  troupes ,  &  de  plus 
ingambes  »  &  le.  tranfporta  avec  une  ex- 
trême diligence  en  Languedoc ,  de  forte 
que  le  fîeur  de  Seiflàn ,  qui  comman- 
doit  les  ennemis  ^  ne  voyant  aucun  foa^ 
lévement  dans  la  Province  »  &  craignant 
tout  d'un  coup  dccre  écrafé^  regjagna 
promptement  fes  vaîflèaux. 

Le  Comte  de  Thaun  ^  ne  voyant  plus 
moyen  de  pouvoir  exécuter  ion  projet  » 
&  fe  trouvant  d'ailleurs  fort  incommodé 
'  par  la  multiplicité  des  Gardes  ôc  des 
£fcortesde  convois^  réfolutde  regagner 
le  Piémont}  mais  craignant  que  dès  qu^il 
auroir  repaiTéle  col  de  TArgentiere^nous 
ïie  nous  porraliions  avec  toutes  nos  forces 
far  le  Générai  Rebender,  il  détacha^  le 
I  X  Aoik ,  huit  bataillons  pour  le  ren-* 
forcer.  Ces  troupes  paiTerent  par  la  val* 
lée  de  Maurin  >  par  k  col  Loup  »  de  là 
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V  (kns  la  vallée  du  château  Dauphin  >  & 
puis  ayant  palle  par  le  col  Laniel  >  elles  ^  7 
entrèrent  dans  le  haut  de  la  vallée  de 
Queyras,  Cela  me  fit  d'dbord  appréhen* 
der  qu  elles  n  euilent  envie  d  attaquer  k 
camp  de  Roufle  en  Queyras ,  où  j  avoîs 
lai^Té  M.  de  Cadrieu ,  Maréchal  de  Camp» 
avec  fept  bataillons.  La  confecvation  de 
ce  polie  éioit  très^mporcante  »  d  autant 
que  je  confidéiois  Queyras  comme  le 
chemin  couvert  de  Briançon  :  fi  les  en- 
nemis s'en  étcHent  emparas  »  nous  ne 
pouvions ,  qu  avec  danger ,  ou  groÛè  ef- 
corte  ^  communiquer  d'£inhrun  avec 
Briançon. 

Le  camp  de  Roufle»  au  deflus  du 
château  de  Queyras  »  quoique  d'une 
grande  étendue»  étoit  facile  à  garder  »  & 
j'écois  sûr  ,  que  »  fi  la  tète  ne  wurnoic 
pas  à  ceux  qui«  y  commandoient  »  nous 
aurions  coupurs  le  temps  d  y  arriver  en 
force  :  la  droite  ctoit  fur  une  hauteur  ef* 
carpée  à  Pic»  le  firont  étoit  fur  un  ri- 
deau fort  élevé»  avec  un  ruifleau  en 
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avant  9  la  gauche  étoit  appuyée  à  la  grande 
lyio,  montagne  auprès  du  col  dlUbire  :  ion  y 
arrivûic  par  les  derrières^  fans  être  mcme 
vu  par  les  éiinemis.  De  Briançon,  par 
le  col  des  Ayes  y  on  pouvoir  y  être  en' 
cinq  heures  de  marche: de  Guilleftre  » 
parle  long  du  torrent  de  Guill,  il  ne 
falloit  pareillement  que  tinq  heures. 

avoit  de  plus,  entre  ce  dernier  paflàge 
Se  celui  des  Ayes  ,  deux  autres  cols  pour 
entrer  en  Queyras. 

Pour  obvier  à  toute  entreprife  de  la  * 
part  des  ennemis ,  je  fis  marcher  cinq 
bataillons  au  col  de  Furfande  »  &  j'en 
plaçai  autant  auprès  de  Guiileflre, 

Le.  14  Août,  larmée  ennemie  dé- 
campa de  Fouhoufe ,  reprenant  le  che- 
min de  la  vallée  de  Sture ,  par  où  elle 
étoit  venue.  J  avançai  clans  Tinftant  à  S. 
Paul  fur  TAbbaye,  avec  douze  batail- 
lons ,  &  je  pouflài  â  fiarcelonette  deux 
.  brigades  du  camp  de  Tournoux ,  afin 
dictre  plus  a  j>ortée  de  gagner  le  Var  ,  fi 
les  ennemis  paflbieat  le  col  de  Tende  > 


Digitized  by  Google 


BU  Mak.  de  Bbhwick.  105 

&  defcendoient  dans  le  Comté  de  Nice  y 
mais  enfin,  au  bouc  de  quelques  jours, 
j'appris  que  les  ennemis  s'écoient  rap» 
pcochés  de  Pignerol ,  ôc  que  le  corps  ^ 
qui  étoic  encré  dans  le  iiauc  de  la  vallée 
de  Queyras  ,  avoit  concinué  fon  chemin 
par  le  col  de  la  Maye ,  &  avoir  joint ,  à 
Oulx  y  le  Général  Rebender  ;  ainfî  je 
remarchai  à  Briançon,  6c  remis  toutes  les 
croupes  dans  la  même  poficion ,  où  elles 
ëtoient  au  commencement  de  la  cam- 
pagne.  Le  Comte  de  Thaui)  vint ,  le  1 8 , 
camper  au  delTus  de  Sezanne ,  avec  toute 
fon  armée  j  fur  quoi  j'avançai  quelques 
brigades^  derrière  la  Vachette ,  6c  ren* 
forçai  mon  camp  y  auprès  de  Briançon  » 
de  pluiieurs  troupes  que  je  retirai  de  la 
vallée  de  Barcelonette. 

Âu  mois  d'Oâobre ,  les  deux  armées 
fe  féparerent  pour  entrer  dans  des  quar- 
tiers, d'hiver. 

Vers  la  fin  du  mois  d^Aoùt ,  TArchi-»  ■ 
duc  défit  totalement  auprès  de  Sarra« 
gofllè  >  Tarmée  du  Roi  d'Efpagne  y  qui 

Ev 
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sy  trouva*  S«  M.  C  fc  retira  du  côté 
lyio.  de  Burgos>  pour  en  rallèmbler  les  dé-- 

hns  ;  fur  quoi  le  Duc  de  Noailles  de- 
manda vivement  qu'on  lui  donnât  un 
gros  corps  de  troupes ,  afin  qu'il  pût 
entrer  en  Catalogne  ^  par  cette  di- 
verfion,  obliger  TArchiduc  à  revenir 
fur  fes  pas.  Philippe  V,  dans  Tembarras 
où  il  fe  trouvoit,  m'avoit  demandé  pour 
Général  y  mais  le  Roi  n'avoir  pas  voulu 
me  retirer  du  commandement  des  frou- 
rieres  d'Italie.  Dans  cette  citconftaace , 
je  me  crus  en  devoir,  par  la  connoiflànce 
que  j'avois  de  TËfpagne  >  de  dire  mon 
avis  :  il  fe  trouvoît  oppofc  à  la  propo- 
iition  du  Duc  de  Noailles.  Je  reprcfea-' 
'  tai  donc  ce  que  je  croyois  qu'il  conve^ 
noit  de  faire  y  &  voici  mon  raifonne-* 
ment.  Rien  ne  pouvoir  ctre  plus  avan- 
tageux à  l'Archiduc ,  que  l'idée  d'une 
diverfion  en  Catalogne  par  le  Rouflil-* 
Ion,  d'autant  qiie  le  Comte  de  Starem- 
berg.  Général  de  ce  Prince ,  auroit  été 
charmé  de  voir  l'armée  de  France  atta- 
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chée  à  un  fiege ,  afin  d  avoir  le  temps  s=ss 

de  chaiTer  totalement  le  Roi  d'£fpagne  1 7  x  o# 
hors  de .  la  Caftille ,  &  de  donner  la 
main  à  Tarmée  de  Portugal  \  après  quoi  3 
il  ferôit  revenu ,  avec  toutes  fes  forces 
réunies,  faire  contre  nous  mie  guerre  à 
rordinaire  en  Catalogne,  Je  foutenois 
donc  que  le  feul  moyen  de  fauves 
S*  M.  C.  étoit  de  faire  entrer  tout  au 
plutôt  luie  armée  par  la  Navarre  j  ce 
qui  feroit  une  diverfîon  réelle  &  effi- 
cace. Car  iî  le  Comte  de  Staremberg 
ne  reveiioic  pas  fur  TEbre ,  pour  nous 
£àire  tête ,  nous  aurions  repris  i'Arra- 
gon  en  aufli  peu  de  temps  qu  on  l'avoir 
perdu^  &  au  pis  aller,  nous  ferions  reftés 
maîtres  de  tout  le  pays  en  deçà  de  TEbre , 
depuis  Miranda-di-d'£bro ,  jufques  à 
Lerida,  Si  Staremberg  revenoit  fur  TE* 
bre ,  fa  jonâion  avec  le  Ponugal  deve^ 
noit  prefque  impoilible  9  &:  le  Roi  d'£i^ 
pagne  fe  pouvoir  aifémenc  ibutenir  de 
Tautre  côté  du  Tage ,  retourner  même  à 
Madrid,  former  une  nouvelle  armée 
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Sâss  pendant  l'hiver,  & ,  dans  le  priiKemps., 
ijio.  manœuvrer,  de  concert  avec.  1  armée  de 
France  ,  qui  feioit  en  Navarre ,  pour* 
rechafTer  les  ennemis  de  TArragon.  De 
plus ,  les  Efpagnols  voyant  qu'on  fon- 
geoit  férieufement  à  fbutenir  S.  M,  C,' 
auroient  été  par- là  encouragés  à  demeu- 
rer fidèles ,  &  à  affifter  leur  Roi. 

Non-feulement  ce  que  je  propofoîs 
croit  plus  utile  pour  le  Roi  d'Efpagne , 
mais  nous  en  tirions  auflî  un  avantage 
certain  pour  la  France  \  car  nous  ne  pou- 
vions douter  que ,  l'Efpagne  foumife 
les  ennemis  ne  revinflent  par- là,  avec 
toutes  leurs  forces ,  attaquer  nos  fron- 
tières. Ainfi  il  valoit  beaucoup  mieux 
pour  nous ,  de  faire  la  guerre  fur  i'Ebre  , 
dans  TArragou  ou  la  Navarre ,  que  fur 
la  Bidaffoa,  aux  portes  de  Bayonne , 
ou  dans  le  Rouflillon. 

Je  voolots  donc  que  M.  le  Duc  de 
NoaiUes  marchât  incontinent  à  Pam- 
.    peJune  avec  toutes    fes  troupes  j  & 
comme  l'arriére  faifon  approchoit ,  |  au- 
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tois  déuché  de  mon  armée  dix  batail  - 
Ipas  )  &  vingt  efcadrons  pour  le  joindre,  i 
Mon  avis  ne  fut  point  fuivi,  &:  Ton 
i:efta  les  bras  croifés ,  eh  attendant^  qu'on 
eût  fait  les  préparatii^  poxu:  le  iiege  de 
Gironne  >  auquel  le  Duc  de  Noailles 
avoir  déterminé  la  Cour. 

Au  mois  d'Oâobre  »  feus  ocdre  d'em 
voyer  en  Rouilillon  crente-^quatre  batail- 
lons ^  ôc  treiite-un  efcadrons*  Toutefois 
le  Duc-  de  Noailles  ne  put  être  en  état , 
qu^â  la  fin  de  Décembre  »  de  fe  mettre 
en  mouvement.  ^  &  peu  s  en  fallut  qu'il 
n  échouât  dans  fon  entreprife ,  à  caufe 
des  pluies  continuelles  qui  le  défolerent. 
Par  bonheur  pour  lin ,  les  aâàires  du 
Roi  d'Efpagne  chaugenent  alors  d^  lace* 
Le  Duc  de  Vendôme  commandoit  rat-»' 
mée ,  Philippe  V  ayant  demandé  ce 
Général ,  fur  le  refiis  que  Sa  Majefté 
avait  fait  de  m'y  envoyer*  Le  Roid^Ef^ 
pagne  avoic  trouvé  moyen  de  ram aller 
une  armée  :  il  ctoit  remarché  aux  ennë* 

4&is  9  Ôc  leur  avoit  donné  bataille  à  Vil^ 
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laviciofa.  Quoique  Staremberg  eût  eu 
^    '  lavancage  de  cette  journée  ,  néanmoins 
la  perte  que  celui-ci  avoitTaite ,  la  veille  , 
des  troupes  Angioifes  dans  firihuega, 
au  nombre  de  quatre  mille  hommes , 
pinte  au  manque  total  des  vivres  ,  Tobli- 
gea  de  fe  retirer  avec  une  telle  précipita^ 
tion  ôc  un  tel  défordre  »  que  fon  armée 
*  fe  trouva  réduite  à  cinq  ou  iîx  mille 
hommes  de  pied  »  ou  de  cheval ,  quand 
^  Foy.  il  rentra  en  Catalogne  *  ;  de  manière 
la  note  fonger  à  fecourir  Gironne  , 

ôc  le  Duc  de  Noaille^  s'en  rendit 


maître. 


J'avoîs  ea  ^  dorant  la  campagne  ^ 
quelques  négociations  feccetes  avec  la 
Cour  de  Turin  :  on  fera  peut-être  cu- 
rieux de  les  favoir.  Vers  le  milieu  du 
mois  d*Août ,  me  trouvant  en  Barce-* 
lonette  ^  après  la  retraite  du  Comte  de 
Thaun ,  le  £eur  le  Guerchois  >  Maté* 
chai  de  Camp  ,  qui  commandoit  d'or- 
dinaire dans  cette  vallée ,  me  dit  qu'uii 
nommé  Arnaud  ^  Religieux  ^  dont  le 
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Dac  de  Savoie  fe  fervoic  en  beaucoup  ^ 
d  aâàires ,  avoit  parlé  au  nommé  Lau-*  ^  ^ 
rent  y  Procureur  de  la  fufdice  vallée  > 
au  fiijet  de  la  guerre  qui  étoic  entre  le 
Roi  Se  S»  Â.  R.  Il  lui  avoit  donné  à 
entendre  que  l'on  pourroit  a^ément 
trouver  les  moyens  de  s'accommoder  > 
Ôc  lui  permit  de  le  citer  dans  Tocca- 
fion.  Je  dis  à  M.  le  Guerchois  que  le 
£eur  Laurent  pouVoit  aller  trouver  le 
Çere  Arnaud  »  Ôc  afsûrer ,  en  termes  gé<^ 
ncraux ,  que  »  de  notre  coté  y  Ton  feroit 
toujours  enclin  à  écouter  des  propofî-: 
tions  de  paix.  Je  cms  que  tout  cela  n'c-^ 
toit  que  difcours  en .  l'air  ;  mais  ,  le 
5  Septembre ,  le  fîeur  Laurent  me  vint 
trouver  auprès  de  Brîançon,  ôc  m'ap- 
f)orta  une  lettre  du  P.  Arnaud  ^  qui  maiv 
quoit  que  S.  A.  R«  écouteroit  voion-^ 
tiers  les  propoficions  '^u'on  lui  feroit , 
pourvu  qu'il  y  pût  aouver  la  sûreré 
de  fes  Etats ,  '  tfn  dédommâgetnenc 
pour  les  Pkc^  ^iitoA  lui  avoit  raféeï. 


HZ  M  i  M  O  Z  H  B  s 

'"'^  Pour  cela  ,  il*  demandolt  que  nous- 
7^^*  loi  donnaflîons  firiançon  ou  Barraux,- 
Ancibes  .  Se  Monaco.  Âvanc  que  .  de 
donnée  aucune  réponfe  ,  j'écrivis  à  la 
Cour  ,  &  je  reçus  les  inftrudions,  & 
les  pouvoirs  néceflàires  ;  après  quoi  y 
j'envoyai  au  Pere  Arnaud  le  Mcmoiie- 
fuivant. . 

»  Le  Roi  eft  Ci  porté  a  s'accommo- 
•9  der  avec  Son  Airelle  Royale  ^  qu'il 
9%  ma  chargé  d'emrcx  en  négociacion-^ 
j>  ôc  m'a  envoyé  les  pouvoirs  néceilài-: 
»  res.  Ainfi ,  pour  abrégçr  la  matière  » 
19»  &  parvenir  à  une  prompte  conclufion, 

je  prends  ia  liberté  de  propofer  à  Son 
9^  Alceiïè  Royale  de  vouloir  bien  or^ 
»  donner  à  quelque  perfonne  de  con- 
P9  fiance  de  s'aboucher  avec  moi  y  afin 
9%  qu  informé  des  véritables  intentions 

de  S.  A.  R.  je  .puiiTe  faire  les  pro^ 
,H  poficions  convenables. .  En  cas  que  Son 

Alrefiè  jRoy.ale  çe.  fi^ê  pas  à  propos 

de  m-envoycîf  quelqu'un^ -je  la  fupr 
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9»  plie  de  vouloic  bien  me  faire  favoir  =s: 
»  par  qui,  &  commenc  elle  fouhaire  ^7 
j>  que  je  traite  Taf&ire  en  queftion.  £n . 
»  mon  parciculier,  je  regarderai  comme 
»  le  plus  grand  bonheur  de  ma  vie ,  de 
w  pouvoir  contribuer  à  la  réconciliation 
»  parfaite  de  Sa  Majefté  avec  un  Prince  y 
»  à  qui  j'ai  l'honneur  d'appartenir  de 
»  û  près>  ôc  pour  qui  j  ai  un  refpeâ; 

i>  infîai  <«• 

Je  fiis  ,  pendant  près  de  trois  femai- 
nés  >9  fans  avoir  de  réponfe  ^  mais  enfin  » 
le  4  06fcobre ,  le  fieur  Laurent  me  vmc  * 
trouver ,  &  me' die  que  le  Pere  Arnaud 
lui  avoir  vivement  repréfenté  que  Son 
Akedè  Royale  ne  pouvoit  entrer  ea 
négociation  avec  la  France ,  fans  être 
sûr  d'y  trouver  des  avantages  confîdéra- 
bles.  Il  donnoit  aufli  à  entendre  qu'il 
cpnviendroit  qu'il  fe  £îc  une  ligue  avec 
les  Vénitiens  ,  ôc  les  autres  Princes  d'I-* 
talie  :  il  ofFroit  fa  médiation  pour  la  paix 

générale  ^  il  propofoit ,  moyennant  le 
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—  —  Traité ,  de  demeurer  neutre ,  ou  biea 
^7^^^  Je  ne  poîuc  faiie  paroître  au  Public  , 
qu  il  fut  d'accord  avec  la  France  y  mais 
de  refter  eu  apparence  uni  avec  les  AU 
liés ,  &  feulement  de  les  empêcher  de 
rien  entreprendre  de  nos  côtés.  Tout 
cela  me  parpiflbk  d'un  homme  qui  vou- 
loir battre  la  campagne  »  &  tâcher  de  ^ 
découvrir  ce  que  nous  lui  offririons  ^  aân 
de  s'en  faire  un  mérite  auprès  des  Al- 
liés. La  viâoire  que ,  dans  ce  temps-là  » 
l'Archiduc  venoit  de  remporter  en  £f- 
pagne  y  ne  contribua  peut- être  pas  peu 
à  le  tenir  en  fufpens^  car  l'on  pouvoir 
naturellement  fuppofer  TArchiduc  tota- 
lement  maître  de  TEfpagne  ,  &  par 
conféquent  toute  guerre  iinie  dans  ce 
pays-là.  Aullî,  fans  la  fidélité  inouie  des 
Efpagnols,  &  la  fàifite  groffiere  queTAr- 
chiduç  commit  9  en  ne  s'emparant  pas 
de  la  Navarre  y  contre  Tavis  du  Comte 
de  Staremberg ,  le  Roi  Catholique  eût 
été  hors  d'état  de  recevoir  aucuns  fe- 


.  ij  1^    .y  Google 


I 


r>v  Mar.  de  Berwick:.     i  1 5 

cours  de  iFrance  ,  &  par  confcqueiit  eut 
été  bientôt  ^crafé.  ^l^Of 

Quoique  je  n  efpérallè  pas  grand  fuc** 
CCS  de  ma  négociation  y  toutefois ,  com-* 
me  la  Cour  ne  vouloir  pas  la  rompre , 
j  écrivis  la  Lettre  fuivante  au  Duc  de 
Savoie,  le  5  Oâobre« 

>y  L'affaire ,  dont  il  s'agit ,  ne  peut 
5>  être  traitée  trop  fecrétement  j  malà 
99  comme ,  en  même  temps  ,  il  eft  né-^ 
99  ceilàite  >  pour  avancer  matière  ,  de 
99  commencer  à  mettre  quelque  chofe  en 
w  forme ,  j  ai  cru  qu'en  vertu  des  pou- 
99  vcÂrs  que  f  ai  reçus  du  Roi  »  &  va  la 
w  manière  avantj^euie  dont  V.  Ai  R« 
99  s'cft  expliquée  à  mon  égard ,  je  de- 
99  vois  préférer  à  toute  autre  voie  celle 
99  de  m*adreflèr  en  droiture  à  V.  A,  R« 
19  Se  de  lui  envoyer  un  Mémoire,  que 
»  je  la  fup^lie  de  vouloir  bien  faire 
99  apo(tiller.  Vous  n  y  verrez  point  de 
99  Figures  de  Rhétorique ,  mais  un  dif- 
9»  cours  iimple  »  tel  qu  i!  convient  à  on 
Il  homme  de  mon  métier  <^ 
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»»  P£R SONNE  ne  peut  douter  que  le 
»  le  Roi  ne  fouhaice  de  bonne  foi  la 
»  paix  avec  Son  AIcelTe  Royale,  puif- 
»  que  l'intérêt  de  Sa  Majeflé  s  y  trouver 
»  l'on  a  aufli  lieu  de  croire  que  celui 
»  de  Son  Alceflè  Royale  s'y  trouvera 
*  pareiilemenr.  C'eft  dans  cette  vue  que 
»  Sa  Majeftc  m'a  chargé  de  donner  tou- 
»»  tes  les  afiûrances  n&eflàires  de  ion 
»>  confentement  à  tout  ce  qu'on  pourra 
M  raifonnablement  lui  demander. 

»  Comme  Son  Alcefle  Royale  fou- 
•»  taite  qu'on  lui  rende  compte  des 
»  avantages  ôc  fecours  qu'elle  recevtdr 
de  S.  M.  T.  C. ,  il  eft  bon ,  avant 
»  de  les  expliquer,  de  faire  les  réflexions 
»  fuivantes;  après  quoi,  S.  A.  R.  fera 
plus  en  état  de  juger  de  la  folidité  des 
»  offres  de  Sa  Majefté  Très  -  Catho- 
lique. 

»  Les  prétentions  de  l'Empereur  fur 
»>  toute  l'Italie  ,  les  maximes  confiantes 
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du  Confeil  de  Vienne ,  &  les  chi-  s=s 
I»  canes  que  cette  Coni  fait  journelle-  1710* 

ment  à  Son  Aitellè  Royale  >  pour  éiu- 
91  dec  l'exécution  de  fes  Traités ,  toutes 
»  ces  chofes  font  juger  cpe,  dès  5jue 
n  l'Empereur  fera  débarrafle  de  la  guerre 
9f  avec  la  f  rance  ,  &  qull  n'aura  pltur 
»  befoin  de  Son  AitelFe  Royale  >  nonr 
«  feulement  il  ne  fera  plus  queftion, 
»  ni  dtt  Vigevénafque  y  ni  d'un  éqai^ 
^  valent  ^  mais  qu  il  voudra  encore 
n  ôter  à  Son  Àltellè  Royale  ce  qu  illui 
9f  a  déjà  donné  ,  &  leréduiie  au  mcme 

^  itM  de  foamiilion  que  les  Princes 
n  dltalie.  Son  Âltellè  Royale  y  à  la  pé«- 
>i  nétration  de  laquelle  rien  n  échappe  » 
fait  bien ,  qu  en  ce  cas  elle  ne  pourra 
*»>  &  défendre  qu'avec  fes  propres  ferces  ; 
9»  car  il  n'y  aura  plus  de  puiflance  en 
n  Europe ,  ni  à  portée ,  ni  en  volonté 
»>  de  la  fecourir.  La  France  ne  fongera 
^  plus  qu'à  fouit  de  la  paix  y  6c  à 
9»fe  rétablir  des  maux  caufés  par  la 
ti  guerre.  L'Angleterre  6c  la  Hollande 
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>»  feront  dans  le  mêmeefpcit,  puîfque  ce 
1710.  »  fera  leur  incérêc,  Ôc  ne  voudront  de  long- 
»  xemps  fe  rembarquer  dans  une  guerre  >  à 
j>  moins  qu'il  ne  s*agifïè  du  commerce. 
m  Refte  donc  la  Maifon  d'Autriche ,  la<* 
quelle  >  fuivant  toujours  les  mêmes 
^     9>  vues  d'agrandilTement  ^  données  par 
f>  Charles-Quinc ,  ne  manquera  pas  de 
»  tacher  de  profiter  de  Toccafion  j  & 
91  comme  Son  AlteHè  Royale  peut  êtrç 
99  le  feul  9  ou  du  moins  le  premier  obif- 
n  racle  à  fes  vaflQs  projets  >  ce  fera  par 
n  elle  y  qu'elle  voudra  commencer. 

s»  Son  Akeilè  Royale  fait  mieux  que 
^  perfonne  les  mefures  qu  elle  doit  pren- 
19  dre ,  pour  prévenir  de  pareils  incon- 
vémens  ^  mais  il  paroit  >  à  vue  de 
99  pays  y  qu'il  n'y  en  peut  avoir  de  fo- 
•  9»  lides  ^  qu'eu  fe  liane  avec  la  iFrance.' 
99  Voici  donc  >  en  gros ,  ce  que  le  Roi 
9>  oSte* 

99  i.^  La  reâitttdion»  de  part  Se  d'au- 
>9  tre  9  des  £.tats  que  Ton  &^  pris  de- 
9P  puis  le  commencement  de  cette  guerre. 
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n  1.^  La  ceiSon  entière  des  droits  du-  - 
.1»  Roi  d'Efpagne  fur  TEtat  &  Duché  de  ^^^^^ 
a>  Milan  >  que  S.  M.  C.  abaïuioime  fans 
»  réferv  e  a  S.  A.  R.  pour  lui  &  fes  Suo- 
«»  ceilèurs. 

>»  L'union  des  forces  du  Roi  â 
9>  celles  de  S.  A.  R.  ^  tant  pour  la  con« 
i>  fervation  de  la  partie  du  Milanez , 
i>  qu  elle  poflède ,  que  pour  le  recou* 
n  vrement  de  l'autre  partie  de  cet  Etat , 
»  que  TEnipereur  s'eil  réfervc ,  ôc  donc 
ft  le  Roi  d'Efpague ,  à  qui ,  de  droic ,  le 

tout  appartient  9  aura  Ëdt  la  ceflion  à 
w  S#  A.  R. 

^^  4,®  Un  parfait  concprt  entre  S.  AL 
»  T.  C.  S.  A.  K. ,  tant  pour  la  quaa- 
99  tiré  j  que  pour  la  qualité  des  fecouts 
«  qu'on  lui  fournira ,  &  dont  on  laiilèra 
»  le  commandement  abfolu  à  S.  Â.  R» 

31  5.°  S.  M.  T.  C,  donnera  les  fub- 
n  fides  néceifaires  >  à  proportion  de  ce 

que  S.  A.  R,  recevroit  des  Alliés.  Cet 
^  article  demande  une  plus  ample  ex^ 
19  plicacion  ^  Scm  peut  être  entièrement 
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s=aE=  u  fixé ,  qu'on  n'entre  dans  un  plus  gran<î 
l7Xo,  „  détail. 

<J.^  S.  M.  T.  C.  reconnoîtra  S.  A»  R; . 
9f  pour  Roi  de  Lombardie  <«. 

Le  fieut  Laurent  me  revint  ttouver 
le  1 1  Oâobre  »  &  me  dit  d  abord  que 
le  Duc  de  Savoie  avoic  mandé  au  Pew 
.  Arnaud  de  rompre   toute  correfpoa-* 
dance ,  mais  que  pourtant  le  S*^  Lanfranc], 
Secrétaire  du  Cd^inet  de  ce  Prince  , 
avoit  envoyé  un  long  Mémoire  à  ce 
Pere  ,  afin  Je  me  le  communiquer. 
Cette  façon  d'agir  me  fnrprit  :  toutefois^ 
comme  la  Cour  ne  vouioit  pas  rompre 
la  négociation ,  je  raifoiinai  à  fond  avec 
Laurent  fur  les  matières  qui  y  écoient 
contenues,  i.^  Lon  vouioit  que  le  Roi 
^dédonimageât  le  Duc  de  Savoie  de  tou- 
tes les  places  qu'on  lui  avoit  rafécs  j 
2.°  que  S.  A.  R.  retînt  Exilles  &  Fe- 
neftrelles;  j.^quon  mît  garnifon  Suiflè 
xlans  Briançon  Se  Barraux  ,  pour  la  sû- 
reté de  l'exécution  du  Traité  j  4.^  qu'on 
donnât  à  S.  A.  R.  Monaco. 

Sqr 
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;  Sut  1©;  premier  poifti^ je jré;pp^^ue 
^'étoic  on  coniîclér«d.on  des,  pÛQe*  qu'on  ^ 
avoit  tarées  ,  que  S.  M,  T.  C.  vouloit 
•  Jïiea  cé«i(eii;,^àle^  <jue:- 
Je.feQîn^^gqiHt  çtQi|#iépf^u  p^.^  gre  ;  i 

•j^jefté  .i^ie  .poitKoit  çn.  aucufl  cju^  .cai*- 
.  Cènâc  i  tnenxe  entte  les  mains  d'aacut); 
t^ttangets  4eux  places,  qui  éççient  les  cle& 

,derni^.r^ticle ,  le  Roi  ne  poiiypic ,  ni  «n 
.liomieur ,  ni  en  coiijfGience ,  dUppfer-d'un 
.  bi&a.  <|ui  n'àoif  pas  à^ui.  Que  d'ailleurs 
fi  les  aflt^iiies  de  4en9aDdoient 
<li»e%|;f?couK4;argent S.  M..  T. 
^'awletoit  aqçant^^e  fes  ftfo^i^jfioanqïs 
;  li^  i>o^crf^^  pefMeotcft  ^  ikis  toutefi)is 
;^'^gagerj^.JSengpar.up  tt^né  public.  , 

Je  renvoyai  le  fleur  Laurent  avec  cette 
.  tépottfe  ,  qu'il  porca  luirmême  au  fîeur  . 
-lAn&jujc  4  .XjWin;  r  JP«s  je  ne  pus  en 
î  >yRir  i4*  rçppr^  qu'après  yoaofl  letqjur 
t  à-Sa^nt-;Gerpyun  ;:;Car  ayant  reçu  les 

:  qusutiei»  é*hiygf  ,  S(  les  ennemis  s'ébat 
JomelJ,  ]ç 
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1710*  ^  i)a'tn  l?elxiiu:iiai  àiaCoactkitô  les  prô^ 
imefô  jours  tie  Décembre* 
I       Cet  liiver  ,  rAWîé  <5tuewr  v»t  4 
ijii.-y^éjcftittcs,  àvec  dés|n;opofKioflSilepaik 

parc  <ie  rÂngbtei:i:e  j  ce  xjiii  dccei^ 
tnîna  le  ^  rtrè  faite  rmiidei:  au  Dvtc 
de  Sav^iç  ,<jue  s'il  avoir^uêlqué  diofenl 

,  |«3fp*fet  y  îA  ^iUoit  qoe  tek  fôt  p«r  le 
^ÉàiM^l^  k         id'Attgltterfe ,  ians  k* 
i|itelle  la  f  raitce  ^it  réibliie  èc  ne  plus 
ttait^èt  avec  aucaiie  Puillance.  Je  ne  paN 

mrtùh  ,  qa'af  lès  a^k  fett  ce  tjui  -re- 
garde mes  campagnes  j  je  tue  coiiteit- 
térai  leit'leiiieiit  icî  '<îfe  titre  vxx  mot  de 
l'Abbé  GMtiét ,  >dôtt  fla  fetttMfe  a 
des  ^itô  iÂeairiH».       rtiaffînlM  écèic 
toute  des|>las  ordinaires ,  &  &s  facultés 
-    a  1  aveiiant ,  t*eft-a  -dire ,  très  -  pauvre» 
.   ïcam  Sâcriftaâii  de  là^Pàfoiffe-*  Saôik- 
-  ^Gettrfi6tt^n*4-a7e  v  foiriittbicfen^fkti^le^ 
'  dèvseiiir  un  des'  Glette  ^  de  4a  Ohapdie 
diiCfeatéaa  ,  qiii  peut  vaJbir  envirba 
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L'Ay>é  du  Viyi^r^Maîae^^  ladite  ijiié 
pelle  >  fâché  jd^jç^.qu  il  <:h0Tchoît 

lien  4  ^  ^ptèxU s^^.,mmm^}^Ligmm:  4^, 

y  afpkoitttit^  dcchaînaiit  conrne  fui  ^ 
il  ^it  le  faiti  jdjtUec  .odetcHer 
taag '«iteiOTL  dtt  lattttvm  moyen  dîctig  un-  , 
cbs  Ckàfehà^jàui  Mayccbal  ^dc  Tallacd^^ 
Arqhff^^^^  en  Aiigkt£ti£  :  puis  la 
goeqfe^ét&QC  Girmaie  ,  ii  imit  en  la. 
]dB«i^iiatifié.«ipiàBrtlaCaffi£ê'^  GaU 

loi  xionna  oocailpn:.<b  conndll^iaCom* 
tf  (Te  de  Jecfey ,  jqiû  y  aUokienrendie  la.'. 

quelques  aiiOtes  ^  fongeoki^à  oulbucet^ 
le  raijiillefie  de  Godolpliin  fc  de-Marlbo^î 
iBEu^v,  &  i^ft:iaob.Jirfe  fKHJtDÎr^teit^* 
ikifanc  la  paix  avec  la  France  ^-ia^Cûm^ 
ÎHtfài^imG&aïaûeiiiiâw  smd ,  ccinaiiDe 
uftiiomm.edsttit  qd  pouijxstkiefervijcikas 
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^ — "  foupçôil.  Oik' lui  parla  )  &  Ton  s'en  fec* 
^7^^*  vk  4  porcek*  des  meHËiges  en  t^rance.  La 

fanijhaiité  qu'il  avoic  chez  le  Comte  dCr 

Gallar^  lai  foui^iiii&nt  foïivew  le  moyen 
il'av<Hi:  des  pailè-ports  5  il  Ven  acquitta, 
avec  erpric  ;  &  enfin  ce  fut  par  lui  uni^> 
ijueinent  que  paflà  la  négociation.  Le 
Gomte  d'Oxfi^rd ,  devenu  pi emier  Mi«*: 
niftre  »  le  rêgardoit.  comme  jbn  Jlcmuiie: 
de  confîdnc^.  M.  de  Torc}i  jen  faiioit  de» 
même  j  &  il  iut  fi  bien  profiEecdè  la. 
bonne  opinioii  qu'on  avoit  de  lui ,  qu'il; 
fe  firti^nte'^à  quarante  mtUe  Uyres^idi^f 
œnce  ,.faic^  en  pendons  ,  ou  eu  Abba)ie^« 

Monfeigneur  le  Dauphin  mauruc 
Meudondç  la  petite  vérole, le  14^ Avril, 
âgé  deiânquante  aÂs.:  c'étoit  un  très^bonL 
Prince  .3  xi'uu  géniê^iiiiékilioare.»  touiteix>is> 
fenfé.  Jamais  Roi  n'eût  un  meilleur  fils^i 
t€ni|àiuîs'iaibiitifra  faire  fa  cour  ^  &  à  ne! 
fe  mqlerixie  joen  i:qu'^umnt.qu'iè  plaîibiti 

Llm  pe(è..  .         ^   :  .       «  j     :  .:  :t 
V  Je  partis  .m  mois  de  Mai  pour  me^: 
rendre  eu  Daupbiué  &  jlanivai  à  Gier.. 

« 


« 
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4K>ble  le  premier  de  Juin  :  après  avoir  sasssai 
donné  tous  les  ordres  néceUaLres  ,  je  ^7^.^ 
m'en  allai  en  Provence  ,  afin  de  viiltej; 
moi-même  les  bords  da  Var,  depuis  fou 
embouchure  jufqtt'à  fa  foucce  :  après 
quoi  je  recombû  en  Barceloneue  le,  x  f 
Juin  y  &  de  là  je  me  rendis  à  Briançon. 

\  Les  ennemis  comir^ençoient  a  s  a({èm> 
bler  dans  la  plaine  de  Piémont  s  auprès 
4'Orbaiïan  6c  de  Yignon  »  &  ils  faifoieAt 
de  grands  préparatifs  à  Coni  ^  ce  qui 
fembloit  dénoter  un  deilèin  fur  le.  Comté 

'  de  Nice  »  ou  fur  la  Vallée  de.l^ar^e- 
lonette. 

Pour  être  en  état  de  çi'oppofer  aux 
ennemis ,  de  quelque  côté  qu'ils  fe  por- 
taient »  j'allai  camp^  à  Guilkfbd^aiVec 
vingt-quatre  bataillons»  .    •  ; 

J'en  plaçai  dix*dans  le  camp  de  Tour» 
aoux  ,  quatre  â  S.  Martin^d  :Enty^;pie., 
près  '  la  Xoiurce  du'  Var  ^  &|  quatre  à 
Laurent-du-^Var.  Je  rçpaadis.qfiinz^efçaf 
drons,  depuis  Gap  jufqa^.fréj.us  ^ 
fept  le  Ipijg  du  JR^hone ,  deyets  Valei^e 
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*7^^  çon  qu  en  Qaay las,  quinze  batailloiis ,  & 

cinq  ettMautiennc  &  enTarenraif^avec 

ma  dtdied  |e  pciweis^  arisvec  cm^ 

&  vinfgc  -  deux  efcadrons  j  ce  qui  écok 
fuffifaiic  pour  en  dcfeiKlre  le  p^ge  , 

&  que  de  plus  )  àvois  §sÂt  iaic^  bons 
rerranchemens.  Si  les  ennemk  fe  por- 
coient  du  coté  de  la  Maurienne  ;  ou  die  h 
Tarewaife,  par  le  moy^t  dttGalâbiei:  f  jf 
aurois  été  trois  jours  plutôt  qu  eux  ^  avec 
tel  nombre  de  troupes  q^ïl  m'auroic 
plu» 

toute  Finfanteri»  emieniie  senfouitKi 
êutë  h  Vittée  (k  Stife  »  l'excepcion  de 
deux:  batiûtions  qui  refterent  daiîs  ceti» 

éehvfàléùd'Ao^,  le  Doc-iie  Savoie 
pacac  de  Tutin  pour  SoTe.  Sar  quoi  je 
fi*  temarchet  par  kl  gauche  toutes  not 

i 
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ixcnip<?s  j^'Iailîàôt;  la  à:Qitç  au  camp  de  "^TSat 
Tçiimoiif ,  &  la  gMiche  à  VdlfNffft a&i  ^  7  ^  ^  t 

iaiem  quelques  cQirîcserQiaKiie^»  ËO^  ^ 

4tt  D^.cUS^v^  r^m  la  é  J«ilkft>  ayaot 

boaj;^  av  ec  partie^     ib»  laimie    &  !• 

il  4é«K4<ft  q04St^  «»iJk.ii0«imei  ^  poite 

aller  au  coi  de  la  Vanoife  ^  afei  ^éjoblit^ 
ger  nos  croilpf§  4'9^49i)ilF  U  Taren- 
t3Îi«  I  &  de  poi^iypii:  é^m^  h  matn  à 

Je  mKçhà  ^         »  &  praCai  pto^» 

Ayg^^^k^^  Mmulms^m^  ^fimàêi&kù 
la.mèiipk^  s^miy»  quiea  lamée 
^  Le  DuQii^  SavQie.  oc,  datant  paipoum 
voir  Ibrcer  fon  cbomin  en  Savoîe  par  k 

dé(9diemiO(  qt^'U  ^Yok  Mmyé  par  k 
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lit        *M  i  M  O  1  A  E  " 

X  fm  ■  \  Vailoife  ; .  &  ayant  continué  fa^  marcRcr 
•171 1.  par  Moutiers  ,  il  palla  T-Arly  auprès  de 
Gânâaiis  ^  &  fe  i:âàtpâ  i  h  àcùhe  à<jlieu^ 
xotL^^ôc  la  gailchd  à  l'iiere.  Je  repris  alors 
iH<«i  ancien  èamp  de  Monctuelian  j  &  ait 
Keu  d'un  détachement  de  quinze  cents 
hommeS'^  ^qbe*  f avok«  teiiit  auparavant 
éskml^Bmiges^^jif  etÉtâféiéx  bataillons. 
&  deilx  cents  dragobs^^-Je  Mflai  quel- 
4jues  bataillons i  pour  la  confervation  de 

ma  cDfiimtuikftciotiiavei;  G^MHàt^a^ 

la  Maurieimcu  •  '  -  •  *  ^-"^   

- .  L'armée  ^  ennemie  étcâc  cèmpoféè. 
de  dnquante-quaciê  bataillons ,  &  d'en- 
vitoKÛ  fdbtantei  dfelcfrôni^ la  notre  dr 
quarante  -  quatre  bataillons  &:  vingc-^ 
quatre  éfcadions  r  j'entends  ce  qui  écoit 
en  de^à  des  montagnes  dans  le  Duché 
derSamie  f  car  je.»y<€omfUîend$  pas  ce 
que  -Ics'jQmeaiis^pient  laiiie  pour  gar«  ^ 
leuF  icamp  retranché  péèid^£xilës^  Ôc 
des  autres  polies ,  non  plus  que  ce  que  ^ 
par  la  même  raîfon  ,  nom  avions^  iatCfê- 
auprès  de  Briançoi^ ,  de  <^iiey ras  ^  &c%  ^ 
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Notre  cavalerie. qui  5  ^en  fe  retirant  de  "^Wl 
G>nâans  à  Moncmelian  ,  avoit  été  fui- 
vie  par  quelques *efcadcons. ennemis*,  ^ 
des  Houilàrds ,  tomba  en  quelque  âéù}i\ 
dre  y  mais  a  larrivée  du  fieur  de ;Cilljr | 
Lieutenant  Général ,  lequel^  accourut  j 
tout  cefla ,  &  il  y  eut  très -peu  de  pêrte^ 
M.  de  Prades  ,  Brigadier    fe  retira^  4 
Seillçl ,  avgc  un  régiment  deDragsw  » 
pour  défendre  le  Rhône  :  je  lui  envoyai 
aufll  un  détachement  d'infanterie*  ] 
Les  ennemis^  ne  pouvant  me.4ié-t- 
poilei  de  Moacmehaa  qu^i)  fe  rendau^ 
ipaîcres  des  Bauges,  &  par  là  des  hau- 
teurs qui  dominoient  mon  camp  >  déra^* 
cherenr  le  GénéraLSumj:Ungea ,  qui  s'a^ 
v^^a  d'abord  au  Chaftelard  :  le  ikur^df 
Maulevricr  ^  qui  étoit  pofté  à  i'Abbi^ye 
dr'Aillon  ,  ne  crat  pas»  pouvoir  vsxaisi;- 
tenir  ^  &  fe  mira  devers  mon  camp  ^ 
fur  quoi  les  ennenûs  gagnèrent  Iq.  col 
&-les  bois  de  la  Linde  ,  dpù  je  ne 
.pou vois  plus  les  empêcher  de-venir  à  la 
Timile  ^  Se  fur  les  hauteurs  de  Monc»^ 
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i^o      Me  moir^e  s 

melian  :  ainfi  ne  pouvant  avec  prudence^ 
7^  ^*  reftec  plus  long-temps  dans  mon  camp> 
je  me  retirai  le  1 1  Juillet  aa  matin  ,  ôc 
eampftt ,  le  ctti  â  des  montagnes  »  for  le 
bord  de  la  plaine.»  depuis  Chapareiilani 
|ùiqu'à'Sainc-Bardaux  à  une  demi-lieue- 
de  Chambery ,  d'où  j'eus  foin  d'évacuer 
tout  ce  qtre  nous  y  avions  de  magafins. 

-  Jtt  reftat  ui>  jour  entier  dans  ce  camp  ^ 
pour  faite  voir  aux  ennemis  que  nous 
ne  fuyioî.s  pas  j  &  le  1 3  j'allai  prendre 

1c  camp  de  Banrmix ,  à  une  lieue  6c  de^ 
ime  de  Montmefim*. 

Je  Favois  reconnu  deux  ans  aupara*» 
vant /dans  rintencion  de  le  prendre  alors^, 
a  ies  ennemis  s'étment  tendus  maferes. 
des  Bauses  :  Afoité  étott  fut  des  haa<-^ 
teiu:s  auprès  de  fllere ,  ma  gauche  à  une 
chaîne  de  montagnes  t tes.- efcarpces  ,  au 
haut  defqaelles  cependant  f ^ois  on  pofte- 
de  dèuk  C0ncs  liofnmes  qif if  ésoit  im*^ 
poffibie.  d'en  chaflèt  :  j'avois  avec  mot 
àent e  -  cinq  bataillons  ,  6c  quoique  le 
;pofte  fut  tout  des  plus  excellent |ft  âat 
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DIT  Marque  B£liwiàK:^ 

travaillée  €it  diligence  A  de  bons  rëcran^ 
chetnens ,  afin  d  ôtre  en  éçat  de  faire  de 
gros  détachemcns  s'il  en  étok  bcfoiii» 

yemoya  M.  de  OHy  ,  Lietmnaiir^ 
6éiacsal  9  avec  ma  caraierie  &  huit  cen» 
hommes  de  pied  decf i^e  les  ËcheUes^^ 
pour  empêcher  les  eitnemis  ide  ^re 
camCeréie&tédeLyonx  |e  te  ftenr 
Cadciea,  Maccehal  de  camp  y  aupr^  du 
cMc^u  6!Ejmaim>r^  9  avec  4}uiaze  ceno^ 
hommes  de  pied  &c  quelques  Dragons 
(fdvft  que  les  J^is-blcvR  ne  pâfieiie  fe'^ 
ghûer-dans  le  voiânage  de  QtêtuM»^' 
ëc  nos  derrières^  ^  * 

c  La  po/itîon  oà  j'étois  >  couvroic  Bai?-^ 

ssftà  GMnoUe  ^  je  coiirevvdk  »  pat^ 
h^mEffm  dLun  pont  que^  f  ams  £ât  fttt 

i'ifereà  Ponichara  >  ma^cçmmsutiicasiou 
1^  Mauri^ne  &  Brian^on.  Pour 
cetdFec ,  j  avois  piacé  vis-à-vis  de  Mont- 
mélïm  quatire  batailions  nn  r^iment 
de  Dragons  9  afin  d  obferver  les  oiouve-^ 
«itm  des  ennem  s  »  Se  d  empêcher  qu'ils 
pA'  puHenc  jcciaueie^ixi;  que  j'avois  de^ 
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g-j^-trujt  m  me  reâraut.  Je  liiis  deitt  ba^-  * 
jyii.  tatUifis  à  Aiguebelle  ^  ou' comcneoce 
rentrée      k  Mautienne  :  ils  tlevoient  ^ 
tçnic  im^icu^hemenL  de.  ceni;  iiommes 
vis-à-vb  de.ïmenv.ç  ,  &  avoir  coad^.» 
lîuellemeGt  de$.parcis  au  deffus  de  Con- 
.  flans  »  poufobferm.ee  quiafè  paâmrfiir^ 
les  derrières  des  ennemis.  Comme  ÏAtc 
n'ctoit  point  encore  guayable ,  je  me  con- 
tentai d'ordonner  des  patrouilles  ,  &  jej 
laiflai.  trois  bacàiibns  poar  U  garde  d^l 
&ûnt  -  Jean  &  ,tie  Valoire.  ;  J'ayois  .de$j 
canins  bieixajrcpmmodçsp^W  mepor-* 
ter  diligemment  de  mon  pont  à  Aîguer. 
belle  y  à  Saint  -  Jean;  &  à  la  Gra^e  > 
moyennant  ^^i.  jetois  ^pr  de  ne.poiatr 
être  fiwpris  ^  ni. devancé  par,  les^  enne- 
mis ,  à.moins que  touvles  Command  ins 
des  f roiipes  ^  qui  faifoient  itia  cb^hiè  y  ne 
$*endorn(ûl{ènt  de  A^oncert. 

Comme  le  camp  de  M.  de  Cilly  nér* 
toit  pas  alle^^,  coafidérable  pour  airêtec 
les  ennealis  s'ils  y  mar$:ho^nt  en  loc^e  ^ 
f envoyîu,  ordre ,  qwvl^.iMiiiçf»  Bcwfn 


DU  M AR.  T>E  BeKWXCK.      1 5  5  ' 

geoiijçs  de  Lyon  montalïenc  de  groflfes 
gardes  au  pout  de  U  ville  fur  k  Rhône  >  ^7 
en  attetidmt'  que  les  vingt  -  cinq  efca-. 
dron$,  qui.avûienc  oïdce  ^le  verni  d  Ai«^ 
"&ce, y, fuiTent arrivés.     .  .  '  > 
,  .L-arinée  ennemie  parut  lexS'daris  ip 
plaune  vi5-àT%is  de  noiis  ».  &  fe  campar 
aapiès  du  château  des  Marciies  >  la  droic«i 
près  TAbbaye  de  Miannes ,  ôc  la  gauche 
auprès  de  Francin ,  à  uaqu^de  liefa^en 
deçà  de  Mbncmelian  :  comixsoi  ils  étxÂeM 
obligés. de  fuiyrelliere  »  le  canoaquÀ 
nous  avieais  placé  à  la.Chavane  ,  caufa 
aflèz  de  mal  à  leurs  colonnes.  Les  enne* 
mis,  envoyèrent  prendre  poflèflîon  .  de 
Çhanihery  , .  &  rwte  .la.  civale^^^ 

Au  bouc  de  quelques  jours  ,  mes  re-î 
toainckelhenst^tsuit  fims  ,  je  diétachai  dix 
bataillons  de  notfe  camp  pour  la  Croix^ 
d'Ai^ebeile  &  Aiguebelle  >  afin  de  n  a- 
voie  aucune  inquiétude  pour  la.Mau^ 
rienne  ,  d'autant  que  les  £iviei:es  com4: 
ineii$oiet».à.devenii:<guayabi«s»  ... 
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SBSSS    Le  8  du  mois  de  Septembre  y  rarmcc? 

^7^^'.  ememie  ciécam{»a  châttaq  des  Mat'*- 
çh&s  i  âc  repâc  la  roace  de  Saôût^Pierre** 
d'Âlbîgay  6c  de  Cotiflan&»  pour  cegagiiec 
enfuite  le  Piémonc  par  le  même  chemiu 
qa'tis  étoiencvenusi»  Pavois  calcdlé  que  ^ 
VII  nocre  poâdoti  ôc  cdile  des  enniemis  ^ 
pourrois  arriva  fur  £xiiles  plaiieucs 
jours  avant  eiix,  &  qu'étant  une  Fois  pla-, 
cé ,  l'en  ferob  k  liège  £m  cnindre  ifiie 
k  place  put  esse  feccuaie:.}.  ^'^ois 
iecrctemeat  ea  'Cou£éqae»ce  couces  le^ 
difpofîtions  j  6c  des  c^ue  je  vis  les  enne-? 
mis  en  màrche ,  fous  prétexte  <k  cr^sidre 
pouf  ma  ligne  de  la  Mawkni»  |e 
pouffiû  nombre*  de  bataillons^  vçrSwÀigae^ 
belle  &  Saint- Jean.  Voici  mon  arrao^ 

:  2^Aeâii»œ  é%ééà^  do  Dillôti 
voient  partir  le  1 3  d'aofMPès  ^  Èriançon 
avec  quatorzce  bataillons  ik  uaa^giipenc 
de  Dragons  >  &  fe  tr<mver  le  itf  vis-^ 

de  l'autre  cocé       la  Ùmê^^h^'^ 
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BrogUe  dévoie  partir  en  mcme  temps 
de  S.  Martin-d'Arc  ,  avec  douze  bacail-  17^^^ 
ions  y  remonter  k  Haiitc-Maarienne  » 
gagner  le  petit  Mont-Cenis  >  &  s'em- 
parer des  Téciixes  ôc  de  la  Touille ,  & 
fe  trouver  ,  ledit  Jour  i  ^ ,  au  deflbus 
du  camp  de  S.  Colombaa ,  donnant  à 
contioltre  fou  arrivée  pat  des  Rifëes  êc 
des  fumées.  M»  d'Asfeld  devoir  paiïec 
la  Doire  ,  au  deilous  de  Chaumonr  ^ 
monter  aux  Ramais  ,  &  par-Ia  attacjuer 
M.  de  la  Roqué  »  en  mime  temps  qné 
M.  de  firoglie  atraqueroit  par  le&  hau*- 
ceuTA. 

II  n*ctoit  pas  naturel  de  croire  que 
le  Comte  de  lailoqae  votdixt  demeoret 
dans  une  ft  mauvaife  fituation ,  oà  il 
courroit  rifque  d  être  pris  avec  toutes^ 
fes  troupes.  Alnfî ,  indubitablement ,  il 
fe  feroir  retiré  devers '$ii2e  y  Bc  nous 
aurions  ^it  le  liège  d'Exilles  ::  mais  la 
vivacité  du  Marquis  deBroglie»  ou  plu- 
lot  le  defir  de  faire  tout,  fans  que  d'au- 
tres jr  eoflfemr  part ,  fur  caafe  que  Faf^ 
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faire  cclioua  ,  daits  le  temps  qu  elle 
*  avoic,  pour  ai  ail  dire»  réuflu 

firoglie»  au  lieu  de  régler  fes  mar- 
ches ,  feloii  que  je  lui  avois  marqué , 
&  d'arriver  le  i  (3  à  la  Touille  >  y  arriva 
le  X  5.  »  â  la  poiiice  du  jour  :  il  reconnut 
les  retranchemens  des  ennemis.  Le  i(i  ^ 
au  matin,  fans  attendre  de  nouvelles 
de  MM.  d'Asfeld  &  Dillon ,  il  ^aqua 
la  redoute  des  quatre  Dents.  Quelque» 
Soldats,  ôc  Oaiciers  y  entrèrent  j  mais^ 
comme  les  ennemis  n'étoienc  point  at- 
taqués par  les  Rainais  >  d'Âsfèldne  pôii-- 
vant  encore  être  arrivé  »  ils  jetterent 
toutes  leurs  troupes  devers  Broglie,  &c 
lobligeient  à  cefler  l'attaque  ,  apics  lui 
avoir  tué  ou  blelfé  cent  fçixante  hpm- 
mes  :  il  ie  retica.eufuite  en  Maucienne. 
S'il  étoit  reâé  jufquau  lendemain  »  malr* 
gré  fon  échec ,  tout  réufiilîoit  j  car 
M.  d'Asfeld  étoit  arrivé  le  au  Puv 
de  Pragelas  ^  6c  s'étoit  >  dans  Tinâant , 
avancé  au  col  d'Argueil,  vis -à^  vis 
d'Exilles»  U  avoit»mème  avancé  un  gtof 
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4décachement ,  pour  reconnoître  les  eii-  ^ 
îiemis  -,  ôi:  faire"  les  difpofitions  pour  ^7 
attaquer  le  lendèmain.  Là  Comte  de  la 
Roqdè'fe-voyane  pr^flc  par  ks.  màhœu^ 
Vres  de  M;  d'^Asfeld ,  &  ne  fachatic  pas 
fa  recndtë  dii  Marquis  de  Broglie  ^  abanr 
donna  le  16  y  àn  toit  y  fes  retranche^ 
mens  »  'jêrca  ibn  canôh  ésm  It  roifleau  ^ 
fie  entrer  trois^  cents  hommes  dans  £xit 
les  ,  &  fe  retira  au  delà  du  Ravin  de 
Glarec,  prèiîde  Jaillon,  afittid'jr  attendre 
les  jfecours  qui  M  ymoienc  de  Savoie, 

m 

OU  du  moins  empêcher  qu  on  ne  pût 
couper  la  communication  entre  loi  ô£ 
Sdid  'M.  kl^AsfeM  «rf^éir-  aucun*  nou- 
velle de  Broglie*,^  iatkafit  ieulëment^ 
par  le  bruit  des  payfans,  qu'il  avoir 
àttaqiié ,  &  avoir  été  repouflfê  ,  ne  crutr 
pas  devoir  paflèr  k  'Doire  avec  fes  qua-' 
f6«e^%s»taiifons  ,  &  fe  plaëer  ehtie*  Exîly 
les^â^  Suzè ,  crainte  que  le  gros  de  Tar-^' 
înée  des  ennemis,  qui  revenoit  à  tire 
d'aîle  y  ne  lui  tombâr  fur  lë  corps.  I!: 
refta  donc  au^deiTus  de .  Chaumont , 


ii%      M  s  ir  o  I  n  I  s  *  : 

iafquaa  ij^  icuiq  heures  après  mi^^ 
dsm  Veiféxmae,  qixû  appraiidEoir  qu^U 
choTe  de  Ai*  ^  fic9g|i&)  maii^ 
voyant  que  le  Comte  de  k  Ro^ue  ^ 
niieuX'  infesmé  de  la  setraite  de  ELEa7 
gUe  9  &  i^afocçé  de  ciiiq  ou  6x 
raillons  gr  r^ncroit  dzm  le  camp  4e  % 
Coloaiban,  il  fç  retira  au  Pujf  de  Pj^a?* 
gelas  »  &  enfiiit«  m  Cocre^PkMie  9  taftec:«« 
tant/  £it  pucbe'  i  Oalx.  Je  ^  âs  jfiindçé 
par  Urstcoupes  de  M«  dej^rçglie^.  Si 
r  y  arrivai  moi-même ,  le  15  Septembre  ^ 
avec  le  refte  de  i'araiée  *f  de  meiiiefe 
cpie  j  y  avais  «m^oaiaM  becaiUoiK^^ 
dix-Iept:  efcadrcpi  i  j'éceadis.  ma  diove; 
dans  la  vallée  de  PrageU^ii  • 

Je  peux  dire  ^ue  famab  prafet  ti^avoU 
4ç  mieux  coacené  »  &  c^^auraii  été  plus 
gloneux  pour  les  armes  du  Rot»  piuiÂ 
que  ^  le  cemps;^  (^e  le  Duc  de  S^k* 
voie  av^Mt  compté  &ou&  eo  impoCbe 
par  la  fupérioiicé  de  trpupest>  9c  tnsxa^. 
tncamer  la  Eraaçe»  nous  lui  ^levion^ 
uae  Place  ;i  qui  faifoic  la  sûreté  de^A^ 


propt^s  Bmts  au  delà  des  Moius-  :  aoas 
aurions  peiir-ecre  mènie  pis  Feiieftrelle« 

J  avois  kilTé  de  Cdly  en  Satxatt 
avec  linpe  bacaillcN»  5  ^  ie  œ&ef  de  ttuî 
Cavalerie.  Les  eonemit  achevèrent  I0 
x6  j  de  r^lTer  le  Petit  &  Bernard  y 
6c  vers  la  fia  du  mais  y  le  Corps  dô 
ta  Roque  fé  trouva  augme^pé  |afquU 
ireace  barailloas»  Je  reûai  dans  ce  camp 
juiqu^au  I  X  Oâobre,  que  je  reiioarchoi 
à  Sezanne  ^  d'où ,  le  1 4  >  je  repaâfai  le 
Mont  Genevre ,  Ôc  allai  camper  au  pont 
idè' Serviere  t  près  Briançon» 

Je  renvoyai  quelques  troupes  eu  Sa-^ 
voie  ,  de  celles  qui  y  dévoient  hiver- 
aer  ;  &  M.  d'Âsfeld  prit  auffi  ta  route 
ide  la  vatlée  de  ^rcelonette  y  avec  ceK« 
les  qui  écoienc  deftinées  pour  la  Pro-« 
vence.  11  marcha  aux  barricades  ,  aa 
éelà  du  coi  de  TArgeutme;  Les  enue-* 
mis^  4  foi)  approche  y  les  abaudonneiem  y 
&  fe  retirèrent  auprès  de  la  planche^ 
où  ih  avoîent  des  retranchemens  gacdés 

par  deux  batailbK  i  tt  oomfarq  de  faut^ 


bets.  M.  d'Asfeld  les  y  fit  attaquer  j  êi 
»  Ôc  après  un  combat  d'une  heure  &  dé- 
inie^  il  les  en  chaâà^  &  les  poucfuivic 
jufqu  auprès  dé  Dcmont.  U  amena  en^ 
fuite  de  la  vallée  de  Sture  nombre  d'o-* 
tages  poiur  la'ccmtribudob  ,  &  reprit  par 
la  vallée  de  Barceionecte  le  chemin  d^ 
Provencei^ 

«  '  Le  ûeur  le  Guerchois  >  Maréchal  de 
'  camp ,  éroit  entvé  en  même  temps  dati$ 
lar  Vallée  de  Mayie»  aivoit  forcé  de$^ 
re^anchemeus^  gardés^  par  un  bataillon 
&  des  payfans,  Sç  avoic  pareillemeat 

camené  des  otages.  Le  iieur  de  Cilly , 
Lieutenant  ' Général  ^  devoir  entrer  dan» 
b  vallée  d'Aouft^  avec  feize  bataillons , 
&  la  cavaleiic  ^  mais  il  tomba  une  fî 
prodigieufe  quantité  de  neiges,  qi^'il 
fut  obligé  de  mettre  fes  trpupes  en  quar- 
tiers ^  iàns  rien  entrepre^dte*<  A. la,  fin 
du  mois  d'Octobre,,  je  féparai  cocale- 
œent.  L'armée  »  Se'  arrivsû  à  la  Cour  au 
^  commencement  de  Novembre* 

'  Je  ne  pui&  oxnetue  une  aventure  trè&^ 
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^traocdioaue ,  qui  arâva.à  Lyon  ^  vms  :ssSSSi. 
le  mois  dç  Septembj:^ ;:  l'on  avoitcou-  ^7^^y 
tume  de  foaner  une  cloche,  pour  avertir 
ceox^qui  étoiene  de  raùi;re  coté  du  poni 
fia:  iRJaâue  :^ .  qu6  Jlon  alloii:  Xermet- .  1^ 
portes*.  IPlus  iiâ  fi^ie  mitle  pj^ribunes 
écoient  à  fe  promener  :  le  Seigeur,  qui 
gacdmt  la.  porte.  »  fôona  la  cloche  une 
hewà  i^ittèt.  que*  deimitunie-)  £w. 
quoii  xonv  le  monde .  ^'edaprellà  ^e  leut 
rrer:!  le  Sergent ,  qui  a  avoir  fes  vues, 
tint  la  J>àtriei:e-  fermée ,  pour  anraper 
quelcfiie  argent;  de  loaniere  que  la  fouli^ 
s  augmentant,. ceux  qui  étoientJes  plm, 
près  de^  la-  barrière  ,  vfiirent  tellçjnenç 
pfefifés^  qii'il  y  enljeuc  plust:  de  .millft 
à^itodFéi  9  ton  griéveorânt  blefleâ.  Uq 
'  caroâè  &4ies  chevaux  ,  qul$!y  treu-: 
verenr,  furent  écrafés  :«en  ua  mot ,  cft 
fut  une  çhofe  af&eiife  que  de  v^r  les 
tnmcéaux  de  corpsi  entaSes  les  ^ws  /ur; 
les  fiutres ,  &  cela  i  dans,  un  inii^t* 
Sergent  fut  arrêté  ^  on  lui .  fit  fou  .]^Q^  - 
çk&y.Sc  il  fut  xoiDpu  .^iC   / 
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t4^       *    M  i  M  O  X  R  E  s 

S=s    Au  mois      f évfier mounit  Ms» 
^7^^*  dame  k  Dauphiae  y  huit  jours  ;^rès^ 
le  Dauphin  fbn  iiuirl^  de  au  bout  de 
trots  i^matnes  ,  le  nomeaa  petit  D«ti-# 
pliin  mourac  m{Iî.  Us  fucent  cous  crois 
inhumés  i^aCombh  à  S.  Denis*  La  perte 
de  Moiifelgiieur  le  Dauphia  £ut  trcs^ 
feafiblei  k  Fimce  ;  car  eUe  enviiâgeait 
ion  r^neiurar^  cottnne  (devant  ûsifc  « 
âiK>n  la  fin  ^  ida  moins  rndoudâbmenc 
de  fes  miferes. il  «il  (;jertain  que  jamais 
Prince  ne  joignît  eB&mble  plss  de  m-^ 
lîgion^  &  plus  «i'e%rk  ;  ii  fisnaUok  que 
k  natui^e  a^ooir  pos  pkîâr.à  ie  dédom^. 
mager  pafr-là  d'avoir  fi  mal  parcage  fatt^ 
ÉcMp^  y  <jiû  iécoit  iîiSwnie.  il  itck  Û'vm 
tempérament^tth  -  colère;  mats  II  éton 
'  tellemenc  vedu  à  bout  de  Te  iimnomer  ^ 
qu'il  n'en  paroilïou  plus  rien  au  dehors  : 
il  écoic  fore  encUn  aux  plaifiis  ;  usais  .(k 
piété  kft  4éfendk  œufaocs  ies.  iiikitts^y 
Ac  le  pocca  àVabâénir^uoencdesplas 
permis»  Quoiqu  il  axn^^&rt  fa  fem)m;e^ 
elle  ne  le  pue  jaiioîs  xiéxaoger .  iie,  fe$ 
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Min.  foa.Tcr.  14/ 
beùtes  de<|>riei:e$  êc'dt  ieâure  :  ikrha- 
tité  étoit  celle  ,  qa  il  fe  xefufoit  mille 
roaimodités  pour  donner  aux  pauvres, 
li  yoûilâ  il  loîn  Icpaifon  àts  injures  , 
6t  l^mour  dif  proch^b ,  quil  ïfifijoa'fii 
propre  répatadioïl,  piucoc  que  dé  parier 
ttehrre  des  calbmniateurs ,  &  mone  ût 
fa^^Tèr  pardîcte  aucun  méconrentement 
Tt»tttte«ttt*  hïià  va  tecevcSt  ces  pet- 
lonues  avec  autant  de  pbUcdle  6c  d'àitnk  « 
jié ,  que  s'ils  tie  s  étoienc  j  amai^s  ccancs 
'des  regtes  de  4a  vérité ,  &  du  refpeâ: 
^Ikitd  devûiem.Qàdîqiie  foufk  Phoii- 
neut  de  fa  confiance,  il  ne.s'efl  jamiâ 
Ipermrs  de  me  parler  de^feiit  mauvaiffe 
'cènd Aîte ,  tant  H  étok  en  garde  contre 
iiàxii  ^tfc  tjoi  |i)ttv'ôit  bféifiet  fe  ehaticg 
dnrécieW  :  ^  un  mor,  U  faifoic  â  Diea 
"tm  faaiifice  continuel  de  routes  les  cra- 
'vttfés  &  morcificatbns  qu'il  efluyoit,  ïl 
^avdit  '  tttî  'iâs-bon  *  feiis^  &  «ne  grandb 
^pÀ:flétrâriori  3,  àithoic  feri  la.le£ture  ,  & 
îa  rtjnverÊitiQn  des  gens  -dé  inérite  de 
inftruïts.      .Cfeîa,  il  avoir  en  Tue  de 


i  "  fe  rendre, . capable^  bien  ^^Qçvemçx ^* 
^7i2s  pour  Étire  le  bonheut  de  £es  peuples^  ^ 
'  iorlquil  lecoii:  fur  le  Tf.oo&  ;  mais  la 
Divine  Piovidence  ,^foic  pqiir  ixçtra 
penjfer  ce^  Héros  chrétien  qu  pour  itoij^ 
.priver  cfvm  Prince  dpiit/nous  n  édon^ 
jpas  digmes  >  ^  palTer  de  cect;e  vie  mosf 
relie  i  une.  éiepi(4  ^i^nbeureufe^^n$ 
la  fleur  de  fon  |gg.^  ^'ayanc  .qvie  trentç 

t ,  L:âge-avaucé,de  Lows;^  ^l'e^trê. 
^e  ei;faiîçe  ^u  Qa^el;^  qfti  §[a«Qir  gu^ 
deux  ans,  furent  ^:au%cjaeJbeaiucoup  de 
^erfpnfies  preft^renr  fortip  Roi  ik  âtte 

un  teftani^nc,  ,j$c^^ç^^^^^ 

cela, i30uppÂfnt^arrivçç,  .l.e^  par^^ 
.à,|vl^  de  Hacl^y  ,  qui,  avoir  jeté.  Pfemiçr 
Hréfidenr  duParlemenc  de  Pari$»  homme 
ujje  fageliè  -&  d'une  probité  ^in- 

Hiemi.'  I^.)e^t  ordre  de  irayail  gr  à  un 
projet ,  gui  pur  erre .  l.e  plu*,  çon^irije 
aux  Loix  du  Royaume.  «  &  au  bien.di^ 

l'Etat. 


Digitized  by  Google 


BU  Mar.  de  Berwiçk.  14^ 
TEtat.  M.  de  Harlay ,  étant  très-valétu- 
duiaire  »  fè  fervic  de  fou  fils  »  Confeil-  ijix^ 
iec  d'Ecac  »  pour  rédiger  par  écrie  toutes.  / 
les  penfces  qui  lui  venoient.  Celui<-ci , 
qui  avoit  de  refprit  &  beaucoup  dlma^ 
gination  y  mais  peu  de  iblidité  y  établie 
pour  principe  fondamental  »  que  le  Roi 
d'£fpagne»  oncle  du  jeune  Dauphin , 
idevoit  être  fon  Tuteur ,  &  Régent  du 
Royaume  ;  mais  y  comme  S.  M.  d 
12e  pouvoir  s  abfenter  de  fes  propres 
£uts  y  il  nommoit  le  Cardinal  Delju- 
dicé  ,  pour  gouverner  la  France  eu  fon 
ûom  y  Se  fous  ion  autorité.  11  porta  au 
Roi  ce  projet  de  la  part  de  fon  pere; 
mais  ou  le  trouva  Ci  extraordinaire ,  qu'à 
la  feule  leûureil  fut  mis  de  c^é.  M.  de 
Harlay;  le  fils  ne  laiilà  pourtant  pas  de 
s'imaginer  que  le  Roi  pourtoit  s  y  con« 
former  j  &  afin  de  s*en  faire  un  mérite 
auprès  du  Roi  d*Efpagne  ,  il  s'en  ouvrir 
au  Cardinal  Del}ttdicé ,  lorfqu'en  17 14 
il  vint  en  f  rance  de  la  part  de  S.  M.  C« 
|.e  Roi  le  fut  y  ^  penia  l'envoyer  à  h 
fomcIL  ^ 
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14^  MÉMOIRES 

-  Baftille.  Le  Duc  d'Orléans  en  fut  auili 
«1.^12.  informé  ;  mais  il  ne  lui  en  a  témoigné  * 
d'autre  reffèntiment ,  que  de  ne  lui  pas 
donner  de  Temploi  dans  le  Miniftere. 

Je  retournai  dans  le  mois  de  Juin 
reprendre  le  commandement  de  Tar- 
•jnée  du  ^Dauphiné  :  je  commençai  par 
•vifitèr  la  Savoie,  &  m 'approchai  de  Ge- 
nève avec  quelques  troupes ,  pour  don* 
ner  jaloufie  au  canton  de  Berne, 
par-là ,  tâcher  de  le  rendre  plus  trai- 
|:able  envers  les  autres  cantons  ^  avec  ^ 
lefquels  il  n'érolt  pas  d'accord.  £nfuit€  - 
je  me  rendis  à  Briançon,  Comme  le 
Traité  de  paix  qu*on  négocioit  en  An- 
gleterre, étoit  fort  avancé,  le  Duc  de 
Savoie  n  avoir  point  fait  cette  campagne 
de  projets  contre  nous  y  au  contraire  ^ 
de  crainte  des  Allemands ,  il  avoir  mis 
la  plupart  de  fes  troupes  en  garnifon  : 
ainli  je  crus  qu'il  convenoit  de  fe  ppr^- 
ter  avec  l'armée  de  Tautre  coté  du  Mont 
Cenevre ,  tant  pour  vivre  aux  dépens 
du  pays,  que  l'ott  devoir  céder  à  ce 
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■  Prince^qdé  pour  épargner  le  nôtre.  Je 
m'ébranlai  le"  11  Juillet  ,  poiir  iSafTer 
les  Alpes;  Se  Iç  ir,  |e  me  «mpaî  au 
-Saule  d'OuIx,  avec  quarance-un  batail- 
^lônSr- &  jiettf  efcadrons  de  Dragbns,. 
ajîpuyant  toà  droite  àu  Dnc  dans  îa  val- 
^'Uë  de  Prâgélns ,  &  mâ^g^uchè  à'  Ôulr. 
*^èfe'iennéttîis'%frént  dans  lè  retranche- 
'%érai      S.  eolomban^ïmit  batail- 

•  Jons,  fcinq  auprès  de' FénJÉRÏe,  &  le 
-^fte  dôUcur  aribée  fut  réjparidtt  depuis 

Exilles ,  jufqu'à  Suze.  Nous  reliâmes  dans 
;  ^é^épofltibh  ;  jufqu  au  <î  de  Septehibre  , 

•  que  nous  rèniarthâmes  à  "  Sezanrie ,  ;  ifc  '  - 
'  le  lendemain  au  Pont  ^le'  Cefviéres.'' 

•  .  J'aurois  pu .  trouver  à  Oulx  de  la  fut>- 
;  -fiftance  r^cbtt  plus  long-temps  i  mais 

javojs^prdjetté'defidre,  pWr  un  autre 
cote  j  une  coutfe  dans  la  plâîne  de  Pié- 
-iM-ont';  &  j'avois  deux  motifi  en  cela: 
l'un  étoit ,  qu'en  cas  qûe  les  ennemis  " 

•  fe  déplaçalTent  d'auprès  d'ExiUes  ,  pour 
<  courir  après  moi ,  je  pourrois  faciJemeiit 

'  pat  ànè  marche  forcée,  me  retrouver 
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en  deux  jours  à  portée  dlnvedû:  cette- 
•  Place  j  l'autre ^  qu'au  pis  aller,  fi  les 
l^etnis  ne  Êûfoient  point  de  mouve  - 
ment ,  je  lèverais  des  contributions ,  ôc 
ferois  voir  au  Roi  la  facilité  quil  y 
*  avpit ,  djg;  piercer  au  dçlà  des  Alpes, 

Le  m^nie  jour  que  j'arrivai  à  Brian^ 
çpn,  vingt  efcadrous  y  arrivèrent  pareil* 
lemen^ ,  au^and  cfon^ieaifint  dç  notre 
lufanterÎBj^l^dçs  gçns  du  pays  ,  qui 
navoient,  j9mai$  vn  de  camp  d9  Ca« 
valeriep 

Je  me  mis  en  marche  le  8  Septetp-* 
•  bre ,  &  paflai  par  les  cols  des  Ayes  & 
dllK>ire,  dans  la  vallée  de  Queyras, 
d  où  je  détachai  MM»  d'Arènes  &  de 
Cilly ,  Lieutenans  Gçnéiaux  ,  avec  ma 
Cavalerie,  Se  dix  bataillons.  Le  iieur 
de  Cadrieu,  Maréchal  d^  camp,  qui 
marchoic  dçvant  avec  c^nt  Dragons  » 
vingt  -  cinq  compagnies  4<^  Grenadiçrs 
9c  autant  de  Piquets,  defcen^t  par  le 
col  de  h^nçip  dans  la  vallée  deS«Pierre, 
çhaila  quelque^  détach^niens.  ennemis  ^ 
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qui  Qcfendoienc  les  recraiichemens ,  & 
campa  à  S.  Piètre.  MM.  d'Arennes  &  ^7**^ 
de  Cilly  s'y  avancèrent  :  le  premier  y 
lefta  avec  les  bataillons ,  &  le  dernier 
marcha  avec  la  Cavalerie  ôc  le  déca-- 
chemenc  de  M.  de  Cadrieii.  Il  laiflà  font 
Infanterie  à  Venafiro  y  fur  le  bord  de  la 
plaine  de  -Piémont  »  où  il  entra  avec  la 
Cavalerie  :  il  trouva  deux  réeimens  de 
Cavalerie  des  ennemis, quu  chargea.  Se 
fit  quelques  prifonniers  ;  mais  le  gros 
de  la  Cavalerie  ennemie  s  étant  mis  en 
marciie  de  ces  cotés -là  ,  il  ne  jugea  pas  ^ 
à  propos  de  pourfuivre  plus  loin  què  * 
Viila-noveta  »  &  fe  contenta  d'envoyer 
force  partis  dans  les  bourgs  &  villages 
à  la  ronde  >  afin  de  prendre  des^  otages 
pour  la  contribution  :  ils  en  raaienereut 
beaucoup ,  &  nous  en  tirâmes  cinquante 
mille  écus.  Dans  1  aâion  qu'il  eut ,  nous  < 
eûmes  une  quarantaine  de  Cavaliers  de 
tués ,  6c  vmgt  de  blefles.  La  perte  des  en^. 
nemis  éroîc  plus  grande. 
Je  m'ccois  avancé  avec  Je  gros  dei 
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■  rinfànterie  à  la  Ghana  ,  auprès  du  Cliâ-  . 
2711.  teau-Dauphirr ,  &M.  d'Âsfeld  ayoicen  . 
xnkme  temps,  marché  par  le  col  de  rAr<*  . 
geutiere ,  forcé  les  barricades  &  mis  De-  . 
mont  à  l'obéiflance  j  & ,  ayant  débouché 
dans  la  plaine  de  Coni  y  il  y  avoh:  ramalTé 
beaucoup  douges^  &c  étoir^evçni^enruke 
dans  la  vallce  de  Barcelonette. 

M»  de  Ciliy ,  après  être  revenu ,  à , 
Venafcp ,  envoya  un  gros  décachement 
4ian&  la  vallée  de  Mayre,  qui  en  Ra- 
mena nombre  d'otages*  Un  autre  déta-* 
chemejnt  defcendit^daus  la  vallée  du  Pô 
^  y  .  isu£  tout  à  contcibutiou  Jufquà.^ 
Barges. 

.  JEtanc  de  retour  au  pont  de  Servieces, 
je  fis  parcir  dix  bataillons  pou.r  le  Rouf- 
iUlon ,  où  ils  dévoient  être  aux  ordres 
dii  Coince  de  Fieanes..La  cani pagne: 
fiflit  vçt?  :leis  deiïjiêi:?  JoiUtp  .d'.Q.^bre  j 
&  ayant  fépàrg  l'ariftée ,  ]^  t&mi^m  ^ 
Grenoble;,  ■  &  dcrlà  à  la  Couf, 
Pendant  cet  été  , -  les  »Sàkes  en  j^laiH 

•  I  ; 
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commencement  de  la  campagne  ,  le  "^f^^ 
Prince  Eugène  y  avoit  attaqué  le  ^7*^s 
Queihoy* 

Pendant  ce  iiege  ^  Mylord  Boling* 
broke  étant  venu  en  France ,  pour  finir 
le  Traité  de  pai^  »  Se  ayant  tout  réglé , 
la  Reine  d'Angleterre  envoya  ordre  au 
Duc  d'Ormond  »  fon  Général  >  .de  ceiler 
tout  adte  d'hoftiiité.  Âinlil,  après  la  prife 
du  Queihoy  y  il  déclara  au  Prince  £u^ 
gene  les  ordres  qu'il  avoit  de  la  Reine  9 
&  qu'il  ailoit  faire  publier  Tarmillice^ 
Le  refte  des  Généraux  ,  aufli  bien  que^ 
'celui  de  TEmpereut,  ne  voulurent  pa^^ 
l'accepter  :  ainli ,  Ormond  fe  retira  avec 
fes  troupes  à  Gand ,  &  envoya ,  félon 
l'article  préliminaire  ,  quelques  bacail^ 
Ions  prendre  polTeflion  de  Du;ikerque. 
De  toutes  les  troupes  étrangères  ^  payéesr 
par  la  Reine  »  il  n  y.  eut^  que  celles  4e^ 
Holftein  qui  le  fuivirent  ;  le  refte.  refulk; 
de  lui  obéir. 

Le  Prince  Eugène ,  pour  montrer  aux 
^  Alliés  quil  étoit.eu  état  de  pouiler  1^%-^ 
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^-  conquêtes  y  malgré  1  abandon  des  An^ 
17 12,.  glois,  s'avança  à  Landrecy,  quil  affié- 
gea»  Le  Maréchal  de  Villars  eut  ordre 
de  tacher  de  fecourir  la  place  :  lopé* 
ration  n  étoit  pas  facile  ^  mais ,  heureu- 
fement,  fur  ce  qu'il  s'étoit  approché 
de  la  Sambre,  les  ennemis  en  firent 
de  même  avec  toutes  leurs  troupes  » 
laiffànc  feulement  à  Denain,  fur  TEf- 
ciiEtnt  ,  dix-huit  bataillons  Se  quelques 
efcadrons,  pour  conferver  ce  pofte  né« 
celikire  pour  la  surecé  de  leurs  convois  j 
car  tout  leur  venoit  de  Douay  ôc  de 
Toumay.  Le  Maréchal  de  Villars  fit  la  !" 
nuit  une  contre-marche ,  &  fe  porta  di- 
ligemment fur  TEfcauc  y  y  âc  jetter  des 
ponts  3  paiïa  cette  rivière  ,  &  attaqua 
le  corps  campé  à  Denain,  qu'il  défit 
totalement.  Le  Prince  Eugène  venoit  au 
fecours)  mais  TafFaire  fe  trouva  finie 
avant  qu'il  put  arriver.  Il  voulut,  de 
défefpoir  ^  faire  attaquer  les  ponts  de 
FEfcaut  >  auprès  de  Denain  :  il  y  perdit 
plus  de  mille  hommes  >  ôc  cela  très-. 
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nnitllement  y  car ,  quand  on  lui  auroit  = 
abandonné  les  ponts  »  il  n'en  aurok  pas  27 
plus  ofc  palier  l'Efcaut  devant  l'armée 
du  Roi.  Le  Prince  Eugène  ,  malgré 
cet  échec  ,  vouloit  continuer  £on  (lege  ; 
mais  'l^  Députés  des  Etats  génératis^ 
lobligerent  de  le  lever ,  &  de  £e  retirer 
à  Mons,  Le  Maréchal  de  Viilars  prit 
Douay  >  &  enfuite  Bouchain  &  le. 
Qiiefnoy  ;  ce  quf  détermina  les  Hollan^ 
dois  à  m-  plus  refafer  la  paix  que-  la 
France  propofoit ,  &  que  la  Reine  d'An- 
gle terre  approuvoit. 
^  Après  être  revenu  à  la  Cour  y  )'eus 
ordre  d'^n  repartir  dès  le  mois  xie  No^ 
vi^tnbre.  Le  Comte  de  Fiennes  ,  ayaac 
marché  avec     mille 'hommes  pour  Te-r 
courir- <Oir<!mne  5  que  les  ennemis  ce* 
noient  bloqué  »  les  trouva^ii  biea  poftés 
à  la  Côte-kouge ,  &  de  plus  fi  fupérieurs 
en  nombre  ,  qu  il  fe  crut  trop  heureux 
^  pouvoir  regagner  le  RonffiUon  fans 
cchec«  Sur  cela  ,  le  Roi  craignant  que;  » 
Siiixc  de  vivres  ,  Gironne  ne  fe  perdît , 

G  V 
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rcfolut  de  m'y  envoyée  avec  une  armée  • 
3^7*^'  fufafaate  pour  réaflk.  Je  me  rendis 

Perpignan  le  i  o  Dicembre ,  aptes  m'ètre. 
arrêté  quelques  jours  àMcwiîtpelIier  pouç| 
QoncertQî  avec?  M,  de  Bafviile  les  fe-. 
«Durs  dont  j'avais  befoin  pour  {nç^ei^pc-:^ 
dition  y  Se  qu'il  me  fournit.  Les  troupes-, 
qui  dévoient  compofer  mon  atmée ,  ve- 
nant d'Allemagne  ^  du  Dauphioé-  Se  de 
Provence  ^.ne  purem  arriver  qite  le  i  j  âc 
le  26^.  Je  canapai  en  ftont  .de-bagdiere 
anBonlou^  avec  trente-quatre  bataillons, 
quarante-un  efcadrons  &  tfence  pièces  dm 
canon.  La  iubiiilance  pQur  les  liommes 
&  pour  les  bêtes  étoic  très  -  diiEeUe  # 
attendu  la  faifon  &  qu'il  nou;s  falloit 
traverfler  quinze  mortelles:  lieues  de  p^$ 
ennemi  Ôc  di£Ecile.  Nous  avions,  x^m^ 
blé  une  efpece  de  flottç  qui  devoir  wus 
côtoyer  9  afin  de  nous  fournir  ce  doq; 
nous  avionjsii>efoin^j  ipiais  Ton  neg:  far 
inais  sûr  de  riei\,  quand  pjii  dépend  44 f 
-vents.   '  V 

t  .  Le  z8  nous  marchâmes,  du  BpoJou^ 
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&  pafsâmes  les  Pyrénées  :  nous  allâmes 
camper  à  la  Jonquieres ,  premier  village  ^7  ^  ^* 
de  Catalogne;  Le  19»  nous  marchâmes  à 
Figuieres ,  qÙ  noms  mîmes  la  droite  j&c 
la  gauche  à  Alfar  :  nous  féjournâmes  le 
3  o  y  afin  de  faire  vente  de  Rofes  ^  du  pain  . 
Ôc  de  i  avoine.  Le  3 1 ,  nous  pafsâmes  ia 
Fluvia ,  &  nous  campâmes  à  Armantera. 

Le  Comte  de  Staremberg ,  ayant  appris 
que  je  venois  au  fecours  de  Gironne^ 
avoir  fait  marcher  au  blocus  la  plupart 
des  troupes  qui  éroient  eu  Catalogne , 
&  s  y  étoit  rendu  lui-même  :  il  avoit 
ttence-iîx  bauillons  &  trente  fepc  efca- 
drons. 

Je  remarchai  le  .1  Janvier  d'Arman-  sçss: 
tera ,  &c  allai  camper  â  Verges  fur  le  Ter,  1 7 1 5* 
à  trois  lieues  du  camp  des  ennemis  ,  & 
à  quatre  de  Girodne*  Dès.  le  foir  ,  je 
fis  faire  trois  décharges  de  mon  artille- 
rie ,  afin  de  faire  favoir  mon  arrivée  au 
Marquis  de  Brancas  qui  y  conjmandoit* 
Comme  je  favois  que  le  poite  de  la  Côte- 
Rouge^  qu  occupoient  les  ennemis ,  étoit 

G  vj 
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—  encore  meilleur  par  la  nature  du  terrein» 
3  •  que  par  les  retranche  mens  qa*ils  y  avoient 
faits ,  je  crus  qu'ils  ne  falloir  pas  fonger 
à  les  attaquer  par  là quoique  ce  fût  le 
plus  commode  pour  y  arriver  ,  étant  le 
grand  chemin  qui  va  en  deçà»  du  Ter  à 
Gironne':  ii  Ton  vouloit  fe  rejetter  fur 
la  droite  >  Ton  tomboit  dans  de  grandes 
montagnes  ^  où  les  ennemis  auroienr  pu 
nous  chicaner  plus  long  -  ternes  que 
nous  n'aurions  eu  de  vivres  ;  ainfi  je  me 
déterminai  à  marcher  au  fecours  de  la 
place  par  l'autre  côté  du  Ter.  Comme  il 
falloir  pour  cela  avoir  quatre  jours  de 
pain  ,  attendu  que  le  tour  étoit  grand  à 
caufe  des  montagnes  »  je  réiolus  d'atten-- 
dre  mon  bifcuit ,  qui  devoit  venir  débar- 
quer à  TËfcale  \  &  cependant  je  feignis 
de  n'avoir  d'autres  vues  que  d'attaquer 
la  Cote- Rouge. 

En  arrivant  au  camp  de  Vergés  >  ^ 
fis  paflfer  le  Ter  à  un  détachement 
de  fîx  cenrs  chevaux ,  afin  d  éloigner 
les  Midets  ôc  quelques  troupes  de  cava- 
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lerîe  qui  y  paroiflbient  ,  &  j'avançai 
pareillement  du  côté  de  Tarmée  ennejiaie  ^  ^ 
un  détachement  pour  avoir  des  nou^ 
velles.  . 

Le  Comte  de  Staremberg  fe  doutant 
bien,  que  je  prendrois  le  paru  de  pafïer  ' 
le  Ter ,  &  craignant  qu'en  ce  cas  la 
retraite  ne  pût  fe  iaire  Xans  rifquey 
décampa  à  l'entrée  de  la  nuit ,  &  quit- 
tant la  Cote  -  Rouge ,  repaflà  le  pont 
Mayor ,  d'où  »  avant  le.  jour  ^  il  prit  le 
chemin  d'OAalric  ,  abandonnant-  quel^ 
qties  pièces  de  canon  &.  des  munitions  • 
de  guerre  ôc  de  bouche.  Je  ne  fus  infor* 
mé  que  le  matin  ailèz  tard  decette  marche; 
j'envoyai  auflî-tot  M.  de  Cilly  ,  Lieute- 
nant Général ,  avec  deux  brigades  d'in- 
fanterie  &  tous  mes  Dragons ,  pouji  . 
occuper  la  Cote^Rouge  &^  établir  bne  - 
com  munication  avec  G  ironne  :  je  m'éteu-  . 
dis  enfixite  fur  une  ligne  depuis  Vergés^  r 
en  remontant  le  Ter ,  Se  reftai  en  cette  - 
iîtuation  jufqu'à  ce  que  j'euflfe  totak-:/ 
œesit  ravitaiilé  la  place ,  où  il  ne  ri^ftoii 
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~  plus  aucune  force  de  vivres  j  j'en  chan- 
3%  geai  auffi  la  garnifoa  ,  qui  paroiflbit 
plus  motte  que  vive. 

Nous  travaillâmes  tant  ,  que  le  zi 
Janvier  rapprovifîonnement  de  Gironne 
fut  fini  ;  après  quoi  je  décampai  de  Ver- 
gés,  ôc  ma  retirai  à  Figuieres»  où  je 
laillài  le  Comte  de  Fiemies  avec  une 
vingtaine  de  bataillons  &c  autant  d'efca- 
drons  ,  afin  de  prendre  des  quartiers 
en  >Lampoui;dan.  Je  renvoyai  le  refte 
des  troupes  dans  les  di£érentes  Provin-* 
ces  5  doù  elles  étolenc  venues,  ôc  puis 
|e  m'en  retournai  à  Ja  Cour ,  oà  j'arrivai 
le  5  Février  17  ïj. 

M.  Voylîn  m  avoir  propofé  de  rafer 
Gironne  apics  Tavoir  fecouru ,  fous  prc- 
te3tte  d  épargner  la  dépenfe  d'une  gar« 
nifon  y  mais  en  effet  c  etoic  pour  oter 
aux  Ëfpagnois  une  place  de  plus  fur 
notre  frontière  3  je  lui  dis  que  je  ne  le 
pouvois  exécuter  fans  un  ordre  exprès 
de  la  main  du  Roi.  Quand  j'en  parlai 
à  Sa  Majefté ,  je  vis  qu'Ëlie  le  fouhaitoir 
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auHî  j  mais  ToL-dre  que  je  demàndois  ^^*Œ5 
lui  repugnoic ,  &:  je  ne  CTOS  pas  devoir  ^7^5* 
m'expofec  à  riiidigiution  .de  ,  S.  M.  C. 
£u]s  .avoir  mon  excufe  en  bonne  £>rxne  y 
ainfi  Ton  ne  m'en  parla  £lus.  .  ^'  i 
-  A  itiôn .  arrivée  ,  je  trooyai  qu^ 
les    arcicle^  de  paix .  écoient  fur  le 
|>oint  d  être  réglés &  que  Ton  cédoit 
au  Duc  de  Savoie  toutes  Jes  vallées  au- 
delà  du  Mottt^Genevre ,  cottame  iî  elles 
n  étoient  d'aucune  valeur  ^  je. .  les  con*» 
noiiibis  rrop  \>ïen  pour  ne  pas  me  croire 
obligé  de  reprcfeni:er  au  Roi,  quil  ne 
convenôit  pas  d  abandonner  un  fi  .grand 
&  ù,  bon  pays,  ians  tacher  au  moinsjd'a voir 
xjuelque  jefpeced.cqiiivalent«  Je  confeiUai 
donc  Je  demander  la.  vaille  de.  Barce-à' 
lounerce  ^  .x\m  mm  .étoic  urt  grand 
avantage  pou£ .  la  ^cilité.  de  nos  navettes 
fur  cecte  frontière  >  &  pour  défendre 
i  entrée  de  la  Provence  &  du  Dauphiné* 
Le  Rot  êc  les  Mûiiftres  n'avoienc  nulle 
^(ivie  de  faire  la^  proposition ,  de  crainte 
que  cela  ne  retardât  la  concluiion  de. 
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y  confentit.  Le  Duc  de  Savoie ,  qui ,  de 
{on  coté  9  ciaignoic  que  s'il  faifoit  le 
dîfEcile  ,  les  autres  Alliés  ne  iUgnadeat. 
fans  lui  9  &  qui  de  plus  ne  comaoiffbic 
pas  rimpotcance  dp  ce  qu'on  kii  deman^ 
doit ,  ne  £c  aucune  difficulté^  Ôc  de  cette 
manière ,  la  France  ^  en  perdant  Exilles 
&  Feneftrelle,  a  gagne  une  vallée  très- 
ai3ondante  &  compofée  de  douze -Conii^ 
munautés*  : 
Eiifin,  le  1 1.  Avril  la  paix  fut  iîguée 
a  Urrecht ,  entre  la  France  ,  l'Efpagne , 
l'Angleterre  ,  la  Hollande  ^  la  Savoie  9 
le  Portugal  &  la  Prullè  ;  Mais  1  Empe- 
reur &  l  Empire  n'y  entrèrent  pas.  La 
Cour  de  Vienne  a  toujours  eu  lacoa'^ 
tume  de  ne  pas  vouloir  accéder  aux 
différents  tiaicés  en  même  temps  que 
les  autres  Couronnes  ,   croyauc  par- là 
monacr  la  fupériorité  de  fa  grandeur  & 
de    .puiâ^nce,  quoique  dans  le»,  fond 
èlle  ne  puiile  jamais  fouteair  long-iem]^s 
feule  la  guerre»  ?  - 
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11  n'y  eut  donc  plus  de  guèr  e  que 
fur  le  flhin  >  où  le  Maréchal  de  Villars 
commanda  à  la  place  du  Maréchal  d  Har- 
court  ,  qui  avoir  eu  une  attaque  d  apo- 
plexie.  D  abord  il  fit  le  fiege  de  Landau  , 
ôc  puis  celui  de  Fribourg  ,  fans  que  le 
Prince  Eugène ,  qui  étoit  de  beaucoup 
inférieur  en  nombre ,  ôc  qui  fe  tenoic 
dos  &  couvert  derrière  les  lignes  d'Etlin- 
guen ,  donnât  le  moindre  figne  de  vie* 
Uar'mée  du  Roi  étoit  de  deux  cents  ba- 
taillons &  de  uois  cents  efcadrons.  Sur 
la  fia  de  la  campagne ,  les  deux  Géné- 
raux eurent  des  coiîférences ,  &  puis 
le  congrès  fe  tint  Thiver  à  Raftat,  où 
la  paix  fiit  iîgnée. 

J  avois  cédé  au  mois  de  Mai  mon 
régiment  d'infanterie  à  mon  fils  aîné^ 
afin  qu  il  pût  fervit  la  camp^ne  avec 
plus  d'agrément  ^  il  en  avoit  déjà 
fait  deux  avec  moi* 

L'Angleterre  ôc  la  Hollande  avoient 
fait  un  traité  particulier  pour  Té  vacuadon 
de  la  Catalogne^  figné  le  14  Mars  171 
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&  les  Plénipotentiaires  de  TEmpcreur 
ï  7  ^  i  '  Tavoient  eufuice  figné.  Il  y  étoic  porté 
que  les  Alliés  retkeroienc  toutes  leurs 
troupes  de  cette  Province ,  &  la  remet- 
troient  entre  les  mnni  du  Roi  d'Ef- 
pagne ,  Philippe  V.  En  effet  le  Comte 
de  Sraremberg  remit  Tarragone  &  Of- 
talric,  &  au  mois  de  Décembre  171  j 
s'embarqua  i  Barcelonne  avec  toutes  fes 
troupes.  Les  peuples  de  cette  ville,  mal- 
gré les  confeils  de  Staremberg  &  du 
Cardinal  de  Sala ,  leiu:  Evèque ,  ne  vou* 
lurent  jamais  fe  foumettre  à  S.  M,  C. 
à  moins  que  préalablement  on  ne  leur 
promît  de  leur  conferver  tous  leurs  privi-» 
leges.  Ils  réfolurent  donc  de  fe  défendre  5 
ôc  ordonnèrent  au  Gouverneur  de  Car- 
donne  ,  qui  étoit  Catalan ,  de  ne  point 
livrer  cette  place  aux'  Efpagnols ,  malgré 
l'ordre  qu'en  avoio  donné  Staremberg. 

Par  les  termes  du  traité ,  Staremberg 
étoit  non-feulement  obligé  d'évacuer  , 
maïs  au(G  de  livrer  à  S.  M.  C.  toutes 
les  places  de  Catalogne ,  &  de^  ne  fe 
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léTerver  que  Barcelone  ou  Tarragoneff 
à  fou  chou  y  lefquelles  même  en  s^m-  ^ 
barquant  il  deyoit  auffi  livrer.  A  la-  - 
vérité  le  fîeur  <le  Oilmaldi)  -Lieutenants- 
Général  Efpagnol ,  ayant  été  envoyé  vers 
Staremberg  ,  pour  concerter  lexécutionf  ^ 
du  craicé,  en  £t  une  efpece  de  nou- 
veau 5  dans  lequel  :  il  ^omit  le  terme  de 
livrer  'y  ce  qui  fervit  de  prétexte  à  Scarem-*  ! 
berg^  pour  ne  pas  obliger  les  Barce- 
lonois  à  ouvrir  leurs  porces ,  ainfii  qu'il 
Tauroit  dû  fdon  le  traité  iigné  en 
Hollande.       .1  - 

A  mefure  que  les  Impériaux  fe  reti- 
loîent , ,  le  Duc  de  Popoly  s'avança  en 
Catalogne  ^  &  ât  fommet  Barcelone 
de  fe  foumettre)  mais  les  habicans  ne 
voulant  rien  écouter ,  l'armée  de  S,  M.  C. 
s'avança  auprès  de  la  villè  pour  la  blo-* 
qilés  '>  en  actettdanv  que  l'on  \>ût  avoir 
Ifattirnaii  néceilàke  pour  le  fiege.  L'El^ 
pagne  en  étoit  dépourvue  j  ainli  le  Roi 
érdonna  qu'on  fournîj^  à  S.  M.  c.  de 
nos  pUces^-âc  ma^Uins  .tbac  ce  qu  Ëile 
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demanderoit ,  &  envoya  le  fieur  Ducalle,* 
^'  Lieutenant  Général  de  Marine  ,  avec 
deux  vaiflèaux  de  ligne  pour  comman« 
der  la  floice  Erpagnole^  deitinée  pour 
bloquer  Barcelone  par  mer. 
mm     Âu  commencement  de  cette  année 
4.  mourut  la-  Rein^  d'Ëfp^ne  ;  fuf  quoi 
le  Koi  réfoliK  de  m  envoyer  à  Ma*. 
drid>  fous  préiexce.d'uu  compliment ^ 
maïs  en  effet  poui:  déterminer  cette' 
Cour  à  ne  plus  différer  de  ilgner  la 
paix  avec  la  Hollande.  Il  s  aglfibit  d'une 
Principauté  en  Flandre,  que  le  Roi. 
d*Erpagne  vduloit  abfolumenc  donner! 
la  Princeflèdes  Urfîns.  Les.AngIois.&: 
les  Hoilandois ,  que  cela  ne  regardât 
pas  5  y  avoient  confenti  ,  mais  TEmpe- 
r.eur^à  qui  la  fouvetaineté  des  Pays-Bas 
koit  cédée  >  ne  voulut  jamais  en  emetn 
dre  parler.  Toutefois  les  Hollandois». 
qui  fe  trouYoienc  alors  maicres  de  Ia 
Flandre  >  ofFroient  de  la  mettre  en  pof- 
feflion  die  cette  petice  Principauté  j  mais 
cela  ne  ÙJÔs^t  pas  le  Roi  d'Ëfpa^ue  jr 


*  qui  vouloit  que ,  par  le  traité  de  paix , 
ils  s'engageaflèiit  à  1  y  maintenir  ^  ce  que  x 
les  Etats  <jénérattx  refuferent  :  fur  quoi 
SL  M.  C>  donna  ordre  à  fes  Plénipo- 
lentiaiies  de  ne  pas  fîgner  la  paix  avec 
eux ,  qu  â-cettQ  condition.  Les  Hollandois 
Ibmnierent  le  Roi  de  la  parole  qu'il 

r  leur  avoir  donnée  ;  favoit^  que  le  Roi 
fon  petit  •  fils  feroit  la  paix  avec  eux  aux 
conditions  déjà  réglées,  donc  la  garan- 
jcie  de  la  Principauté  pour  la  Princede 

*  4les  Urûns  n^avoit  jamais  été  un  article. 
,  Voilà  donc  le  principal  motif  de  mon 

voyage  à  Madrid.  J  avois  de  plus  ordre, 
en  cas  que  le  Roi  d'Elpagne  iîgnâr  la 
jpwc ,  de  concerter  avec  lui  les  moyens 
de  réduire  Barcelone,  &  d'of&i}:  une 
armée  Françoife,  à  condition  toutefois 
qu'elle  i^rok  comtQandée^par  im  Général 
du  Roi. 

Avant  que  de  me  &ire  partir,  on 
jugea  à  propos  d*^nvoyef  un  courier  en 
Efpagnç,  La  furprife  ftrt  grande ,  quand 
^  par  le  xecouc  on  apprit  ^e  S«  Mi 


■       prioit  fbn  gtand^pere  de  ne  me  poînC 
i^j^^ envoyée  à  Madrid,  aiais  de  me  faire 
aller  eu  droicure à  lannce  devant  Barcé-* 
lone  j  cette  expédition  lui   ctanc  plus 
néce0aire  qa'un  compliment  de  condo- 
léance. Les  AmbaiËideuiîS  de  Hollande 
firent  eu,  même  temps ,  de .  trè^  -  vives 
plaintes,  fur  ce  que  S.  M.  C.      jouait > 
&  infifterent  toujôurs  fur  les  engage* 
mens  que  ie  Roi  avoic  pets  avec  eux  y 
fur  quoi,,  nou-feuleiîxent  ie  Roi  m'or- 
donna de  ne .  ppint  partir ,  mais  écrivit  ■ 
is^aRoi  d*Efpagnp ,  qa!il  ne  dooneroit^  ni 
croupes ,  ni  yaiilèau:( ,    aucuns  .fecouts 
pour  le  ii^ge  de  Barcelone  ,  jufqu^a  ce 
,  ^u'il  eùt.-figqé  la  paix  avec  laHolIaiide, 
,    Trois  moi^  s'éçoulerent  ^ansUéponfe 
de.  M^du^.£lrrx  qui  gouvei:ii>i£'  i'£f- 
î.jjAgne^  fiaus  la  P4:jj}f:eire  desc.Uifuisc>;aiIa 
au  camp  devant  Barcelone    -  afin:  de 
yoir.s'il  étoir  joffible  de  faire  ce-fiege 
faa$.le  feco^rs  det.l»  fs^iice  ^  ôc  en 
t  jt^ei^ie  .t^mps  le,  Ç^diml  iQeljiulicé  Hit 
^r|nYpjé à  PaiLx^  pour , veiller  a,>f out  ce 
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qui  fe  paflferoit ,  &  tâcher  d'empêcher 
le  Roi  de  prendre  des  mefures  con-  ^7^4- 
traires  aiix  vues  de  S.  M.  C.  Mais  enân 
Orry  n'ayant  point  trouvé  praticable  de  - 
réullir  fans  les  fecours  de  la  France, 
le  Roi  d*Efpagne ,  au  mois  de  Juin , 
écrivit  par  un  courier  au  Psoi ,  pour  con* 
fentir  a  tout  ce  qu'il  voiidioit ,  &  lui 
envoya  les  ordres  néceflaires  pour  les 
Plcnipotentiaites  Ëfpagnols  à  Utrechc  : 
il  preflà  £a  même  temps  le  Roi  de 
ane  faire  parpir  au  plutôt  j  ainfi  j'çtjs 
•ordre  de  .me  rendre  à.  Barcelone  »  ^ 
Ton  fit  mettre  en  marche  les  croupes 
Françoifes  deûiaées  pour  cette  expé-: 
dition,  .  . 

Je  partis  donc  le  zi  Juin ,  ,,$c  eh 
padant  â  Narboithe,  je  reçus  un  courir 
,de  S»  M.  Ç.  avec  la  patente  -de  Géné- 
raliûlme  ,  &  une  inftruction  fur  la  ma- 
nière dont  je  devois  me  conduire  à 
régard  des  Bgrcelonois  >  il  y  étoit  mar« 
que,  qu'en  cas  qu'ils  demandailent ^ 
capituler  avant  i'ouvçrture  de  la  trajcj^* 
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chée,  je  ne  m'engagea(ïè  qu'à  de  bous 
^  offices  de  ma  part,  auprès  de  leur  Prince , 
pour  avoir  la  vie  fauve  y  mais  ii  une 
fois  j'avois  commencé  les  travaux  &  les 
bactéries ,  il  m'ctoit  abfolument  défendu 
de  les  recevoir  autrement  qu  a  difcrétion» 
Cet  ordre  me  parut  ii  extraordinaire  » 
fi  peu  chrétien ,  ôc  fi  contraire  même  aux 
intérêts  de  S.  M.  C.  que  je  dépêchai 
fur  le  champ  au  Roi,  fon  grand-pere^ 
pour  favoir  fes  intentions  y  j'en  eus  pour 
jréponfe,  la  liberté  de  faire  ce  que  je 
jugerois  à  propos.  J'écrivis  auffi  à  Ma- 
drid ,  pour  repréfenter  mes  raifons  ;  mak 
tout  ce  que  je  pus  en  obtenir  ,  fut  de 
promettre  mes  bons  oâices  après  l'ou- 
verture de  la  tranchée ,  &  le  canon  en  * 
batterie.  Je  ne  fus  nullement  furpris  de 
ces  fentimens  de  la  Cour  de  Madrid  ^ 
car  depuis  l'avénemenç  du  Roi  Phil  ippe  V 
à  la  couronne  ,  elle  avoit  toujours  fuivi 
des  maximes  de  hauteur  5  &  par44  s  etoic 
foulent  trouvée  à  deux  doigts  du  pre- 
ipijpice^  par  les  mécontencemens  que 
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cela  ca?ufoic  :  Jamais  lés  Miniïbres'  ne  mmmfài 
piixli)ient  que  die  h  grmdmt  de  ce  Hlo^  ^17^4* 
mi>que  j  4e  la  juâice  éQ  fa  eaufe  &:  de 
nn^gnké^^eux^qui  ofoient  1  accaqueri 
tous,  ceux  qui  s'étoienc  révoltés  devoieiît 
erre  poilcs  au  fil  de  Vcpée  ;  tous  xresaïc 
^tti  ne  preaoiexic  pa$  |)iacci  conore  foa 
Compétiteur ,  dévoient  être  traites  en 
ennemis  ,  &  ceux  <|ui laffiftoient ,  né- 
tâieflc  Qeo££$i|i!te  d-av^Ér  (àk  iem  deraîr^ 
iSbis  que  S.  ieux.»ea  dut  iieittrie 

moindre  îCoaipte.  Si  les  Miniftees .  &  les 
Généraux  du  Koi  d'Efpagiie  avoient  tenu  ' 
m  langage  plus  aiodeiré  y  éx£  qaii 
ifiidblQic  que  la  prudence  le  demandât». 
Barcelone  auroit  capitulé  dabord  aptès. 
le  dq^act  des  InipénuiX'^  izDais  comme 
Madi»dv&  k  Duc  de  Papoly.ne  futr-*- 
Ipknc  {NibUquexnent  que.  de  iac  ^^de. 
corde,  les  peuples  devinrent  furieux  & 
és£s£pétés  :  â  k  védcé  Popoly  ^avoit' 
tttt  iœtte  pec&iwelb     J»»  â»iidée> 
contre  ies  Baceelonois  ^  à  ^cadè  des 
ioTul  tes  qu  ik  âvdbnt  faites  à  ia  femipe  j 
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f  I      fotfqae  TArchiduc  prit  la  ville  en  1 70  5  ; 

^7^i*  J'arrivai  au  camp  devant  Barcelone 
le  7  Juillet  :  le  Duc  de  Popoly  me 
remit  le  commandement  y  Ôc  partit  troi$ 
jours  après  pour  s'en  retourner  à  Ma-* 
drid« 

Orry  étoit  à  l'armée ,  ôc  c  était  à  ma 
pnere  que  le  Roi  avoir  exigé  de  S.  M«  C. 
qu  il  y  ibroit  :  incertain  li  les  états  ^  qu'on 
m  avûit  envoyés  des  préparatifs  imraen- 
(es  pour  le  (îege  »  ëtcMetit  <ronfermes  à  la 
vérité,  |e  voulois  quOrry  y  fut  pré* 
fent  >  fâchant  bien  que  le  tenant  au* 
près  de  tnoi  ,  il  n'omettrpit  rien  pour 
tne  ^ire  fournir  ce  dont  je  pourrois- 
avoir  hefoin.  Mais  après  avoir  reconnu 
que  nous  avions  de  tout  en  abondance, 
ôc  qu'il  n  y  avoit  uniquement  que  Tar* 
gent  qui  pourroit  nous  manquer  y  en 
cas  d*uii  long  fiege  ,  je  confentis  au 
départ  d  Orry  pour  Madrid,  d'autànc 
qu'il  n  y  avoir  que  lui  en  Efpagne  qui 
pût  trouver  les  fonds  acceilàires. 

.  Quelques  jours  atvant  de  pfutir^  il 
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m^avoie  propofé  de  refter  au  fervice  du  ■ 
Roi  d'Efpagne ,  après  la  prife  de  Bar-  ^  7 
celone  :  ii  m  aflûroir  que  S.  M.  C* 
me  donnecoit  le  commandement  géné- 
ral de  toutes  fes  armées  ;  que  je  ferois 
de  pUis  fon  Vicaire-général  dans  la  Cou- 
ronne d'Arragon ,  &:  que  j  auiois  des 
appointemens  &  penfions  convenables* 
Je  rejeixai  abfolument  la  propo^cio^n  ^ 
1°  parce  qu'étant  devenu  François,  3c 
Officier  de  la  Couronne ,  il  ne  nie  con- 
irenoic  pas  d'admettre  une  telle  peiifée;^ 
2°  je  regardais  tout  établiiremeiu  en 
Efpagne ,  comme  chofe  fort  en  lair , 
&  iujec  coojdtiuelleaient .  aux  caprices 
d'une  Cour  de  tout  temps  orageufe.  Il 
ne  l3d0a  pas  que  de  me  prefler  encore  ^ 
éc  mtL?é&c  qwf  k  propofîtion  en  feroic 
Ùxt^  auiE^i  par  ^  M.  C:  lans:me  com^ 
mmLC  ^  rien,  Jei  1?.  refuiQu  net ,  rafTù- 
tantiqiicaprès*  les  obligations  que  javoî»- 
fU  Aûi.foD  gi;and-pere,  je  ne  le  quit^ 
terois  jamais.  ^  à  moips  qu'il  ne  me 
chafsâc  de  fou  fervice.  ^  ' 

r 
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j^i^,  bâcailloiis  î^nançûis  &  de  irâ^gc  £fpa'- 
gnols ,     Je  cinquat^^-un  efcadroos  : 

en  Lampowdan  ou  à  ^irone^  &  huit 

isicadioiis  pour  contenir  le  pays  j  envi» 
ron  k  valeur  de  quinze  autres  bataillons 
dé  cranœ  «fcadcojis  »  ir^pouidus  da 
^océ  de  Tairagoue»  d'^^go^lada  &  dd 
la  plaine  de  Vie,  poui:  concenir  le;^ 

laft  g;M?nilbA  4e  Aitt?cdi0iie  étok  4f 

(eiz0  mUie  hommes  partag^ii  ea,piufiears 
^égimens  >  faht  d  étrangers  que  de  Mi* 

i^leiCft  ^  te  «de  k  Dépu«ido«i. 
|fc  ïtottvAidâUfiindite  parc  dWti^itt 

quatre-vihgt-feipt  pièces  db  grcs  cation  , 

iiiomecs  :  -pks  <l€  tqMai^  «èn»  mii^ 
}i$r$  de  p<MKke>  eouc  ^o&âoii 
de  ce  qne  Ion  peut  kmt^imt mt 

de  yoii:  par  èà  Yious  a$tâ(|uti:ioii$  k 

j)lace  Lç  côté  du  -MQntjou^  i^roit  cç^ 
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batcM  ji  rwQiïi^  duttie  que ,  pairU  ^ 
glacis  de  la  ville  cacboit  iâ&  baliiûi>a,| 

que  le.  foCfâ  y  ôft  rrès^-pcofoiaid. 

Le  front ,  qiiLregarcîoit'  les  Capacins:^' 
cûok  non^feulltmfiic  lie  cmq  .b^ipeâ 
mais  Bàfsùit  eiocof e  des  ^iiglcn  renci^ns 
&  nous  aiiirîons^eu.  de  la^p^^iue  à  avaii-^ 
eeo  £306  un  fi  gros  fieu. 

Je  me  déoera^maè  donc  aa  CQce  dei 
k.  ^iJariae ,  qui  reg:ïrde  le  Eefus-,  at- 
tendu que  le  fi'ont  ubhoit  qae  de  tcoàf 
btftkms»  ècm  les  couaiiies  élevées  doti* 
sioi&nc  beaucoupi  de  pfife  au  c^uiou»  ôc 
que  le  fofl2  naYoIt  que  fix  pieds  de 
profondettc  Les  approches  en  erpient* 
beauçoup.  plus  fat^iles  »  par  ]:app€»£  à.  de 
perites  buttes ,  derrière  lefquelles  Ion 
ponvoic  meca»  plufieuts  bataiikms^  h 
QOWfw  t4id  plus»  nmie  patc  d'acolkcle 
&  crou^voit  tptt&  à  ponce  ^  au  lieu  que  ^ 
par-toui  ailleurs,,  il  nous  auioit  fallu. 

Hlij 
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^  un  temps  inâni  >  pour  en  tranTpcrtei^ 
4*  tout  lacciiail.  A  la  vérité ,  le  terrein  étoit 
fore  bas,  & ,  en  cas  de  pluie ,  il  y  auroit 
eu  force  bouej  mais,  la  £iifon  âifoic  eiV 
pérer  un  temps  fec« 

Le  II  Juillet  ,  nous  fîmes  louver-* 
ture  de  la  tranchée  »  avec  dix  batail- 
lons, dix  compagnies  de  Grenadiers 
d'augmentation ,  &  crois  cents  chevaux. 
La  nuît  étoit  fi  courte ,  qu'on  ne  put 
étendre  la  parallèle  auffi  loin  qu'on  avoir 
réfolu»  de  manière  que  la  gauche  ne 
put  être  appuyée  à  la  ,  mer ,  félon  ce 
qu'on  avoit  projette. 
•  Le  lendemain  ,  â  une  heure .  après 
xnidi  .  les  Rebelles  fixent  de  ce  .c6cé-U 
une  fortie  de  quatre  mille  hommes  de 
.  fied,  &  de  trois  cents  chevaux.  Leur 
Cavalerie  coula  le  long  de  la  iner ,  juf- 
qu  en  arrière  de  notre  parallèle ,  &  tua 
quelques  Travailleurs  :  letir  Infanterie 
slavança  auili  jufques  fur  le  boyau  ^  mais 
nos  Grenadiers  &  nos  Piquets  y  étant 
accgurus ,  les  repouiTerent  vivement.  Nos^ 
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trois  cents  chevaux  s  avancèrent  en  me  me  '  Jj 
temps  à  toutes  jambes,  chargèrent  les  17^4* 
emiemis  »  leur  tuèrent  foixante  Cava^ 
liers  fur  la  place  »  prirenc  un  Xieutenancr 
Colonel,  &  les  pourfuiyirent  jufquaux 
paliflàdes  dû  chemiti  couvert.  Environ 
iix  mille  Rebelles .  fortireut  en  même 
temps  du  chemia  couvert ,  &  marche^ 
rent  fin  bataille  à  notre  parallèle  ;  mais 
nos  dix  bataillons  s.étant  ébranlés  de^defif 
riere  le  rideau  ^  les  obligèrent ,  dans 
rinflant ,  de  rentrer  dans  la  place  9  avec 
très-groilè  perte  de  leur  coté»  Noua, 
n  eûmes  dans  cette  adion  >  qui  fut  lon-^ 
gue  &  vive , ,  qu'une  cinquanuine  de 
Soldats  tués  ou  bleflfés.  Le  mauvais  fuc^ 
cès  de  cette  fortie  rebuta  la  garnifon  é 
qui  n  en  fît  plus  de  conddéiable  le  refld 
du  fiege» 

J  avois  oublié  de  dire  »  que  le  S  noua 
vîmes  au  large  une  flotte  de  cinquante 
voiles  ^  fur  quoi  le  fieur  de  Bellefon^ 
taine ,  Lieutenant  Général^  qui ,  depuis 
la  maladie  du  fieut  Ducaflè ,  commaor 

Hiv 
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mm  doic  ttoue  armée  navale ,  mk  à  la  voile 
4*  pour  allci  à  fa  reiicaiure.  La  nmt  fur- 
ykic  avants  ^11  pèi  1»  jcimirev  le 
letMkmam^,  c^tte  âooât  cacha  p^ccnr 
dans  Bacceloue^  Le  fieur  de  B^I^ii-- 
taine  piic  une  Vktgnme'  éê-  béciasens  » 
une  fpégata;  mais  »tnie  batimens  ^ 
&  trois  frégates  entcerant  dans  k  porc  i 
ils  étoîent  chargés  de  vivres ,  9c  ve- 
iioîçRt  de  Màfor^iie^ 

Le  X5  Juillet ,  nos  batteries  com* 
mciicerent  X  faire  feu  :  il  y  avok  quatre- 
vingt  pîecei  de  canon  ;  elles  rkereu  fut 
les  baftioQs  de  Po4;seaeuve  »  de  Sainte^ 
Claiie  ôc  du  Levant.  Lq  50  ^  on  fit  le, 
logèmeni:  du  cfiemin  couvert  avec  fert 
pea  4e  pertet  ,r  atceodu  que  I«$;ijratichées 

n'en  ctoient  qu'a  dix  tcifes  dtî^  angle^^ 
ÊuHans  ,  &  qu  il  rîy  avoic  dedans  au^ 
cunes  travecfes.  Le  lendeniaîa)  les  ea« 
nemis  voulurent  ellayer  d'eu  re.chaiïec 
lios  troupQs  y  mais  ils  furoiit  repoufTés 
avec  peccew 

Jbjg  Mar<|ui%£klpoal  ^  hamoie  de  coac^ 


Digitized  by 


DU  Mar.  de  Berwick;  ijj 

dition  y  Caialaa    qui  fe  trouvoit  daw 
monragne9>  à  la  ûtfi  des  Mtquelets  »  7 

.seiûluc  de.te»cfii:  le  ,iibçau€$  $k  la  placei.. 

'Poui;  cetefett.il  aflèmbla,  do-  coté  du 
Hatic-Lauzi^s ,  neuf  à  dix  mille  jaom- 
«es.  Je  ma  cQiii#mai  dç  («tifarcec  1^ 
fieurs  de  Bracamonié ,  d»  Mpwemat 
&  de  Gonzalez ,  qai  f«  renoîent  dans, 
la  plaine  de  Vk  >        wâtt  >  dès  q^'ii» 

belles.  ^  . 

Le  I X  Août ,  y  ay^nt  br«cke  aa  ba£r 

ûon  de  Sauue-ClMi:e  >  ^  la  ]»X^^1>^^^  ^  ^^^^^^^ 
iaaglc  ftauqué  du  baftion  de  Porce-r  ; 
Muve  eram  prête ,  je  fis  actaqiii^r  lef^ 
de^x  ii^d^ts  b$kiiion&i  Nos  gens,  y  eu;? 
trerent  d'abord  fans  réfiftance,  <§f  trîi?* 
vailierent  aa  logeaient  ^  mais  »  au  boa^ 
d'un»  de0ii''lieui:e  »  les  enoemis  y  te^ 
vîmenc ,  5c  nous  en  chaiFereiw-  NQiiî^ 
|i  y  a^m€s  pourtanî  qij' environ  cent  dvn^ 
quinte  Hommes  de  tué8>  ou  d^  bieli^^ 
J^e  1 3  y  à  huir  heures  du      »  je  â$ 
sauaquer  le  baitign  de  Sainte  r  Ciaire 
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nos  gens  y  entrèrent ,  &  s'y  logèrent; 
*  quoiqa  avec  beaucoup  de  perte  &  de 
peine,  à  caufe  de  la  fupérioricé  du  rem^ 
parc  huLrieiir  qui  en  fermoir  la  goig^. 
Le  lendemain  ,  à  midi>  après  que  la 
tranchée  eut  cté  relevée ,  les  alliégés  re^ 
foiiireiit  y  &  rechatlerent  nos  tioapes 
du  baftion  :  nous  eûmes,  dans  cette  affaire 
près  de  mille  hommes  tués  ou  blefTés. 

La  vigoureufe  réillUnce  des  ennemis 
me  détermina  à  ne  plus  hafarder  de 
pareille^  attaques  )  mais  ar^  il  croit  dif* 
Êcile  de  favoir  comment  ou  pourroic 
autrement  fe  rendre  maître  de  la  place. 
Nos  Ingénieur^ ,  qui  ne  favoientque  les 
règles  ordinaires  de  Tart  y  ne  voyoienc 
plus  qu'un  étang ,  &  ,  pour  toute  ref- 
fource ,  me  propoferent  de  donner  un 
aflàur  général  à  une  brèche  de  trente 
toifes ,  qu'il  y  avoit  à  la  Courtine  >  entre 
Porteneuve  ôc  Saînte-Claire.  On  voyoit 
bien  que  la  tète  devoit  avoir  tourné  à 
quiconque  pouvoit  faite  une  pareille  pror 
poûtion  y  car  les  âancs  étoient  dans  le^r 
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entier  >  la  brèche  minée  »  &  de  plus  il 
y  avoir  derrière  un  très*boii  retranche* 
ment  ^  outre  deux  coupures  fur  le  rem* 

parc,  aux  deux  cotes  de  la  brèche.  Enfin  ,  . 
après  m*être  bien  promené  t  &  y  avoir 
bien  penfé  »  je  me  déterminai  à  ouvrir 
tellement  le  front  de  l'attaque ^  que  loti . 
put,  pour  ainfi  dire,  y  entrer  en  ba«» 
caille.  Ainfi  9  fans  m'expofer.à  de  nou->. 
veaux  échecs  »  j  allois  sûiemeut  en  be^ 
ibgne  :  j'avançai  donc  quelques  batt^ 
ries  9  &  m'armai  de  patience  contre  cous 
les  difcours  des  Officiers  de  l'armée  , 
qui  s'ennuyoient  fort  de  la  longueur  du 
fiege» 

Pendant  ce  temps»  j'avois  ordomic 
au  iîeur  de  Bracamouté  de  raviuiller» 
le  château  de  Bergues ,  qui ,  faute  dcv 
vivres  »  étoit  fur  le  point  de  tomber  en- 
tre les  mains  des  Rebelles,  llmarciia  peur 
cet  effër  avec  fix  cents  hommes  de  pied 
ôc  cinq  cents  chevaux  »  &  introduilît  £om 
convoi.  Delpoal  avoir  rcfolu  de  Tacta*. 
quer  à  fon  retour,  &  s'étoit  pofté  à  a» 


avec  txok  mille  hommes.  Braca^ 
1714.  mencé  l^taqua  »  l(p  batcic».  &  kii  #iu 
cna  crois  cents  61c  k  pkce.  D^ux  autres, 
corps. 'de.  Rebelks.  voulurent  encore  IuL 
boucher  le  retout  ;  mats  il  les  défit  pa-^ 
reiiieiBent  ^  ëc  leur  toa*  auili.  beaujcoup» 
de  mondes 

Delpoal  ayant ,  après  cela,  rafîembicr 
fiifqaa  douae,miil«homnie&»  defcendic 
des  grandes  montagnes  jufqu  a  Olfa  ,  à. 
fax  Ucues  de  noue  camp».  Je  crus  qu  i^ 
convenorr  de.  ne  ps»  Imiter  groffir  la- 
pelote  dayancage  »  ni  de  les  laiifer  ap- 
procher de  nous.  Pour  cet  cflfer,  je  dé- 
tachai le  Marquis  d!Arpajon  ,  Matéclu^ 
d&  camp,  avec  quacreLbataiilons}François», 
&  deux  cents  chevaux ,  pour  alier  join- 
éce  y  pfès.de  Martorel ,  le  Marquis  dô:- 
^  Thott^  y.  Capit»se  Général^  qui  pour* 
ayoir.  envirofir  douze  cents  hom^ 
aies.  Montemart  oc  Goiifalei  dévoient* 
mafcher  de  leur  oocé ,  de  attaquer  tous.- 
exi^oatème.  c^iips  k  corps  de&.  RebeUes*. 
Ckux-ci  9  «^nardkpar  leusnambre>,de£r 
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tendîrenc  plus  avant  dans  la  plaiiie,  &  > 
▼inrcfit  à  Tcraffo  &  SabadeHe  ,  puis  à  ^7^4' 
Samanac  :  nos  détachement  s'y  portèrent** 
Le  Comte  de.  Montemarc  y  arriva  le 
premier  avec  neuf  cents  hommes  de 
pied  &  cinq:  cents,  chevaux  »  attaqua 
Delpoai ,  le  battit ,  &  le  pourfuivit  juf- 
qu'aux  grandes  montagnes,  ou  tuus  les^ 
Afiquelets  6t  Soumettons  fe  jetterent  » 
èc  enfuite  cetournerent  chez  eux.  Tbouy^ 
&  Gonfales  trouvèrent  aufli.  de  leur 
eoté  quelques,  gros  de  R^belfes  ,  qu'ils^ 
déâcenc.  Nous  n  y  eûmes  pas  vingt  hom*- 
mes  de  rués  ou  bleffcs  :  il  en  coûca 
anx  Rebelles  pxès  de  itiîU&  hommes  de-, 
mes  ott  pris*. 

Le  fieur  de  Moragas  >  Msorcchal  de 
camp  de  l'Archiduc  ,  ctoît  venu  en 
même  temps  dii  c6té  de  la  plame  de. 

avec  trois  mille  Miqueiecs;  mais  ^ 
Bracaiîionté  l'obligea  de  fe  retirer  avec. 
pfécipitai!km*.Le  Maquis.  £>elpoal  tâcha 
ile  raâèmbier  encore  du  ncxonde  y  .mais . 
leiSoumettans  ne  voulurent  £as saveur 
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tarer  ^  aitiTi  il  ne  par  avoir  qa'envkon 
^  trois  mille  Aliquelecs.  Le  Comte  de 
Montemart  courut  fus  avec  fa  vivacité 
ordinaire  ,  le  Joignit  auprès  de  Mont* 
ferat)  l'attaqua  dans  le  plus  haut  des 
montagnes  efcarpces ,  le  mit  totale- 
ment en  déroute ,  lui  tua  cent  cinquante 
iiiommes  lut  la  place ,  Se  en  prit  foiiunte  » 
que  Ton  fit  pendre  fur  le  champ.  Del-;* 
poal  reparut  encore  peu  de  jours  après  y 
&  entra  par  furprife  dans  la  ville  de 
Mareilà.  Un  petit  bataiilon  £ipagnol  » 
qui  y  étoit ,  fe  retira  dans  le  réduit , 
où  il  fe  défendit  à  merveille  :  toutefois 
il  auiûit  été  pris  >  fi  le  Comte  de  Mon- 
temart  n  y  fut  accouru.  Les  Rebelles  ^ 
dont  il  étoit  la  terreur,  fe  retirèrent 
avec  précipitation ,  abandonnant  leurs 
bielles  &  leurs  provifions. 

Comme  nos  brèches  avançoientfbrt/ 
&  que  je  comptois  qu'elles  feroient  dans 
peu  de  jours  en  état  de  pouvoir  donner 
TalTauc  général ,  je  crus  devoir  céder  aux 

inftances  de  tous  les  Officiers  Généraujt> 


qui  me  preflbient  de  faire  fommer  la  ■ 
place.  Naturellement  une  teiie  déniatche  ^  7  ^  ^* 
me  répugnoit  ;  toutefois  ,  pour  n  avoir 
point  à  me  reprocher  reffufion  de  iang  » 
I  ordonnai ,  le  3  de  Septembre  ^  au  Lieur 
tenant  Général  de  tranchée de  faire  dire 
i  ceux  de  la  ville ,  qu'ils  euilènt  à  m'en;* 
voyet  des  Députés.  Deux  heures  après 
quil  leur,  eut  Hgniûé  mon  MelTage  ^ 
un  Officier  parue  fur  une  brèche ,  pour 
demander  fi  les  Députés  dévoient  être 
Militaires  »  ou  des  Jtiabitans  de  la  ville  : 
on  lui  répondit  que  cela  nous  étoit  égal , 
pourvu  que  ce  fuflent  gens  en  qui  ik  ^ 
euflent  confiance  ;  fur  quoi  TOflEicier 
dit  que  M.  de.  VUiaroel  >  qui  étoit  Gé- 
néral des  Barcelonois  ,  n  avoir  pas  le 
pQuvcttt  de  donner  réponfe  fur  pareille 
matière ,  &  qu  on  alloit  alfembier  les 
Confeils  pour  déUbirer. 

Le  6  Septembre,  un  Officier  ennemi 
demanda  i  parler  au  Général  de  la  tian- 
chée.  M.  d'Asfeld,  Lieutenant  Géaéral, 
s*âyança      la  tcte  des  Sappes  j  alors 
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■S!  cet  Officier  lut  à  haiite  voix  un  paplec 
4«  qu'il  tenoit  à  la:  main ,  dont  le  çotHenit 
écoic  y  que  las  trois  Ca^s  fouv^r^ins  de 
Barcelone,  s'étant  affemblés  m  coareil, 
avôiem  réfola  de  ne  feice,  ni  écoutes 
aucune  propoiition  pour  reudse  k  place*^ 
Enfoite  l'Officier  dit  a  M*  d'Asfeld 

yfira  ExceU^ma  ifuievo  aigo^  mas  ? 
Votre  Excellence  ^ouhaite•^elle  quelque- 
chofe  de  plus  ?  M.  d'Asftld  ne  daigio: 
pas  répondre,  &  fit  dœs.  l'inftant  recom^ 
mencer  notre  Acnllerie.. 

L'obftinatiaii  de  ces  peuples^  ccoit' 
d'autant  plus  fuiprenanre,  qu*il  y  avoij. 
fépt  brechos  ^u  corpS:  de  la  place  ;  qu'ii 
n'y  avoir  nulle  pollibilité  d&fecours, 
que  mcme  ils  n'avoient  plus  de  vivres»- 
Ils  voulureiH  foire  fortir  les  femmes 
mais  je  défendis  qu'on  les  laîÊat  appro- 
cher ,  &c  jjordoiuiai  même  qu'on  tirât. 
deiTus». 

Le  Roid'JSfpagne^  qui  venoitdb  corn* 
dure  fon  mariage  avec  la  PniKeilè  de 
Parme,  me  àomu..  ordre  de  faire  paaii; 
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incomment  huit  gros  vai&aux  y  pour  ^ 
aller  i  Gènes  chercher  la  nouvelle  Reine»  1 7  -  4«' 
3^  ne  Jugeai  pa»  â  propok  ^  le  fstke , 
ë'-aucant  qu^  |e  favoi»  qo^â  f  avoir  à 
Majorque  quarante  batimens  charges  de 
iù^^ïoÊte^  à^fPwiS^y  piètsf à  mettre 
"4  la  voftte»  peur  tâchée  >  d'encrer  cians 
Barcoloiie.  Aiaft  |e  différai  le  départ  de 
cette  efcadre  >  jufqu  après-  la  prife  de  I» 

■ 

place. 

Enfin  >  toutes  les  brèches  étant  très- 
pracicablcs  ,  &  coures  les  dirpoficions' 
aj^ant'été  faites  pour  f  aflàut  générât  y  le& 
troopcs  dcitinées  pour  les  différentes  at-* 
tac^uês  pattirçnt  du  camp  le  i  o  Septeiix- 
ère ,  aprè»  la^  nuit  fermée  y  &  fé  pkce^ 
rent  en  colonnes  aux  débouchés  qu'oa 
leur  avok  marques  dans  la  tranchée  :  celles, 
qui  dévoient  être  pour  la  réferve ,  occu- 
fet€M  k  tenén  c^i  lem  étoit  a0îgné  à 
la  queue* 

M.  de  Dlllon,  qui  ctolt^  Lieutenant 
Général  de  tranchée»  oommandoit  là 
dcoke  de  iauai^e^.&^M.  de  €illy  »  qui  ' 
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^  le  de  voit  rclcvei  le  lendemain ,  fut  charge 
de  la  gauche* 

Le  I  s  )i  à  la  pointe  du  jour  »  le  lignai 
Bit  domié  par  une  décharge  de  dix  pie** 
ces  de  canon  »  &  de  vingt  mcnrders } 
toutes  les  troupes  débouchèrent  dans 
Tinilanc  ^  6c  montèrent  à  raiïauc  :  tout 
fiit  emponé  avec  peu  de  réfiftance ,  hors 
au  baftion  du  Levant  »  où  lés  Rebelles 
tinrent  ferme ,  jufqu'à  ce  que  M.  de 
Çilly  les  eût  fait  attaquer  par  la  gorge. 
Tout  ce  qui  fe  tcQUva  dans  les  trois  Ixd^ 
tions  fut  égorgé  ;  1^  retranchemens  »  qui 
tenoienc  depuis  le  baftion  de  Porce-neuve 
jufqu'à  la  Courdnt ,  entre  le  baftion  dtt 
Midi  S(  celui  du  Lfvant  »  furent  em-- 
portes  avec  la  même  rapidité  ;  après  quoi, 

_  Ion  s'étendit  dans  les  £glifes »  maifons 
&  places  voilînes  »  aâo  de  pouvoir  eiv* 
fuite  fe  porter  avec  quoique  ordre  dans 
le  refte  de  la  ville. 

Les  Chek  des  Rebelles  ayant,  fur  le 
bruit  de  lattaque  »  raflèmblé  toute  la 
garnifou  ,  vûu:@at  (pouj:  ti^K^quer  noue 
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gauche  y  mais  ils  la  trouvèrent  û  bien 
ppftée,  qu'ils  fe  contentèrent  d'y  lailler 
quelques  troupes ,  pour  fe  maintenir  au* 
près  du  Palais»  ôc  fe  portèrent  avec  le 
gros  9  du  côté  du  baftion  de  Saine-Pierre* 
Nos  gens  s'en  étoient  emparés,  mais 
avoient  négligé  d'occuper  le  Couvent  des 
Rcligieufes  de  S.  Pierre,  qui  dominoic 
tout,  le  rempaiL  de  ce  côcc-Uj  de  nu- 
niere  que  les  ennemis  s'en  étant  faifis  9 
ils  firent  de-là  un  fi  gros  feu  fur  ceux 
qui  étoient  fur  le  rempatc ,  &  à  la  gorge 
du  baftion ,  qu'il  fallut  l'abandonner.  Les 
Rebelles  sy  avancèrent  »  Se  tournèrent, 
le  canon  :  on  remarcha  à  eux ,  on  le»; 
rechaffa  plufieurs  fols  y  mais  le  Couvent 
empêchoit  que  nos  gens  ne  pufient  s'jr. 
maintenir ,  &  il  falloir  aufiî-tot  en  reve* 
nir.  Quoique  j'euffè  défendu  qu'on  n'en* 
treprit  rien  de  plus  de  ce  coté- là,  je  ne. 
pus  de  long-temps  retenir  Tardent  in- 
difcrete  de  quelques  Officiers  Généraux.. 
A  la  fin,  j'y  allai  moi-même,  &  me 
reiireignis  à  garder  par  ma  droite  le. 


^ssssm  baitioi»  de<  I^nd*naiiv€  »  en  attendant 
^7^4*  que    ^iie  actaqae£  de  nouveau  le  lede 

de  la  vllie. 

tof  fifctt  j  àitànt  tout  œ  rertîps  ,  ftK 
tonCHiael  &  cef cible,  jufq^a  a  crois  heures 
^.ïcs  midi  que  les  ennemis  r^vppellerent. 
lis  m'en voy^ént trois  Députés  pour  capi- 
tuler» Je  leur  répondis  qu'il  néioit  plus 
temps  y  que  nous  éùons  dr^ns  la  ville' 
maicreti  de  tout  palTer  au  fil  de  Tépée 
Se  qu'att>fi  je  iiécoutfitais  point  d'autres 
propoilrù^u»  de  leiu*  paie  que  celles  de 
foumeru'e  1  la  difcrction  au  S.  M.  C,. 
Se  d*imptorer  fa<  clémence*  lit  vouloreK 
d'abord  partier  d ïiit  ton  iidf  y  msas  vo^iK 
que  cela  ne  leur  rduûuToic  pas  ,  ils  vou- 
•  lurent  m*eugager  à  traîrej  avec  eux  ,  ei> 
me  propoiànQ  la^  reddition  de  llile  de- 
Majorque  31  i  coudiwan  qu^'oiv  coiifgrve* 
foit  ^ux  uns  Ôc  7lm  zint^^  leiu\&  privi** 
léges.  ^  t%'icoatal  pais*  phiA  cette  p¥opt>« , 
iiciôn  que  Iqs  autres^  y  &  eiidn  le^  ayanc 
renvoyés  a  la  viik  pour  y  faUe,  connokia 

jfoi^*  tmcatÎMS  2     mititent  le  londe^ 
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main  maiîa,  4ç  fe^4î»âim£eiit  â-tôcttce  ^S^s. 
qu'il  me  p lot  d'oïdônmr,     lèar  ^^Kmus  ?7  ^ 
.alors  la  vie  ^  &  imême  qu'il  ny  4àiroit 
«ucdn  {nth^  ;  ce  qii€  ^^âââHi&  ft/»î;2dii^ 

jaiice  &  riche  ,  dont  il  pouvoir ,  par  et 

fuîccu  >   

•  Jte  lie  Wttlu$  pas  ce  joux-À  faire  occu*- 
fer  ptr  nos  «rcAipes  k  r^é  <le  k  vill« , 

j^<eaijb  ^a^iMMit  ^ràangèr  ^  4ë  idé^^re^ 
k  pil'âge  ne«jseirfiti\4{r&iit':^^<geal  dont 

À  fto^î}94e^«acii6t'i  tôiQ:  4ë^ibi^  ce 
i|u^  1^  venais  4^  corfêioreta^lft^  ies  Ocpi!i<' 

tés  ,  &  je^  feigftis  de  vouloiv  toucdifpôfet 

barricades  âc  c^ctaidiemcns  ;  ieiKetois 
le  foir  je  fis  pwndre^fl^Soh  du  Mom^ 
foay.  Le  14  M  ^itttniws  Rebiiëds^r^tH 
£^em  de  ^oiiii4etfi^  pî^eis  ^  Se  nos'tiùtst^ 
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96  au  travers  de$  raes,aax  quartiers  qui  leur 
4»  furent  alïîgnés  ,  avec  uu  cel  ordre ,  qua 
pas  un  Soldat  ne  s'écarta  des*  rangs.  Les 
Jbabitaas  étyient  dans  leurs  maifoas»  leurs 
boutiques-  ôc  les  rues  ,  à  voir  paflèr  nos 
troupes  comme  dans  un  temps  de  paix  j 
chofe  peut-être  incroyable  qu'un  fi  grand 
calme  fuccédât  dans  l 'inftant  à  un  j(i  grand 
xrottble  ;  chofe  encore  plus  merveille  ufe 
qu'une  vjlle  prife  d  aiTaut  ne  fut  pas  pil-^ 
Ice  :  Ton  ne. p^utJ.  attribuer  qui  D^eu) 
car  tout  le.pouyoir  des  hommes  n  auroit 
|amaf s  pu  contenir  le  Soldau  v  > 

Cette  aâion  ,n  auroit  pas^  coûté  deux 
cents  hommes  ,./faus  les  manœuvres  que 
Vàh  fit  mal -à-propos,  du  côté  dû  baftion 
4ç  ^me-H^ous.eumes  prèsde  deusf 
pà^^P  .l^omme^^  de  :  més  ou  jdiQihhsJÎ'é&i 
la  perce  des  Rebellés  ^e  moïKxpasi.pluS 
de  fix^  cents  hommes  ce  joat4à.  :  ol 
.  Meflieurs  de  Dillon  &  de  .CiU){  firen^ 
tout  ce  qu  on  peut  ^tteudre  d'Officien 
jle  courage  &  de  tctç  j  ôç  H  faut  reiidrçL 
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cette  jaftice  à  toutes  les  ttoupes  en  géné-  ~ 
ral,  qu'elles  s  y  compoicerencavec  beau-  ^7 
Coup  de  valeur. 

Nous  eûmes  durant  ce  fiege  dix  mille 
kotnmes  de  tués  onde  blefllës  :  les  habî-' 
tans  en  eare;ac  environ  iix  miiie* 
.  Dès  que  Barcelone  fut  pris  ,  je  fis 
marcher  le  Comté  de  Montemar  à  Car^ 
doime  avec  quelques  bataillons  pour 
prendre  poflTelIioa  de  cette  place  ,  en 
vertu  de  Toidré  que  j'^eh  fis  donner  a  la 
Pépurack»a  :  le  Gouverneut  ouvrit,  ieji 
portes ,  à  condition  que  ceux  qui  you- 
droient  refter  dans  le  pays  auroient  leu < 
pardon  »  &  que  ceux  qui  voudroient  fe  . 
retirer  ailleurs  avec  leurs  effets  en  au^ 
soient  la  pcrmiffion.  Le  Marquis  DeU 
poal  y  &  plufieurs  autres  i  s'y  étolent 
jcaés  exprès ,  afin  de  jouir  de  la  capita* 
lation.  La  Cour  de  Madrid  ue  fut  pas 
contente  de  ce  que  je  venob  d'accorder 
à  ceux  qui  écoient  dans  Cardonne  ^  mais^ 
je  crus  que  ^  vu  la  bonc^  de  la  place. 


i^t       M  é  M  o  I  K  M  s 

s  daiis  un  pays  dîâkiie  aixnd ,  &  va,  la 
^*  ùiiioa  avancée  ».  il  convôaoit  mieux  aa  , 

fer  vice  ue  S.  M.  C.  de  fbuniem*e  au  plu* 

L>ésquâ  j'^eos.  doiamié  tous  les  habi* 
tans  de.Barcelûiie^/jlaboiis  pat  un  décrec 
la  E)éptt»ttoii  &  route  l'ancienne  £>rme 
ét  GcKrraroement  ;  f  en  éi;abti$  un  nim^ 
veatt  fous  le  410m  d'AdmiisîAsaciw  •& 
de  Junte  ^  ordonnant  que  la  police  fe 
feroitiravitm]:  Mon  les  lanx^^Caftiite^ 
Le  Roi  d  Ëipagiie  aucoit  Jfodiaké  que 
l'eulle  reÀc  quelque  ^emps  en  Cau«> 
logne  ,  afin  ^de  insmetm  tcnites  diofes 
^  bim  on&e  f  maïs  amie  pareille  i^om^ 
œitlioa  ne  pouvoit  me  convenir  ;  omsca 
<jue  ma  fancé  écoit  très-i$)tir(wfe ,  ayanu 
4u4binre¥ic  des        de  âevte  »  &  avanc 
&  pendant  le  iiege  de  Sai^eb^  ,  j'^is 
de  'plus  il  cpuirc  par  les  fatigues  ^  que 
je  ii'«^  pins  kfoiKce-^  ^en  ânce.  Je 
fuppUâi'dcmc4e  JKG4^'£%agne  de  nam-* 
ftiter  unCotomandant  gênerai  de  ia  Prui- 

cipauté;i 
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cîpâuté ,  &  k  choix  tomba  fur  b  Prince  m  ' 
de  Tzerclas  5  qui  cotnmandou  alors  en  I7i4* 
Ânttgon» 

Je  4$  pubiki  un  ban  ,  fur  peine  de 
rnorc  ,  pour  que  tous  les  peuples  de 
Catalogneeailènt  à  remettre  leurs  armes, 
Â  l'exception  des  Gentilshommes  à  qui 
je  permetcois  d'en  garder  un  certain 
nombre  chez  eux.  Je  donnai  en  même 
'  temps  de  fî  bons  ordres  aux  Gomman-* 
dkns  des  diâcrens  quartiers  ,  que  la 
chofe  s'exécuta  auflî  exadement  qu'il 
étoit  poffibie  ,  du  moins  perfonne  n'ofa 
en  garder  chez  foi  j  &  s'ils  ne  les  re- 
mettoient  pas  ^  ils  avoient  grand  foin  de 
les  cacher  dans  quelques  cavernes. 

Croyant  qu'il  étoit  néceflaire  de  faire 
un  exemple  des  principaux  boute-ieux 
des  Barcelonois  ,  afin  d'intimider  ceux 
4qui  oferoîent  penier  â  exciter  de  nôu« 
Veaux  troubles  >  j'en  envoyai  vingt  au 
château  d'Alicante ,  pour  être  enfermés 
toute  leur  vie  :  je  fis  auffi  embarquei' 
pour  Çènes  l'Evèque  d'Albarafin  ^  4fc 

Tome  IL  I 


Digitized  by  Google 


194  Mémoires». 
^     deux  cents  Prêtres  ou  Religieux  ,  avec 
Iji^  dcfenfe.à  eux  y  fous  peine  de  la  vie  ,  de 
jamais  remettre  le  pied  dans  les  terres 
de  la  domination  de  S.  M.  C.  - 

Je  renvoyai  dans  leurs  habirarionsf 
ordinaires  tout  le  gros  des  Bas  -  Oâiciers 
ôc  Suidais  Catalans  de  la  garnifou  ^  leur 
ayant  auparavant  fait  prêter  ferment  de 
fidélité»  A  1  cgacd  des  Caftilians  »  Ârra-  ^ 
gonois  Ôc  Valeuciens  qui  fe  trouvoieuc 
paimi  eux  ,  j'écrivis  à  S.  M.  C.  de  vour 
loir  bien  les  renvoyer  aufll  chez  eux  >  oa 
les  faire  palier  à  Ceuta  y  pour  y  fervir 
contre  les  Maures. 

Après  avoir  régie  les  quartiers  d'hi* 
ver  ,  &  fait  pactir  vingt  bataillons  f  raa«- 
çois  pour  retourner  dans  le  Royaume , 
je  remis  le  commandement  de  Tarmée 
&  du  pays  au  Chevalier  d' Asfeld  ,  en 
attendant  l'arrivée  de  1  zerclas  :  je  par- 
tis enfuite  pour  Madrid  ,  palTànt  par  le 
Royaume  de  Valence  ,  où  f  étois  bien 
aife  de  me  faire  rendre  compte  des  terres 
que  ly  avois. 
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J*arcivai  à  Madrid  le  i8  Oâobre,  Ôc 
je  repartis  le  4  Novembre  pour  m'en  re-  ^7 ^4* 
coarner  en  France.  Sur  mon  chemin ,  â 
feize  lieues  d^Madad ,  le  Roi  d'Ëfpagne 
m*envoya  Orry  ,  pour  conférer  avec  moi 
fur  l'expédition  de  Majorque  ,  que  ce 
Prince  vouiou  abfblumenc  entreprendre» 
Le  Roi ,  à  qui  il  eu  avoic  éciic  ,  s'en  re- 
metroit  entièrement  à  ma  déciiîon  »  tant 
fur  le  projet  que  fur  le  temps  de  lexé^ 
cution ,  ôc  fur  le  nombre  de  troupes  ne- 
ceflàires.  Orry  me  preilà  d  y  aller  moi- 
même  j  mai$  ne  le  pouvant ,  à  caufe  4o 
ma  fancé ,  je  nommai  à  ma  place  le  Che- 
valier J'Asfeld ,  dont  je  connoiflois  la  ca- 
pacité. Je  réglai  donc  tout  avec  Orry ,  6c 
puis  je  continuai  mon  voyage.  D'Asfeld 
coiiduidt  TafFaire  à  merveille  ;  Se  dès 
qu'il  eut  débarqué  dans  Tlfle  de  Ma^ 
jorque  »  Paima  ôc  tout  le  pays  fe  fou* 
mit. 

Après  mon  retour  d*Efpagrie ,  je  repris 
la  conduite  des  affaires  du  Roi  Jacquesi* 
dont  je  m  etois  melc  depuis  170S  ,  ôc 

I  ij 
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i  dont  ie  fiege  de  Barcelone  m'avoic  dé* 
'*7^4«  tourné  pendant  fix  mois  j  mais  pour  les 
mieux  faire  comprendre ,  il  eft  néceflaise 
de  reprendre  les  chofes  de  plus  l<Mn , 
>n  ayant  pas  Voulu  jufqu  à  préfenc  inter^ 
rompre  la  fuite  de  ce  qui  regardoit  les 
opérations  militaires. 

A  la  ân  de  1710  ,  VAbhé{a)  Gau** 
îkt ,  dont  la  Gour  de  France  fe  fervoir 
pour  traiter  eti  fecret  ^e  la  psux  avec  • 
l'Angleterre  ,  vint  me  trouver  à  Saint- 
Germain  de  la  part  du  Comte  d'Oxford, 
nouvellement  fait  Giaad-Tréforier.  Le 
Marquis  de  Torcjr  vtie  l-envoya ,  &  me 
marqua  que  je  pouvois  prendre  con« 
fiance  en  lui.  En  eiTec ,  il  aie  dit  4^'il 
avoir  ordre  de  me  parler  fur  les  affaires 
du  Roi  Jacques  »  &  de  concerter  avec  mot 
les  moyens  de  parvenir  à  fon  rctablilTe-» 
meut  j  mais  qu'avant  d^entrer  en  ma- 
tière ,  il  avoir  ordre  d'exiger  promeife  > 
que  perfonne  à  Saint-Germain  n  en 

(4)  J'ai  parié  cinleyanc  de  i.Abbé  Gaoaer. 
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âuroit  coiUioitTance  >  pas  mèaie  la  Relue  j  ^'^^^^ 
tJ^  t)tt0  k  Aetne  Atme  jooiioit  ciaty*  '7^4^ 
quiUemeix  de  k^ouromie  ù  vîe.iiur* 
^ic  ,  moyennant  quelle  en  alTurat  W 
pofTeflîon  à  fon  £me  après  fa  mort) 
j.^  que  l'on  dotmetoit  les  aâunmceir 
£u£iantes  pour  la  conlecvadon  de  la  Re- 
ligion Anglicane  &  des  Libertés  dii 
Ao^àama  A  toat  cda'  il  eft  ixile'  d# 
croire  que  je  coniencis  voiomiecs &  je 
le  lai  âs  confirmer  par  le  Roi  Jacques ,  à: 
qui  je  le  menai  pour  cet  efiec.  Après  ces^ 
préitminaices  »  ncms  entrâmes  dans  te 
décail  des  moyens  de  parvenir  au  but  t 
mais  TAbbe  ne  par,  pour  cette  preiniere 
fois  y  tnttei  dans  on  grand  décail ,  attende 
que  le  Tréforier  ne  lui  avoir  pas  encore 
bien  expliqué  fes  intentions;  Se  que  même 
proalabkntent  à  tout  il  ^lloit  que  la 
paix  fur  cmclue  y  ùns  quoi  le  miiiîftere 
préfent  n'oferoit  entamer  une  matière  Ci 
délicate  à  ménager.  Quoiqu'il  me  parûr 
que  Fun  ni^empèchoir  pas  Tautre  «  néan« 
moins  pour  £ûre  voir      nous  ne  voa« 

liii. 
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ff—^  Uons  rien  omettre ,  pour  montrer  notre 
^7^4*  bonne  fi>i,rnotis  écrtvimes  â  toiis  les 

Jacobites  de  fe  joindre  à  la  Cour  ^  ce 
qui  ne  contribua  pas  peu  à  rendre  le  parti 
de  la  Reine  û,  fapérieur  dans  la  Chambre* 
Bailè  9  que  tout  s  y  paiïà  ielon  fes  deiirs» 
Gautier  me  dit,  avant  de  s'en  retourner 
à  Londres  ,  que  le  Comte  d'Oxfbfd  Im 
prcionnoic  de  m'alTurei ,  que  pendant 
cet  été  on  enverroit  le  projet ,  &  que,  fi 
je  n'étois  pas  à  la  Cour ,  on  me  le  feroit 
tenir  â  l'armée  ,  attendu  que  Ton  ne 
vouloic  fe  £er  qu  a  moL  Pour  qu  on  pût 
répondre  au  projet,  fans  perte  de  temps  , 
nous  convînmes  que  le  Roi  Jacques  » 
fous  prétexte  de  faire  le  tour  de  la  France, 
fe  rrouveroit  au  comiBcnceraent  d'Août 
en  Dauphiné  où  je  devois  commander 
l'armée  »  &  y  demeuteroit  avec  moi  le 
plus  qu'il  pourroit*  £n  eâet  »  ce  Prince  y 
vint  i  mais  je  ne  reçus  point  les  papiers 
en  queftion  ,  6c  jufqu  a  Thiver  |e  n^en 
entendis  plus  parler  y  Gautier  feulement 
m'écrivit  qu  il  aniveroit  bientôt  avec  des 
inftruâions  fatisfaifantes* 
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Gautier  revenu  en  France  ,  je  crus  "■ 
qu*il  me  parleroit  plus  clair  j  mais  il  17 14* 
me  dit  feulement  qu'il  falloir  encore 
avoir  patience  jufqu  à  ce  que  l'on  pût 
conclure  localement  la  paix  j  que  le 
moindre  vent  des  bonnes  intentions  de 
.  la  Reine  Anne  pur  fon  frère  donneroit 
matière  aux  Whigs  de  s'ccrier  hauteip.eni: 
contre  la  Cour  ,  8c  poiirroit  non-feule- 
ment détruire  1  ouvrage  nécedaire  de  la 
paix  y  mais  encore  caufer  peut-être  un 
bouleye^;fement  dans  le  Miniftere  &  dans 
l'£rat  :  que  de  plus,  il  ÊiUo^t  saQurerde 
1  armée ,  ce  qui  ne  fe  pouvoic  >  que  lorf- 
que ,  la  paix  lignée  ,  on  procédeioi:  a  la 
réforme  ,  ôc  qu*alôrs4I  auroit  attention, 
à-  ne  cooierver  que  les  O&cier^  dont  il 
feroic  sur»  ^  . 

Juf(^és*lâ  ce  raUbttiemem  paroiâbit' 
^  tràs'fage  ;  mais  la  paiii  conclue  ic  pu*** 
hliée  »  (Se  la  xéforme  faite ,  le  Tréioiier 
ne  parla  pas  avec  plus  de  clarté  ^  ni  avee- 
pjus  de  prédfion  9  6c  ditferoic  de  foiur  h 
aocrç  àe  régljs»:  Tarn^e  >  malgré  les  fofc?' 

liv 
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if " '"  ■  ""^  liciwions  du  Duc  d'Oimowd  ,  avec  îe- 
«  «714.  quei,àrini^d'Ojdbsd^féc(H$fncoxs¥^ 

merce  de  lercces. 
.  ^  Les.  Jacobices  ^  ôc  autres  bien  iacentioti* . 

nés,  preâbientaiifficmtkitteileinencOit^ 
fi)cd ,  de  profiter  du  moment  Êivorable  y 
ils  lui  reprcTeacoiem  ^  que  jam;us  il  n'y 
avoit;  eu  une  Chambre  Balle  plus  fava-». 
tablementrdîrpofèe»  Se  qu'aind  il  ny 
avoic  qu'à  leur  propofer  la  révocadoi^ 
des  ades  en  faveur  d'Hanovre ,  &  qu 
dttbitablemçnt  elle  paflèroiu  Sa  réponfe 
éroit  9  .qu'il  f^loît  ailer  plus  doucemenc 
en  befogne  j  qu'il  uavailloic  ferieufer 
niciiC  a  1  arraire  ,  Sc  ,que  Tôti  m  ,fc,0^ 
foknt  en  peine. 

De  ceue  manière  >  Oxibtd  npusaom^ . 
foit ,  &  il  ctoit  difficile  d'y  remédier  :car„. 
de  rompre  avec  lui  /ç'aoïoit  été  déenére 
tour  9  yu  qu'il  assoie  k  pouvoio  en  œaitt^ 
ôc  gouvernoicabfolumenc  k  Reine  Auoe^ 
Il  fallut  donc  feindre  de  fe.  fier  à  lui^ 
mais  nous  ne  latffians  pas  de  travailler 
ib^  main  avec  le  Duc  dX^xmoud  y  Sc-. 
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nombre  ^wtuai à%  iMfhk  à  '■^  '  ^ 
de  cette  aâakc  parkuc  niayea^  fi  Ox^  ^7f4^ 

ford  nous  manquoir..  ?  ' 

Gauôer  étam  menu  en  17 1  j  ^  aptèi 
k  paix  d'Angleterre ,  |e  le  pfei£à  oès^ 
idvemenc  fur  la.  leiicetir ,  rkrcrolution  de 
le  fioid  du  Tréforier.  Enfin,  réfolu  de  le 
mettre  au  pied  da  miu ,  aprè»  plufieuf» 
propûia  tions  que  je  lui  fis ,  je  le  chargeai 
d'en  faire  une  qui  me  paioifloit  facile,  sûré 
&  niême  l^uniqiie  ^  qno^ae  d'aboid  elle 
femblât  être  im  peu  viâonnaire*  Je  voti^ 
lois  que  le  Roi  Jacques  fe  rendît  fecrc^*- 
•enient ,  &  feul  auprès  de  la  Reine  fa^ 
£rur ,  &  qu*ak>rs  èile  fe^  rendit  au  Pet^ 
lement  ;  qu  elle  y  expliquât  le  droit  in- 
conceftable  de  foa  fiere ,  &  la  féfolunoa 

elieétoîc  deluti^te  seiidicrcè  qm  luii 
appartemnt  par  les  Lok  iàmàèi  ôc  ku-^ 
maines^  mais  qu  elle  les  afsucâe  éitmèfne^ 
temps  quelle  avoit  pris  fes  mefurejf 
avec  tai  p<w  eropèdm  ifae  fa^  Reiigiai»'  ' 
Ai^licme  ne^put  m  aucune  â^on  périN<^ 
dker  par  une  telle  action  :  qu  il  étoiç:^ 
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réglé  cntt'eiix.»  quelle  jouirent  paifiblei^^ 

ment  de  la  Comomie  pendant  fa  vie ,  6c 
qu  elle  l'éleveroit  comme  fon  fils  ^  qu'elle 
paflèroic  tels  aâes^qui  feroientcras  néce£ 
faires  pour  la  sîii^ié  de  leur  Religion  Se 
de  leur  liberté,  Enfiâce  elle  devoit,fur  le 
champ  ,  le  produire  en  plein  Parlement  ^ 
^  leur  dure  ;  >»  Meilleurs  »  le  voilà  qu^ 
V  vousp9)metlui*même  dj  tenir  invio* 
9>  lablement  tout  cè  que  j'ai  avancé ,  8c 
m  d'en  jurer  lobfervation ; ainfi  je  vous^ 
»>^requiers  de  révoqua  daus  rinftanc  les; 
9>  ades  falcs  contre  lui,  &  de  le  recon-. 
n  noître  dans  ce  moment  potur  mon  hé« 
ritier  &  votre  m^tre  futuri,  aân  qu'il 
w  vous  fâche  quelque  gré  d  avoir  coa- 
9%  couru  avec  moi  i  ^ce  que  votre  con(^ 
»  cience  »  votre  devoir  Se  votre  honneur 
j»  vous  devroient  avoir  déjà  infpiré  <^ 
Cette  démarche  imprévue  auroit  telle- 
ment étourdi  les  faétieux  ^ôc  charmé  les. 
bien-intentionnés  »  qu'il  n  f  auroit.certai<-* 
ne  ment  pas  eu  lan^oindre  oppoiicioar 
il  ny  avoit  pas  lieu  de  douter  que  dans 
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YmStmt  tout  ii*eûc  ké  £àt  félon  les  ..f, 
taâws  de  la  Reine ^ car  il  tiy  autoit  eu,i7:^4^ 
p^rfoone  qui  n  eù(  écé  per(uadé  que  la 
Rfû^  avoit  pris  fes  mefures  poiu  fe .  . 
£àx»  obék;  otnfi,  d'un  coté  la  craînte: 
da  châdmenC)  ôc  de  lautre»  Veipé*: 
xance  de  proûccc  d'un  nouveau  chanr: 
gement»  auiment  déterminé  le  Parle- 
ment â  cétabUc  «daqi,  l'inftai^  t^utest 
chofç^  dans  1  ordre  naturel»  febn>Jes^ 
Loix  fpudamencales  derEt^r.  Gauû^r  ,^ 
bien  inlhoit  de  c^e  propoiîtton  ^  partit  t 
de  chez  moi  en  Picardie  pp4i$  ^!  Angle** 
terre  ^  mais  quoiqu'il  m'éciivîc^régulié-. 
rement ,  jamais  je  ne  pus  tires  cte  lutv 
aucune  icponfe  /m;  cet  article* 

Ënân  4  voyant  le  ^  te^ps  s'écoulef  9 
fans  qu'il  parût  aucun  plan  dé  la  part, 
d'Ox^d  »  êc  d'aiU^urSr  apprenant  que^ 
la  fanté  de  la  Reine  Anne  devenoit  de 
jour  en  jour  plus  mauvaiie  ,  ;e  loup- 
^onnai  plus  quelamais  qiseie  Trcionec 
npus  trompoju:  ^  d'autant  plusî  que  i?- 
¥ûis  quH  avoir  ccrit  à  TiLiecteur  d\^k- 
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"  """  novre  ,  &  qiil[t  ^erioit  ét^wyet  feèctè^ 
^7^4*  Cour  fon  couân  Haday.  Je  m  ouvris' 
donc  de  cela  à  M*  de  Torci  ^  Miniftrei 
des  ÂfËlires  Ëccangeirte ,  ^  par-  qui  pàf* 
foie  tout  mon  commerce  avec  Gauner 
&  î^vec  Oxfordé  II  tomba  d'accord  avec/ 
moi,  que  la  conduite  du  Tréforier  étoit- 
fort  extraordinaife'^  &  nous  téfolùttues. 
de  kù 'écri^  ^  |H>iH  lui  représenter  que 
la  Reine  Aune  pouvoit  manquer  à  totttfe^ 

hetn«i  ^  &  qu'ainlî  il  néo^flttre^cfii'ti^ 
nous  fît  ftvoii:  lès  tmfttte^  qu'il  atoit- 
prifes  en  ce  cas  pour  les  intérccs  du  Rot* 
Jacques,  aufll -bien  que  les  démarches- 
que  te  Péîice  devoir  (aftCi  Sa  réponfè^^ 
.  fiic ,  que     la  Reine  venoir  à  mourir  ,ies' 
affaires  du  Rï*!  Jacques ^&  les  leurs 
écoienc  perdees  &is  Teflftmtce.  Ta(m£s 
i^oœ  ne  pâtiîev  tirer  autre  chofe  de  hir 
cë  qui  prouvoit  bien  ciairenienc  fa  four^ 
berie  y  car  s'il  avolt  eu  vcritablement  lési 
intentions  qu'il  nous  avtûr  diéckréë^ acîik 
sôic-il  été  it  iong-4:ea^s  fans  fonger  atot* 
moyens  de  les  effcàuer  ?  Auroit-il ,  pout ' 


Digitized 


fktnom  é&  hà^mkmi  lie  4a  parti  Tèr^  /  SS^B^ 
négligé  de fe  ptécaattonntf  contre tàrage  *7 
des  Wbigs  ,  quil  iavoic  .ne  vcmldif  fa-^ 
mais  lui  »  pardonner  y  s'ils*  avoierrt  ttne 
Ib»  W  ^oû^reii:  tn  fhatnF  ?  €ette  léé^sn^ 
gie      peuv^it  venk  de  £o¥k  man^e  êm 
(ent ,  ou  de  conrage  ^  perfonne  n  en 
avdk  pbs  que  kii  i  akifi  it  étoît  mdra^* 
lèment  certain  que  itoute»  •  les  avancer 
qu-il  naus  avoic  £iices  jûiqai  préfenc  ^ 
n  avoieiK  eu  peuf  motif  qwe  fou  propre: 
imérèt  ^  aiki  de-j^Mvii^  les  Jacobifi^^aific^ 
Tory» ,  &  par  -  la  fe  rendre,  le  plus  forr 
dans  le  Parlement,  &  y  £ûre  approuver 
Ja-  paixi  Dès  cfail  en  fut  venu  à  bout  y 

là  Cour  d'Hanovfe';  quant  au-  Ror 
Jacques,  iVramufeit  dé  tempfe  en  temps' 
par  quelqiqa  mnAdfe  {H^ôfkyétiitoJ^^ 
changement  Religion  »  on  Âi  moint 
d.'en  faire  femblant  LiiXIIour  de  irance^' 
aiiflî-bien  que  nous  5  fut  alors  bi^n  per-=-* 
fiiadééi  cftr'Oxfenf '  jouéîry  maïs" 
comme  eik  droit pw  fea  moyen  ^  fini" 
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s=s  fou.  j^Sf^e  principik,  elle  cottfoloir 
•7*4*  aifémenr* 

Pour  moi ,  je  foliicitai  fbrteaient  le 
Duc  d'Oroiotid  »  &  plufieurs  autfes  ^  je 
ks  exhoccai  à  fe  céveiUer  de  ieuc  aÛbu^ 
piilèmm»  &aiè  précauûonner  contre 
les  malheurs  qui  leur  arriveroienr  ^  fi- 
la Reine  mourok  \  je  leur  fis  envîr. 
£iger  que  leur  incérer  pariiculiec  étoït 
le  même  que  celui  du  Roi  Jacques  , 
^iï  n  y  avoir  plus  à  balancer  ppuc 
eux,  quil  falloit  opter,  ou  d'être  per^- 
dus  ^  eux  ôc  leur  parti ,  ou  de  récablir  a 
Prince.  Convaincus  de  ce  que  nous  leur 
mandions  continuellement  »  ils  s'évertue*-  ( 
rent  >  &  par  le  moyen  de  Madaœe^Masti 
ham  9  ils  déterminèrent  la  Reine  a  ren*: 
voyer  le  Grand  Tréforier  j  n'étant  pas; 
poÛit^e  de  conduire  l'afFaiie  i  bien»  tant:' 
qu^il  fer  oit  eu  placQ.  £ile  congédia  donc 
Qxferd  au  commencement  d'Âoùt  1 7 1 
Les  autres  JVliniibes  ne  doutpient'  pk^ 
dq  pouvoir  alors  a]/af£;er  leur^  B^^j^ 
ùm  obllacle  ;  mais  le  mailieur  vojifluc. 
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^u^avanc  que  le  nouveau  Mlniftere  eue  , 
éulemenc  le  temps  de  fe  reconnortre  »  ^7^4» 
tout  efpcMr  de  réuilir  s  évanouit  pat  la 
mort  de  la  Reine ,  qui  ariiva  te  i  x  Aoûti 
1 7 1 4 ,  quatre  foats  après  le  dépkcemeni: 
du  Comte  d'Oxford.  L'Ëteâeur  d'Ha^ 
novre  fut  dans  rinftant  proclamé  Roi  y 
conformément  à  laûe  fait  depuis  la  ré- 
volution 9  &  par  fes  ordiés  totat'  fat. 
change»  - 

J*étois  pour  lors  en  Catalogne  >  trop 
éloigné  pour  pouvoir  ,  ni  agir  »  ni 
même  donner  des  confeils  ^  &  quand 
I  aurois  été  à  Paris  ^  j  euife  été  fort  em-«. 
barrafle  attendu  la  conjonduie  prc-^ 
fente  des  af&tres.  Ce  n'étoit  point  notre 
£»ute,  fi  nous  n^avi(His  concerté  aucua 
arrangement  >  pour  le  cas  qui  venoit; 
d'arriver  ;  &  la  France ,  quelque  bonne 
volonté  qu'elle  eût,  n  étoit  point  en  état, 
de  rifqner.  une  nouvelle  guerre  poac 
foucenir  les  intérêts  du  jeune  Roi.  Nulles 
mefures  n'avoienc  ^cé  prtfêt ,  &  ne  pou* 
voient  mèaie  l'être  de  ce  cocé-ci  de  Teau  } 
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c'écoîr  aine  bien-'iurcnnonhés  en  Angle*^ 
^7^^*  cercQ  à  nous  pi:e£a:ûft  toac  ce  que  uous^ 
devions  faire  .  Se  nëcanc  point  encore 
bs  majcres  aMbias  ^  ils  n'woient  pas  ea 
k 'temps  de  s'ananges;.  " 

Dès  que  le  Koi  Jacques  ;^prlt  la  mott 
de  fa  fœar  ,  il  partir  en  pofte  de  Bar  en. 
Lorcatne^  où»  depuisla  pakd'Ucrecbr  ^ 
'û  Êûfoic  fa  réiîdeace ,  &  iie  reodic  i/a^ 
€ognitoi  Paris ,  pour  y  confulrer  la  Reine 
ik  mever  6c  fes  autres  atnis ,  bnen  réfola 
de  pai&c  enfuite  dan$  ilile  de  la  Grmde^ 
Bretagne  )  pour  y  revendiquer  fes  droits*. 
La  Cour  de  France,  avertie  de  cette  dé- 
marche 9  lut  envoya  M.  de  Torci^  pour 
lui:  perfuader  de  s  en  retourner  d'où  il 
s  étoïl  venu  y  Se  Ci  les  bonnes  raifons  ne 
pcévaloieite  pas  ^  il  «roît  ordfe  de  hà 
déclarer  qu  om  ne  poutroit  &  difpeiifei? 
de  l'y  contraindre.  Aink  le  Roi  Jacqdesr 
ne  receviant  aucums  nouvelles  ax^mtep 
4i'£es  anus  d'Angl^etf!fe»oà  -loiic  étok 
aiors  dans  la  coaftemaaon  ^  &  ne  iif^! 
çhan^t  pas  mcme  oàil  pour  roit  débarqiier 
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en  fùretc  ,  fe  détermina  à  regagfi»  Bar»  ' 

Le  Roi  Geca^c  paœt  d'Haiio»f»  au^^î^^ 
mois  de  Septembre  qu  d'Odolxe ,  Se 
arriva  à  J-unikes  >  où  il  fut  reçu  avec 
toutes  les  démonftrarions  pofiibks  de  joie» 
U  lui  auroîc  été  facile ,  dans  ces  commea- 
cemens  >  de  concilier  les  efprits ,  ou  du  ^ 
moins  d'empccher  que  leur  anîmofité 
ne  lui  fîc  aucon  tort*  Pour  cela  >  il  n  avoic 
qa  aévicer  de  £e  déclarer  pour  aucim  partij^ 
regarder  tous  les  Anglois  comme  ctanr 
^alementfes  fujets,  &  nediftinguerquç^ 
wux  qui  a»fotmc  k  plttS  4§  naiflàn^ej, 
&  le  plus  d  attachement  à  fa  perfonnc  y 
xsmsy  prcvenu  par  Iss  Whigs,  il'COtnr* 
mença  d'«^x»d  par  &ter  tCMitesIes  charges 
aux  Torys  ^  &  caflÈt  k  Parlement ,  qui^ 
venoit  de  le  reconnoître  fî  unanimement» 
De-U  les  Torys  pcirem  occafion  de  fe' 
fécricr  liur  le  ^lai^er  de  FEglife  Angli- 
cane )  les  Minières  ne.  ceiTuient  d  en  par-, 
ler  dans  les  chaires ,  &  le  peuple ,  animé 
par  ces  difceurs ,  &  foos  main  pas  les 
Jacobilts  ^  commença  à  s'ailèmbkc  de^ 


Dig'itized  by  Google 


IrXO  MéMOIUBS 

SSBK  tous  eotes  ,  cauÊmc  mSIe  défocdres  ^  ôc 
.1714»  cefuiant  d'obéir  aux  ordres  da  Gouv^* 
nemenr.  De  plus  ,  Ton  ne  cefïbit  de 
répandre  dans  le  public  des  libelles  dif- 
famatoires contre  le  Roi  George  >  contre 
ion  iiis  &  contre  couce  fa  famille^  A  mpti 
retour  d'Efpagiie  ^  je  trouvai  que  Tocca- 
fion  paroiilbit  favorable  pour  les  intérêts 
du  Roi  Jacques ,  &:  à  cet  effet  nous  en* 
voyames  des  EmifTaires  au  Duc  d'Or- 
mond  y  &  aux  principaux  Seignenrs  Ta* 
tys«  L  argent  fut  répandu  parmi  les  OiE- 
ciers  rcFoimés  ^  &  nous  ne  négligeâmes 
rien  de  notre  côi:é  ,  tant  pour  rendre 
cdieux  le  Roi  George  »  que  pour  gagner, 
les  cœurs  de  la  Nation.  Ormoiid>  Marr  » 
&c.  BOUS  afsûtoieilC  que  jamais  les 
'  peuples  n'avoient  été  Ci  bien  difpofés  ^ 
que  de  dix  ^  il  y  en  avoit  neuf*  couu^e 
George ,  &  par  confcquent  pour  Jacques'^- 
&  qu'ainii  pour  peu  qu'on  voulût  Son- 
ger à  une  encreprife,  il  y  avoit  iieud  ctref 
ûfsûré  de  la  riulîice.  Sur  cela,  je  piupo- 
liai  ^u  on  tombât  d  accord  d'un  jout 
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marqué  pour  faire  uii  foulevement  gc^  ^ 
iiénil  par  tout  le  Royaume ,  &  qa'on  in- 
diquat  uci  endroit  ou  le  Roi  Jacques  pùc 
(e  rendre.  Nous  étions  surs  des  Ecoilbis  » 
qui  s  ctoienc  déjà  pourvus  d'armes  »  & 
li'attendoient  que  le  fignal  pour  fe  dé* 
darer.  Mon  projet  écoit  de  proâcer  de  la 
conjondlure  prcfente  ,  n'y  ayant  que  fort 
peu  de  troupes  réglées  dans  toute  llfle , 
&  je  ne  doucois.pas  que  George,  voyant 
le  feu  alhimé  aux  quatre  coins  du 
Royaume  ne  fe  trouvât  dans  un  fi  fu- 
rieux embarras  »  qu'il  ne  faurcût  que 
devenir.  J'étois  de  plus  perfuadé  que 
notre  defTein  ne  pourroit  réuflir  que  par 
une  prompte  révolutbn ,  c*eft^à-dire^ 
qu'en  trois  femaines  il  iàlloit  chailet 
George ,  ou  que  Tafîàire  fer  oit  manquce  , 
attendu  que  la  France  »  ne  voulant  don^* 
ner  aucun  fecours  de  troupes ,  &  les  feuls 
Anglois  devanc  finir  l'ouvrage  ,  George 
fe  rrôuveroit  en  écat  d*écrafer  tout  le 
parti  de  Jacques ,  fi  on  lui  donnoit  le 
temps  de  faire  venir  des  troupes  de  Hgl« 
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lande  &  d'AUdmagne  :  outre  que  George 
1^14.  étant  maatte  de  Mttce&  les  pkcesi  »  à  au-» 
roit  fur  les  Royaliiijes  un  avantage  con- 
fidérable  ,  pour  peu  que  l'aiTaire  tirât 
en  langueur.  J'avcâs  beau  pceâet  Or^ 
mond  ôc  les  autres  »  ils  me  répondoienc 
toujours  que  ,  malgré  route  leur  bonne 
volonté  ^  &  la  difpofition  favorable  des 
efpiits  9  ils  ne  pouvoient  y  ni  ne  vou^ 
Ibient  prendre, les  armes,  jufqu a  ce  que 
le  Roi  Jacques  eût  débarqué  avec  un 
corps  de  trois  à  quatre  mille  hommeaci. 
En  vain  je  leur  repiéfencois  pax  lettres  » 
Se  par  des  peribnnes  envôyces  exprès  , 
que ,  quelques  saifensr  que  nous  éuffions^ 
pu  dire  âia  Cour  de  f  rance ,  elle  demeu«- 
roic  ferme  dans  faTéfolution  de  ne  fournir 
aucuns  fecours^  publiquement ,  &  qu'atnâ 
il  ne  falloir  plus  parler  de  troupes  ^  leus- 
céponfe  étoit  toujours  la  même. 

Au  cammencement  de  Tannée  171 5  > 


1» 
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Chambre-BaiTe  venoit  d'intenter  procès 
pour  aime  de  haute  trahifoa»  en  mème^ 
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lemps  que  contre  le  Duc  d  Oimond  ôc  sssess 
le  Comte  dQxford ,  jugea  à  propos  dQ  ^7^ y 
pe  pas  s'expofec  à  raoimoiité  du  parti  » 
&  fe  fanva  en  Fiance.  Â  fon  arrivée  à 
Paris ,  je  le  vis  en  kaet ,  &c  il  me  con- 
^cpia  la  bonne  di^ulicion  des  affaires 
en  Angleterre  ;  mais  ne  aoyant  pas 
qu'il  convint  encore  qu  il  fe  mèlat  pu- 
hliquemenc  des  a&ires  du  jeune  Roi , 
il  fe  recira  â  Lyon  ,  d'où  ^  après  quel- 
ques mois ,  nos  amis  lui  mandèrent  qu  ii 
eut  à  revenir  à  Paris  y  ce  quil  ât,  & 

-  alors  nous  agîmes  de  concert  en  toutes 
chofes.  Le  Roi  Jacques ,  qu'il  avoir  vu 
À  £ar  »  lui  avoir  donné  les  Sceaux  de  Se- 

oét^re  d  Lcgt. 

» 

Cependant  les  défordies  continupieuc 
de  toutes  parts  en  Angleterre  j  &  les 
peuples  non  -  feulement  crioient  publi- 
quement contre  le  Gouvernemenî: ,  mais 
s'émandpoient  aufli  en  beaucoup  d'en- 
droits à  parler  en  faveur  du  Prétendant  ^ 
,ce  qui  faifok  que  nombre  de  perfouiics , 
ijint  â  S»  Germain  ,  qu'en  Angleterre , 
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pteflbienc  continueliement  de  âdre  quel- 
M*  que  emreprife,  &  blâmoienc  Tindo- 
kuce  du  Roi  JacqiXQs.  Sur  cela,  j'écrivis 
un  Mémoire ,  que  j'envoyai  à  Bar  par 
Miiord  Bolingbroke  :  il  eft  à  propos  de 
linférer  ici ,  il  fera  yoir  ciairemexu  i  état 
des  affaires.  y 

»  Beaucoup  de  perfonnes  blâment  le 
Roi  d'Angleterre  de  ce  qu'il  ne 
»  veut  pas  hafarder  fa  perfonne  dans  la 
9*  ficuacîon  préfente  des  af&tres  y  Ôc  con- 
M  cluem  que  »  cette  conjonâore  perdue  > 
»  il  n'en  retrouvera  jamais  une  fi  favo- 
H  rable  9  d  autant  que  George  ne  man- 
ié quera  pas  de  fe  procurer  une  bonne 
9»  acmée  j  moyennant  quoi ,  les  Torys 
»  feront  écrafcs ,  ou  forces  cle  fe  fou- 
9»  mettre. 

n  Je  tombe  d  accord  qug  ,  d'abord , 
>i  ce  raifonnement  paroît  juile  ;  mais , 
»  comme  il  ne  convient  pas  à  des  gens 
99  fenfés  de  dire  leur  avis  >  ou  de  déci- 
99  der  )  fans  examiner  auparavant  le  fond 
99  des  affaires  ,  je  vais  les  explique^ 
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a>  en  peu  cfe  mues ,  &  puis  je  dirai ,  ,  , 
1»  franchement  mon  iènciment.  ^7^3^- 

•>  Le  Hoi  n'a  poinc  d'ami  9  ni  d'allié  » 
V  de  qui  il  puilïe  efpérer  aucune  alfif- 
»  tance  :  ce  n'eft  point  faute  d'avoir  fait 
»  les  pas  ttéceflaires  i  cette  fin  \  mais 
>t  parce  qne ,  d  ordinaire ,  les  Princes  ne 
w  s'intcreflènt  point  en  faveui:  d'uii  autre  , 
>9  qu  autant  qu'ils  y  trouvent  leur  avan- 
li  tage  particulier*  Depuis  vingt-iix  ans  ^ 
p  TEurope  a  été  engagée  dans  une  guerre 
f>  fanglante&  onéreufej  ce  qui  a  épuifé 
»  les  bouriies  »  ruiné  le  commerce  »  âc 
f>  diminué  même  Tefpece  des  hommes; 
i>  de  manière  que  tout  le  monde,  ccaat 
»  las  de  la  guerre ,  ne  tend  qu'à  vivr^ 
i>  en  paix  \  Se  il  ny  a  qu  une  ncceiiitc 

abfolue  qui  pui(Ie  engager  aucun 
1*  Prince  à  ia  rompre.  Le  Roi  Jacques 
n  ne  peut  donc  compter  que  fur  le  fe* 
>i  cours  de  fes  Sujets  pour  le  grand  ou^ 
j>  vrage  de  fon  rétabli  lie  ment.  Voyons 
n  ce  qu'il  en  peut  attendre. 

M  Je  commencerai  par  ÏEcoSk^  qui^ 
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»  depuis  la  rcvolution  ,  s'eft  coujourj 
♦7 *  j*     momtce  attachée  à,  la  Famiiie  Royale, 
p>  6c  donc  un  a^{èz  graod  iK>mhre  des 
principaux  Seigneurs  ont  aduellement 
il  pris  des  mefures  pour  fè  foùlover^ 
•>  des  qui!  leur  fera,  ordoiuié*  Ils  s'en^ 
»  gagent  â  mettre  en  campagne  huii: 
$9  mille  montagnards  ^  &  dix  mille  fan- 
n  caffins  des  autres  Provinces  ;  mais  il 
I»  kur  manque  des  armes  pour  ces  der« 
9>  niers  :  il  leur  faut  aui&  de  Targenl 
r  9>  pour  le  paiement  de  ces  troupes  »  £ui$ 
I»  quoi  ils  ne  pourroient  les  contenir  :  la 
)}  pays  feroit  bientôt  au  pillage  »  &  Tar** 
*f  mée  même  fe  dilUperoic,  Ils  ne  peu-* 
n  vent  au  plus  lever  que  miUe  chevaux 
u  ou  Dragons     même  d  afièz  mauvaife 
»  qualité.  Ils  ont  quelque  efpérance  de 
H  pouvoir  fe  faifir  des  châteaux  d'Edim- 
»»  bourg  y  de  Sterling  &  de  Dunbarcon  } 
n  mais  la  téuilite  de  ces  fortes  de  pro-* 
99  jets  eft  toujours  fort  incertaine. 

99  Le  gros  de  la-  Nation  Angloife  eft 
4»  il  bien  difpofé  »  qu'on  peut  avancer 

^  hardiment 
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^  hacdimeac  que ,  de  iîx ,  il  y  en  a  cinq  -  " 
n  pour  le  Roi  Jacques.  A  la  vérité,  ce  ^7^^ 
»»>ti*eft  pcHite  tâfic  ^  caiife  de  ion  ^dk 
>y  incomelbibèe ,  quen  haine  de  h  tace 
;i>  Hanovrienne  ,  &r  pout  empêcher  la 
»^^^a««^t6«*te  de  ÎE^ife  &  des  libertés 
1»  du  Royaume*;  mais  I  qnéls  qu'en  foient 

1^  motifs,  U  elft  certain  que  nombre 
»  de  Seigneurs ,  d'Eccléluftiqucs  ôc  de 
si  GtfntiishottiiiMi  t>m  ddiiné  des  a£â« 
f»  rances  de  leurs  bonnes  intentions*  Hu-- 
»  fieurs  des  plus  confîdérables  ,  des  plus 
naccré4icés  iSc  des  meilleures  têtes  fe 
H  font  aâènoiblés,  pfout  4CX>nceTOr  les 
n  moyens  de  rétablir  le  Roi  y  mais ,  ju£«  / 
3»  qu'i  préfent ,  ils  ont  conclu  que,  fans 
w»  le  hocM»  de  qoarre  mille  hommes  au 
^  moins ,  de  nombre  dVmès ,  &  d'une 

groiïb  fomme  d*argent ,  il  fèroit  ténié-« 
«taire  8c  même  impofEblc  de  corn- 
Si  medeer  un  ibulévemefit  en  fa  faveur. 
^  Ils  difent  pout  raifon,  que ,  ne  pouvant 
>i  ramilïer  qu'une  jfcfpalace  non  aimco^^ 
li  Acnondifdptinée ,  les  troupes  régl^eSjf 
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t  ))  quoique  peu  en  nombre  y  fefont  pour-* 
1715.  SI  tant  fuffifantes  pour  la  diiCper  dans. 
»9  i'inflant  qu  elle  aura  kvé  le  mafque». 
M  Ajoutez  à  cela  qu  il  ny  a  dans  toute. 
j»y  rÀnglererre  aucunes  armes  >  que  dans 
91  les  magafins  dçs  places  »  dont  George 
»  eft  le  maître. 

s»  Lç  Duc  d'Ormond  »  Milord  Bo- 
91  lingbrpke  &  plulieurs  autres  ont  agi 
i>  auprçs  de  la  Cour  de  France ,  pour 
99  rengager  à  donner  le  fecours  demandé  : 
99  on  n  a  rien  omis  de  ce  qui  la  pouvoit 
11  perfuader  y  mais  on  n  a  pu  en  venir 
»9  à  bouc  j  de  manière  que  le  Roi  ne 
9f  peut  préfentement  tabler  que  fur  ce 
>i  qu  il  a  trouvé  moyen  d  emprunter  fur 
n  fon  propre  crcdic  :  le  tour  confifle  eu 
9|  dix  mille  armes  )  &  cent  mille  écus. 
9^  Je  demande  donc  â  un  homme  de 
9)  jfen^  peut  confeiller  au  Roi  d'aveacurec 
a>  cane  fa  pçrfonne  y  que  Içs  biens  Ôc 
99  vies  de  fes  amis  fur  des  préparatiâ  aufll 
9)  mmces  >  contre  un  Prince  qui  eil  en 
Il  ^flçffion,  qui  9  de  fou  côté  les  Loij^^ 
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il  pcéfentes  >  quoique  injuûes  »  qui  a  ac-  S! 
i>  tueliemeuc  une  armée  lemplie  de 
Whigs ,  &  qui ,  de  plus ,  a  des  voifins 
n  pttiflans  fes  Alliés  »  donc  il  peut  tirée 
n  le  nombre  qu'il  voudra  de  troupes  » 
i>  outre  ce  qu  il  peut  £dre  venir  de  fes 
>»  propres  Etats. 

»  Le  &oi  n  a  pas  allez  d'armes  pour 
n  fournir  à  l'Ecofïè  >  &  aux  diScrens 
»  endroits  de  l'Angleterre  qui  en  deman- 
.  f»  dent*  Il  tt*a  point  de  places  attkz  fortes , 
If  où  fes  amis  puilleat  s  allembier  en  su- 
n  recé  j  &  quand  il  auroic  le  temps  de 
n  former  mie  armée ,  il  n'a  pas  de  quoi  » 
99  ni  l'armer ,  ni  la  payer. 

n  Je  conclus  que  le  Roi  doit  fe  ha- 
t>  farder  ,  mais  non  fe  précipiter  dans 
m  une  raine  coxaine.  S'il  avoir  uiîe  ar-^ 
9»  mée  de  Montagnards ,  d  EcoÛbis  Se 
ê»  de  populace  Angloife ,  il  lui  faudruic 
M  à  la  fin  en  venir  i  une  bataille  contre 
»  une  armée  de  troupes  réglées  ,  &  je 
»  crois  qu'alors,  il  courroit  un  ^(kz 
99  grand  rifque  :  mais  je  ne  vois  pair 

Kij 
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ii"      >»  qu'il puliïè  meme^erpéiei  ceece  chance^  ^ 
*7^$*  »car  il  4iy  a  ,  ju%ia  préiênt^  mcim 
99  concesc  Xur        «a  Âi^gbteac  »  ni 
99  mcme^Qine  envie  <i*^it  iaos  unie* 
t»  cours  écrai)ger«>Eâ>il  raifonnable,  maI-> 
»9  gré  cdh»)  que  ie  Aoi  (Kttce  ?  ^  peut** 
•i  on  donner  le  terme  de  grandeur 
0>  daine  9  ou  dlicroïfuie  à  une  démarche 
Mî  qui  tie  peut  pt odui»  qu^uo  vam  tu- 
muke  ?  Les  moues  j)erroanes,,  «qui  » 
f>  maintenant  »  l'accufent  de  timidiré  ^ 
•I  Tapf  elkroienc  téméraire  &  mal-avifé  ^ 
f»  quand  il  auiDit  échoué*  £n  «n  nor  ^ 
m  je^ne  pui^  jamais  être  d  avis  qu'il {larce^ 
ê>  jufqu'à  ce  que  les  peribnncs  les  plus 

•>  confidérablesd^Anglecerreluiaientpro* 
•I  mis  deie  trouver  en  rel  (emps^  ea  tel 
9>  lieu  5  pour  1^  recevoir  avec  nombre 
»>  d'aimç}  car ,  de  ctoke  qifwec  les  feuls 
9>  Ecoi&is»  il  puîâè  xé^ffii:  dtts  Ibn  ea<> 
»  trepriie  9  x:'eil  ceque  je  regard^ai  tau* 

jour$  comme  une  folie 

Au  mois.de- JwUec,  le.ReEe  Calaghan^ 
Poaûilicûii  bornai  d^hU^iVS  ^4» 
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k  pafc  Du£  d  Ostpond,  pour  kit  dbe  ^  7  ^ 
de  pank  iiK^oncmenc  pow  ^  rendte  en 
Anglèeene.  Ge  Ptînce ,  ùm  confultef 
Mifefd  fi^lino-broke  »  ni*  k  Cour  d» 
Fraaee  ,  m  moi  »  prit  wfll-eoc  la  réfoiii- 
f  lOH  de  fe  meter^  chemin  »  &  âxa  aa 
jo  dfr  ce  même  mms^  ioA  arrivée  aa 
Kavire-de^Grac^  ».  où  il  envoya  fur  le 
ckaiBp  pi?éparer  wi  bâtimenc  ,  ayaoc 
imtidlé  eiv  mîiiie  temps-  à  Bolingbroke 
de-ft  tmivec  le^  jom  macqué  aa  rendez^* 
vous.  Celm-^-ct  alla  en  dbunec  avis  à 
M.  de  Torcy  >  qui ,  fur  le  champ  ,  pair 
oidre  ^  Rot  >  m'értivit  pat  Ufir 
rtec  de  me  rendre  en  diligence  à  Marly« 
Y  étant  anivc ,  le  Roi  me  dit  que  le 
Moi  Jacques  amt  pria  brufquemeut  une 
ié£:>kdiott  qui-  itn  paroiflbir  hafïrdée  ^ 
Se  â  laquelle  il  ne  vouloir  poinp  eon«- 
iênar  ^  fans  en  favotr  auparavant  mon: 
avis.  Jk  lui  repréfentatt  atois  que  je  né 
poq^vois^  imaginer  que  le  Duc  d'Ormond 
eut  envoyé  un  tel  Mellàge^  attendu  qu'il 

K  iij 
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KSS5  ne  marqaoit  pas  le  lieu ,  où  le  Roi  Jûc^ 

•^7^  fl^^^  de  voit  débarquer,  point  totalement 
eflêntiel ,  &  qu  ainfi  je  croyois  qu*il  fal- 
loit  néceilairement  diâérer  fon  déparc  ^ 
jufqu  a  ce  que  Ton  eût  d'autres  nouvelles 
du  Duc  d'Ormond  fur  cet  article.  MM. 

jd^  Torcy  &  Bolingbroke  eurent  ordre 
d'écrire  en  conformité  au  Roi  Jacques. 
Environ  huit  jours  après,  arriva  d'An- 
gleterre un  homme  de  condition  en^ 
voyé  par  Ormond ,  Marr  &  plufieurs 

^autres ,  avec  un  Mçaioire  en  réponfe  â 
ceux  que  nous  leur  avions  envoyés  ci-de*  ' 

,  vant  :  il  contenoit  à  peu  près  les  mêmes 

.chofes  qu'ils  nous  avoient  déjà  mandées  } 
'  favoir ,  que,  fans  un  fecours  d'hommes, 
d armes  &  d'argent,  ils  ne  croy oient 
pas  poûible  d'engager  Ja  nation  à  pren- 
dre les  annes  j  que ,  toutefois,  fi  le  Roi 
Jacques  lejeur  ordonnoit  pofitivempnt, 
ils  le  feroient ,  mais  que  cela  ne  pou-»  ' 
voit  être  que  vers  le  milieu  du  mois  de 
Septembre ,  temps  auquel  l'on  comptoit 
que  le  Parlement  fcroit  proroge ,  de  char 
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que  membre  retourné  dans  fa  Province.  ^ 
Peu  de  temps  après,  vers  les  premiers  ^7 
|outs  d'Août ,  nous  fômes  fort  furpris 
d'apprendre  que  le  Duc  d'Ormond  écok 
débarqué  en  France.  Ce  Seigneur ,  ayant 
été  accufé  de  haute  trahifon ,  s'étoit  tè^ 
tiré  à  Richement ,  où  il  vivoit  avtt 
grande  magnificence  >  &  tenoit  table 
ouverte.  Tout  le  monde  y  touroit  en 
foule  ;  <at  il  étoit  Tidoie  du  pkrti  Tory  » 
&  il  fembloit  y  avoir  levé  l'étendard 

*  contre  le  Roi  George.  11  nous  avoit  aûuL'd 
^par  Tes  lettres,  qu'il  étoit  réfolu  d'y  de- 
meurer tant  qu'il  y  pourroit  être  él» 
sûreté }  qu'enfuite  il  fe  retireroit  vers  le 
Nord ,  ou  rOueft  de  TAnglecerre ,  &c  fe 
mettroit  à  la  tète  de  fes  amis ,  &  de 
iiombre  d'Officiers  réformés ,  qu'il  avoit 

^  à  cet  effet  difperfcs  dans  les  Provinces  : 
il  avoit  même  déjà  difpofé  des  relai%  de 
chevaux  ^  afin  de  le  faire  plus  diligem-" 
ment,  lorfque  le  temps  feroit  venu.  Il 
avoir  de  plus  pratiqué  des  intelligences 
/^ns  Plimouth  ^  Briftol  &  £xeter ,  donc  ^ 

'  K  lY 
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il  voulok  k  làifir»  &  en Atffr.&e  placer 
/      d'armes.  U  eft  cert^ia  ckm  c« 

temps-Ll ,  il  étou  fi  géoéiaUnww  »iaié» 
que ,  s'il  fe  fût  décidé  oavctMmeiu  ccm- 
Uft  le  Kqi  Geerge,  pour  TÉigUfc  &  içsi 
libertés  de  U  Nacion  y  de  tai^resi  paos 
on  feroir  accouru  i  lui,  ôc  il  fe  feroit 
«couvé  i  la  tèce  d'ua  pas  ci  &  cooiidéca* 
ble ,  que  George  eùr  oé  tore  embsaji:- 
taflféj,  d  autant  que  les  Ecoflbis  fe- 
Yoicmt  «a  mbae  4en^a  f^      >  &  que 
peut-être  partie  des  ux)upes  réglées  aa-« 
lok  paiTé  dtt  coté  d'Ormoud.  i  mm  i 
pour  exécuter  un  pareil  projet ,  il  falloir 
iiu  autre  géme;  de  iî  grands  deilèinsc»»: 
liefgin  d'un  Héws ,  &  c'eil  ce  <]^e  le 
Duc  d'Ormond  n  étoit  pas  j  car  ^  quoi- 
que très-brave  de  ia  perlbnne  >  &  de- 
|[ui$  quelque  temps  hkn  inteutionné^  il 
n  ayoit  que  très-peu  dft  qualités,  uécef- 
fidres  pour  une  telle  entreprife  >  Se  foit 
peu  de  confioiflânce  du  métier  de  U 
guerre.  La  graude  dépenfe  qu'il  faifoit  ^ 
fa  libéralité  ^  fou  affabilité  a^wurelle  ôc 
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fa  naiflance  »  \m  avoient  attiré  l'amoiic  &  ^ 
leftimc  du  peuple*  Les  T«ys,  qui  ^^^h 
voyoienc  que»  dam  la  cmjonâute  pré- 
&tlce^  k  leui  ÊiUoîi;  ua  ChefappaceEkr» 
s^étoienc  tqus  reunis  y  pour  le  fuivie  «Se 
le  pfônar;  matis ,  dans  im  kiâtam  »  toutes 
les  belles  erpéi^nces  quoa  avoic fondées 
fur  lui  y  s'évanouirent  par  fa  retraite, 
précipitée.  Etant  averti  que  le  Roi 
George  avok  envoyé  des  Gardes  pour 
inveftir  £à  maiibn ,  Ôc  l'arrêter ,  il  fe^ 
fauva  vers  les  Cotes,  &  ttaveria  ia  mer 
dans  une  chaloupe ,  Êuis  kLflèf  le  moîn-^ 
dre  ordre  pour  ceux  qui  lattendoienr 
;ailleurs. 

Bolingbroke  &  moi,  nous  concerta- 
ttes^  avec  kii  toutes  nos  aâ&ires,  8c  nous: 
fîmes  deiK^uifeau  de  fortes  inftances  au- 
près de  la  Cour .  de  France  >  pour  eni 
obtenir  un  ieeours  d'hommes  :  mais 
oocie  que  leRoiT.  C. ,  mal^  temé^fin 
bonne  volonté  ^  étoit  ferme  dans  £ow 
premier  ptincipe ,  la  retraite  d'Ormond' 

ÏY  confinnoic  eoeor»  pltts>  n^^tne 
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raifonnabic  de  croire  que  cet  homme  fi 
•  aimé  ,  &  dont  le  crédit  faifoit  notre 
principale  efpérance ,  fe  fut  reciré  ^  ôc 
eût  abandonne  la  partie  ,  fi  la  Nation 
eût  été  dans  les  difpofitions  que  nous  lui 
^avions  tant  de  i:o)&  repcéfemées*  Nous 
récrivîmes  donc  en  Angleterre  y  pour 
les  prefler  de  nouveau  de  ne  plus  in- 
lîfter  fur  un  corps  de  troupes»  mais  de 
fe  dé  ter  miner  à  prendre  les  armes,  6c 
qu'ils  nous  marquaflènt  le  temps  &  le 
lieu  où  I  on  votdoit  que  le  Roi  Jacques 
&  Ormond  rendiiTent  :  leur  réponfQ 
fut  toujours  ambiguë» 

La  répugnançe^ue  j  avoîs  trouvée  avec 
raifon  dan^^  Torys ,  jcûnte  à  la  cer*- 
titude  où  j  ctois  que  la  France  ne  fe^  re* 
lacheroit  podnt  de  fa  icfoIuLion  ^  m'avoit 
déterminé ,  quelques  mois  auparavant , 
à  m'adrefler  au  Roi  de  Suéde ,  dont  les 
intérêts  fembloient  diredement  oppofés 
4  ceux  du  Rui  George.  Ce  Prince  ex- 
traordinaire ,  après  s'être ,  par  des  com^* 
menceinens  biiiians  >  attiré  le  lelped  ^ 
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Fattention  de  toute  l'Europe,  croit  tombe,  ■  ■■ 
par  la  perte  de  la  bataille  de  Pultawa^  ^7*5^ 
dans  nnenchmnement  de  malheurs ,  donc 
fes  ennemis  &  fes  voifins  Turent  fi  bien 
profiter ,  qu  il  fe  trouvoit  alors  prefquc 
entièrement  dépouillé  de  fes  Etats  d'Al- 
kms^e.  Chacun  vbuloit  avoir  part  â 
^  fes  dépouilles  y  Se  ians  avoir  égard ,  ni 
aux  Traités  pâlies  ,  ni  même  aux  garan- 
tes ,  on  couroit  fur  lui  de  routes  parts. 
Loin  de  fe  iaidèr  abattre  par  tant  d'ad- 
verfitcs ,  il  fembloit  au  contraire  en  de- 
venir plus  fier,  &  plus  obftiné  à  le- 
jetter  toutes  proportions  de  paix ,  où  il 
fut  queftion  de  céder  quelque  Province, 
ou  quelque  place ,  réfoiu  plucôr  de  périr,  ^ 
^ue  de  fe  foumettre  honteufement  â  la 
loi  du  vainqueur,        *  ^  ' 

•  Le  caradere  dp  ce  Prince,  dont  les 
vues  fte  tendoient  jamais  qu'au  grand , 
&  fon.  intérêt  particulier ,  qu'il  trouve- 
roit  à  culbuter  le  Roi  George,  me  firent 
cfpéier  qu'il  Jonneroit  les  mains  a  l'exc- 

cutipn  de  nos  projets ,  d'autant  plus  qu'il 
^  Rvj 
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s*  n'y  avoit  pas  d'autre  moyen*  appareor 
pour  le  durer  de  la  fitoatian  oitique  où.^ 
il  étoiu  Je  lui  ijts  cepiiieutei:  les.  jufte^v 
prétendons  du  Roi  Jacijuts ,  la.  gloire.- 
qu'il  y  aoroic  i-  rétablir  un  Prince  op- 
primé »  &  les  fuiiLes  avaot^euiias  qui  ne: 
pouvoienc  manquer  de  lui  ea  tuvenir 
£u3S  compta  la  reconnoiirance  écemelle 
du  Roi  d'Angleterre  pour  un.  fi.  grand' 
bienfait.  L'af&ire.me  parouFoit  dautanci 
plus  ^cik,  que  Ton  ne  foupçonuoit  feu- 
lement pas  que  nous  en  eiUfions-la  pen«. 
{ée,y  Se  qui!  y  avoit  adaellemeat  iepc 
à  huit,  mille.  Suédois  campés  auprès  da- 
Gotrembourg  :  joignez-  à  cela  qu*il  y 
ayoit  dans  ce.  port  nombre  de  vaiiieausi;. 
de  cranfport  9  deftinés  à  palier  ces  trou^ 
pes  à  Straifund ,  &  que,  de  Gottem* 
botti^»  Ton  pouvoir»  d'un  feul. venr». 
faire. voile  en,  droiture, eu  EcoSh.^  ou  en* 
4aigleî:€u^  >  le  trajet,  n'en  étant  que  de; 
deux  &)is  vingt-quatre  heurt&. 

tocfipa    prppoiai  cett«;  idée  à  la« 
CâuiL  d&  ^^sms&gt^Qix  k.  re^da^'abordLi 
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comme  chimécique  ^  mais ,  apcès  qntoa  SBSS 

« 

en  eut  puié        le  B^foa  4&S|)4M> 

il  ne  séloignoit  pa^  lapprouver,. 
0n  me.  permit  de  oégoçiec.^Mi^iie  Torcy 

cela  ^Qç  Sfftar  j  ôc  pour  faciliter  Teutre-  " 
prife  ,  oa  cotivinc  q^e  U  Roi  T.  C^^ 
payeixM  les  anéiïigQ^     (abûde  dûs  aa 
Roi  de  Suéde  r  &  qjAe  Jaques, 
&tok  donner  incontinent  clnquaiHie  milh 
écns  pour  tes  fkm  ét  l]emh«qil»n^nu 
Spaac     paaii:  ua  Cotw^       les  dé- 
pêches, poui:  fon  ])^tre  ,  <Sc  il  çnvojWT 
en  même  temps  m  Oftciet  eii.  Hoir 
knde  »  avec  k  ceoufe  des.q«i^ia£it«  n^Jie^ 
écus  que  je  lui  avois  donnes ,  afiaque  >- 
fi  k  téponfe.  de  Suéde  étoio  fiivoiable 
L'on  put ,  fans  pecte  de^  t^mps  »  Êiice  pajf- 
£bc  (^oe  Ibiiime.^  Gotiembourg.  Malr 
heureufemenc  le  Roi  dà  Su^de  fe  trbu^ 
wûtt  alocft.  dans.  SottUiind ,  wége  p^e.  - 
-  aeccft  &  pat  mec  >  de  œamec^  qu^ 
Çmi^  fut-  an  tqngs  uaè$-loiig».  ^^Mt 


Oigitized  by 


X^O     ;  M  £  M  O  I  H  £  s 

que  de  pouvoir  donner  fes  lettres.  La 
réponfe  de  ce  Prince  fut  en  termes  très- 
honnêtes  ;  mais  ii  difoit  qu'il  ne  poa- 
voit  y  dans  la  iituation  de  fes  affaires  » 
.  fe  défaire  de  fes  troupes ,  dont  il  avoit 
.  tant  de  befoin ,  pour  défendre  fes  pro- 
pres Etats  y  outre  que  le  Roi  George  ne 
s'étoit  pas  encore  déclaré  contre  iuL 
Toutefois  il  afsûroit  le  Rôi  Jacques  de 
^  {on  amitié.,  dont  il  lui  donneroit  des 
marques  dans  la  fuite» 

Il  eft  certain  que  le  Roi  de  Suéde 
manqua  une  belle  occafion  d'avancer  fes 
a£Faires ,  ou ,  pour  mieux  dire  y  de  fe 
•tirer  d'oppreflîon  j  car,  le  Roi  Jacques 
-une  fois  rétabli,  il  en  auroit  tiré  des 
•  fecours  d argent,  d  hommes  Se  de  vaif- 
«féaux  fuiliians  pour  le  remettre  en  état 
de  reconquérir  ce  qu'il  avoit  perdu.  Par 
les  règles  du  bon  fens ,  la  révolution 
d'Angleterre  étoit  alors  immanquable , 
moyennant  un  corps  de  troupes  réglées 
pour  foutenir  les  Bien-intentionnés.  Le 
Roi  George  étoit  univerfeUement  hai> 
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êc  n^avoit  que  fort  peu  de  troupes  fur  ■  _  i 
pied  dans  la  Grande-Bretagne  ;  mais  le  ^  7  ^  ' 
J&oi  de  Suede^  qui  fongieoit  alorsi  fauver 
Stralfund  »  en  quoi  il.  fe  âactoit  mal-à* 
propos  y  ïieat  perfonne  auprès  de  lui , 
pour  lui  faire  voir  lutilicé  de  notre  pro^ 
*  jet  >  &  le  faux  des  iiens* 

.  Il  a  voulu  depuis ,  en  1 7 1(> ,  entre  - 
prendre  une  defcente  en  Angleterre  j 
mais  les  a&iresavoient  cotaleiçent  changé  ' 
de  face  y  ôc  s'il  lavoit  faite,  il  y  a  lieu 
de  croire  que  >  vu  l'armée  confidérable 
que  le  Roi  George  avoit  en  Angleterre  ^ 
f8c  les  fecours  que  les  Holiandois  nau- 
roienc  pas  manqué  d  y  envoyer ,  il  y  auroit 
échoué. 

Veis  le,  10  du  mois  d'Août ,  h  B.oi 
de  France ,  Louis  XIV,  tpmba  malade , 
Se  mourut  le  premier  Septembre  1 7 1  s  • 
Jamais  homme  *  né  montra  plus  de 
fermeté  >  ^  mo^os  de  crainte  de  la 
mort  y  toujours  fournis  &  réfigné  aux 
volontés  de  Diecu  II  donna  tous  les 
prdres  qu'il  crut  uéceifaues  >  puis 
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attendit:  tranquillement  fa  dermere  Keure;- 
^  '  Il  y  aTok  long-teoipS'  qa'ii  écob  occupé* 
do  ces  léâieidons  icueu^es  'y  &  û  avoic 
plufieurs  foisdk  à  la  Reine  d'Angleterre,, 
qu'il  n  igncHToic  pas ,  qu'^ant  viiMix ,  il 
de  voie,  iMiitôc*  mourir ,  de  qaamfi  il  s'y 
préparoit  tous  les  jours ,  afin  de  n  ètr< 
pas  furpris.  On  avoit  de  lui  toute  une  aa- 
tre  <^»nbn  dans  le  monde  ^  cas  on  s-imai^ 
-    ginoit  qu'il  ne  pouvoicfouffiiir  qu  on  lui 
pariât  de^la  mort.  Je  fais  pourtant  ce  que 
je  viens  de  rapporter  de  la  bouche  mime 
de  la  Reine,  Ptincefle  crèspvéïidtqae. 

11  hui  avouer  que  jamais  Prince  n  a^ 
été  fi  peu  connu  que  celui-cL  Les  Pro- 
teftans  le  Êdfoim  pader  en  Europe  pont 
im  homme  inacceiHble,  cruel  &  ians  £oL 
J'ai  eu  Phonneuc  d'en  avoir  fouvent  aa« 
dience  &  te  voir  crès-fan^Uéi: ement  ^, 
&  je  puis  aifôr^  qu'il'  n'y  avok  ëe  fiet 
en  lui  que  l'apparence.  Il  étoit  né  avec 
im  air  de  majefté ,  qui  en  impofoit  telle- 
ment à  tout  Ib  monde  y  qu'on  ne  pou- 
veiten  approcheras  être  iaiii4e  aainttt.- 
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&  de  rofpsft  ;  mais  dè^  qtf  oa  vaolMt  SBBSS 
lut  fMkf  „  feo  W6ig<i  ie^  t;adpttaâpk  %  n  ^> 
&  U  z^Qt^^  laîî  4ft  vqus  mettre  dans 
Fû^Wt  je^  pl«iaie  liberté  aMC  kû  :  il 
l'hcMiiiM  de  foa  B^ywm^  k  plus  pali> 
il  iMoift  ^1  î  Se  dans 

f€s  régpnfes  il  y  mMWU  uat  d§  chpfcs 
nbtigioafit^^  »  que  ^  s?il  accofdeît  qiiei^ 

q^  chaik  »  au  ^^çijfiW  sf^^wml^daii^ 
4i  ïAÔifoit ,  on  ne  pouvAit.  s  ôii  flmr 
dre.  Depuis  laMonaixlHe  >  vow  ^  tmi* 
wr»  pMdt  Rai  plii$  bi«mm*  Paimî  i«& 

ide  Rohan  ,  U.  n'y  a  eu  mam  fâ^ng  ré^ 
panda  de  fbn  cégne  >  ^naéma  c^bii^ ixt 
perdit  la  vie» que  parce  que  pv faoue  ^  eiit 
ou  llaoïiâç  cai  le  courage  de  demai^der 
ùi  gcace  -,  car  le  Roi  »  eaaUwt  &  fevô* 
mot  de  laMeÛd  l§  oaatia  de  rexécuuon» 
Ujioiixm  de  tûu«  »  pour  voie  il  lea 
par^  ou  les  amis  ne.  viendraient  pas  fet 
jetrec  à  Ces  pMds.. 

J«       que  poui.  ce  qw  «egacde  ât 
bonne  foi  ^  on  m  objeâera.  couc  ce.  qu'i£  . 
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jU,  a  fait  contre  les  Traités  y  mais  j'ofe  alîu-' 
1 7 1 5  •  rer  qu'il  n'en  a  jamais  violé ,  qu'on  ne  lai 
eût  perfuadé  que  fes  ennemis  y  avoienc 
preunéiemenr  donné  atteinte  y  ôc  fans 
approuver  ces  infraétions  ,  quel  eft  le 
Prince  >  quelle  eft  la  Nation  qui  puiflè 
fe  vauter  d'avoir  toujours  préféré  la  banne 
foi  &  la  juftice  à  fes  intérêts  ?  11  n  eft 

.  queftion  que  d^un  peu  plus  ou  un  peu 
moins  y  car  l'on  peut  avancer  hardiment» 
qu*il  femble  que  la  Religion ,  l'équité  ôc 
la  parenté  ne  font  plus  préfentemenr  des 

«motifs  qui  faflent  impreflion;  &  que» 

^pour  fatisiàire  foa  ambition ,  &  fe  pro- 
curer quelques  avantages ,  l'on  fe  croit 

«  tout  permi$v 

Le  lendemain  de  la  mort  du  Roi  j  le 
Duc  d'Orléans  fe  rendit  au  Parlement 

«avec  tous  les  Princes  du  Sang  &  les  Pairs 
de  France*  L'on'  avoir  placé  aux  ave- 

rnues  du  Palais  deux  mille  hommes  du 
régiment  des  Gardes ,  afin  d'empêcher 
>  qu'il  n'y  eût  aucune  émeute  :  de  plus» 
f  reXque  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'Officiers 
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a  Paris  accompagnèrent  le  Duc  d*Or-  aeâSÎB 
léans,  à  qui  Ton  àvoit  fait  croire  quil  ^7M^ 
^trouvetoit  des  obûacies  à  fe  faire  déférer 
la  Régence  ;  fon  intentba  ccoit  Je  fe 
déclarer  Régent  fi  le  Parkment  ^  fiiifoit 

difficulté  y  attendu  qu'il  prére.idoit  que 
par  fa  iiflûflànce  le  droit  inconteftable  lai 
en  écoit  acquis.  Des  qu'il  fut  à  fa  place 
dans  la  Grand'Chambre  ,  il  commença 
*par  prier  MM.  les  Pairs  de  fufpeadre 
pour  le  préfent  les  prétentions  quils 
avoient  contre  les  Prcfidens  à  mortier  au 
fujet  du  Bonnet  9  prometunt  que  dans 
.  -quinze  jours  il  finiroit  cette  concerta- 
.  tion;  il  avoir  aulli  exigé  en  particuliéi; 
des  Princes  du  Sang  de  ne  point  atta- 
quer alors  les  Princes  légitimés  ,  à  qui 
Je  feu  Roi  avoit  non-feulement  accordé 
le  rang  ^  mais  auflS  la  qiualité  de  Prince 
du  Sang,  &  rhabiiité  de  fuccéder  à  la 
Couronne  au  défaut  des  véritables  Piiiices 
duSang.Le  Duc  d'Orléans  vouloir,  avec  ^ 
ratfon  ,  éviter  que  rien  ^interrompît 
raf&iie  de  la  Régence  ,  d  où  dépendott 
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le  repos  &  la  tranquîllké  de  T&at  >  auifi 
^*  bien  que  fett  intérêt  particulier.  Les  Pair» 
confentirent  à  la  demande  du  Duc  d'Of- 
léans,  &  fe  contentèrent  de  faire  fire  tout 
haut  par  l'Archevêque  de  Rheims  leur 
proteftation  contre  tout  ce  qui  s'écoitf^t^ 
ou  fe  fbfoit  contre  leurs  droits. 

Le£)uc  d'Orléans  ât  enfutce  une  longue 
harangue^dans  laquelle  ilreptéfemoitque 
le  Roi,  préfëntement  régnant ,  étant  miF 
iiear ,  la  Régencelut  appktenoit  de  droite 
&  qu'aittâ  il  demandoit  que  les  Gens  da 
Roi  parlaiïent ,  &  qu  on  pafsâr  enfuite 
lakitr  opinions*  11  entra  auffî  dansnn  éétaSL 
de  la  forme  qu'il  précendoit  donner  aa 
Gouvernement ,  ôc  finit  par  aiîûrer  que, 
pour  montret  fes  bonnes  inteiidons  pou^ 
le  bien  pîiblie ,  &  ion  e(Hme  pour  le  Par* 
kment ,  il  leur  feroit  rendre  k  liberté 
des  r^préfentations  que  le  feu  Roi  lejac 
«rak- âtéedepws  long^temps; 

Son  di&oiiii  achevé,  il  fut  réfolit  qu  a-* 
vant  de  procéder  âir  aucune  dik:kration, 
«n  ^oit  l'ouverture  du  ceilament  que 
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le  fea  Roi  zvouniépofé  l^mnée  -d'aupata-  sssass 
yanc.  Le  premier  Ptciîibxit  Se  les  Gms  17^  5« 
du  Roi  lallerent  cheidher ,  6c  on  Tcm- 
vm^evam^r^flèinblée  :  ia^laâuse  9n  fut 
M^uue  iàue.  11  coiii;6JiK)k  -ùMtm^^ 
quoi  y  amok  un  Confeil  4e  R^ence 
comp^fé  du  Doc  d'Odéa» ,  des  Piinces 
du  Sang  qui  auioient  vingt  -  quatre  ans 
accolais  ^  du  CkuaceUdr.,  de  i|uau:e^ 
Secrétaires  d'£rat ,  du  Ch^f  da  Confeil 
des  Financés  »  du  Contrôleur  Géuémt 
des  f  iMiiGes^)  des  Maceakam^  ^  VaUe* 
SM  ^  de  VilUrs  »  d'Uacelles ,  de  Taliard 
&  d  Harceurt.  Tout  ^voit  doer* 
miner  â  la  plusaUié  dœ  <voix»  l^e  cdn>« 
OHUidemeat  des  troupes^  k  Maifon  du 
Roi  étoit  donne  Duc  du  Maine,  fail$ 
aucune  fubordinatk)!!  ^  ia  Régence  :  !• 
l^daréchal  de  VîUetai^coit  noomié  Gou- 
yeuieui  du  Roi  ^  MM.  de  Sauiuery  8ç 
de  JofFreville  Sous-Gouverneurs  j  mais  le 
Duc  du  Maine  y&d  ion  dé&uc  £on  êmm 
Comte  de  Toulouiè  ^  devok  avoif 
],'iufpeâton  ^  uue  4ifiocûé  fu^cri^urç 
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SStes  fur  tout  ce  qui  regardoit  la  perfonne  & 
^7^5*  réducacion  du  Roi.  Ou  lut  enfuice  le 
codicille , par  où  ion  auroic  dut  commen-' 
cer  :  il  contenoic  peu  de  ehofe  ,  hors 
que  le  jeune  Roi  devoir  être  préfent  aa' 
Parlement  lors  de  louvercure  du  tefta-* 
ment  ;  &  (ju  en  attendant ,  le  Maréchal 
de  Villeroi  ordonneroit  de  tout  ce  qui 
regarderoit  la  perfonne  du  jeune  Prince  » 
êc  commanderoic  aux  troupes  de  fa 
Màifon. 

Le  premier  Président  eut  grand  foii» 
d'avertir  à  pluiîeurs  reprifes  le  fieur  d^ 
Dreux,  Confeiller  au  Parlement ,  de. lire 
le  teftament  diftinâement  Se  i  haute 
voix  y  car  il  difoit  :  Voici  notre  LoL  L'on 
n'en  jugea  pourcaat  pas  aiiiii.  Dès  que 
laleâure  en  eut  été  fiùte,  Mgr.  le  Duc 
d'Orléans  »  ayant  feulement  dit  qu'il  y 
avoit  dans  le  teftament  pluiieurs  chofes  » 
auxquelles  en  honneur  il  ne  pouvoît  con- 
fentir ,  &  qu'il  s'en  expliqueroit  dans  la 
fuite  >  demanda  qu  on  procédât  à  opiner 
fur  la  Régence, (ju  il  réclamoit  coijniio 
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ion  droit*  Il  fiic  aufli-^oc  déciacc  Régenc  sssss 
ians  comcadiâioiu  11  ne  fut  plus  qwi-  ^7«J«i 
uon  du  Teftamenc  ,  &  I  on  procéda  à 
régler  plufieurs  autres  chofes  ^  ielon  qiie 
le  Régent  lefouhakoicLe  Ducdu  Maine 
&  le  Comte  de  Touloufe  qui  avoient  » 
auili  bien  que  tous  nous  autres  >  donné 
leurs  voix  pour  la  Régence ,  voulurent 
difputer  rarcicle  du  conunandement  de 
la  Maifon  du  Roi  ,  mais  perfonne  ne  fe 
joignit  i  eux  \  ainiî  le  Duc  du  Maine  » 
voyant  qu  on  lui  6toit  tout  ce  que  le  feu 
Roi  avoit  réglé  en  fa  faveur  »  demanda 

'  en  grâce  qu  au  moins  on  voulue  ^  pour 
lui  confêrver  fon  honneur ,  lui  accorder 
quelque  titre  .honorifique.  Sur  cela  les 
Gçns  44  ptopoierent  le  nom  de 
Surintçnd^t  de  Téducation  du  Roi  ^  Se 
la  Cour  y  confentit  »  ^.yec  la  claufe  toute^ 
i^is  que  cela  ne  |ui  donneroit  aucune. 

^  autorité  fur  les  Officiers  de  la  Maifon  du 
Roi-,  m  fur  les  trpupes  »  ^ayant  été  fpé^ 
ci&é  clairement  que  1  on  ne  reconnoiilbic 
dautoricé  fupérieutç  dans  le  Royaume 
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s  qttc  celle  de  Mgr.  le  Duc  d'Orléans  Rév 
5.  geia. 

lie  la  da  même  md^  ,  le  Roi  alla 

au  Parlement  tealc  fou  Lie  de  Juftice  , 

ék  »m  ee  -qai  ^voic  été  réglé  4e  z  foc 
pu^ié  &  eHfôgiftvé. 

Le  Duc  d'Orléans  commença  la  Ré- 

gcme  f«t  ét^lk  éD5<i4»nieâ» ,  dans  M- 
tes  a&kies  dey<Hetit  piaiflbr  lieu 
d!ea  ki^  la  difpoiicion  aui^  feuls 
Miniftres  y  ce  qui  a  certainement  de 

ombdt^  que  cette  grande  nmiicitade  de 
Confeillers  ne  retardent  les  expéditions  » 
9t  ûtt^ût  datis  la  partie  dé  h  guetrb  » 
OÙ  9  pour  qae  les  chofes  aillent  'bita  »  tin 
&ul  homnM  doit  être  chargé  du  détail 
âprès  que  les  poinis  ont  été  règles  dans 
ie<^fttl  ;  qttoi^'il^  fi^t,  le  Régertt 
màtt  fEomis  d'en^  paûer  par  k  pluralité 
d^  voiK  dans  les  Confeils ,  ne  fe  réfer- 
1FMC  pdiiv6ft'de  éàte  des  gra:eËt 
par  r<(MMi^  é£fs£mn  Charges  ^ 
&&^loi)^4c  ^i^âcest  - 
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'  Le  Duc  de  fiourbon  fut  déclaré  Chef 
du  Coiifeil  de  Régence  î  le  Comte  de 
Toiiloufe  Chef  du  Conieil  de  Marine  ^ 
ayant  fous  lui  pour  Pcéfîdent  Je  Marc-* 
chai  d*Ëftt^$  y  le  Maréchal  de  Viileroi 
Chef  du  Confôii  des  Fiances  »  le 
Duc  de  Noallles  Préfidenr  ;  le  Marcchal 
d'UxellesPréiidentduConfeil  de^Âffidces 
£crangece3  >  le  Maréchal  de  Villars  Préfî-* 
deuf  d^  Confeil  de.  la  Guerre  ;  le  Duc 
d*Ântin  Préfîdent  du  Confcil  des  Affaires 
du  dedans  du  Royaume ,  Cardinal 
de  Noailles  Pxéiideut  du  Confeil  de 
Çonfcience. 

Le  Régent  me  propc^  d^ètre  du  Cq»-; 
feil  de  Guenre  ;  mats  comme  la  première 
place  éboit  prife  »  je. ne  cru»  pas  qu'il  me 
convînt  5  par  toutes  forces  de  raifons , 
d  être  en  fécond  fous  mon  camarade  ^ 
daucaut  que  le  refte  du  Confeil  étoic 
compofé  de  Lieuten^s  Géaéraux^^  Si  j'a- 
vois  voulu  agir  comme  d'autres  ^  qui  ^  dès. 
avant  la  mort  du  Roi  >  awieni  fait  ieuc 
marché  avec  Mgr.  le  .Duc  d'Orléaos  i 

Jomc  ///  L 
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^  j'aurois  peut-être  été  traité  aufli  avanta** 
^*  geulbment  ;  mais  Dieu  metci  )e  n'ai  point 
â  me.  repiocher  d'avoir  jamais  voulu  ^en- 
trer eu  aucune  cabale.  J'ai  toujours  eu 
pour  principe  de  m'attachet  inviolable^ 
ment  au  Maître  &  à  la  Juiiice  ^  c'eft 
pour  cela  que  j'avois  toujours  évité  de 
rien  écouter  fur  Tavenir  :  toutefois  dès 
que  le  Roi  fut  fans  efpérancè ,  je  mû  ^ 
déclarai  pour  lé  Duc  d'Orléans  ^  le 
boa  droit  &  l'intérct  de  TEcac  s'y  trou- 
vant.  Je  preflài  le  Régent  de  ine  nom- 
tner  de  la  Régence  ;  mais  il  s*en  excu& 
fur  les  ménagemens  qu'il  avoic  à  garder 
avec  le  Roi  George ,  Se  me  dit  >  qu'en  at- 
tendant qu'il  pût  me  placée  dans  ce  pofte» 
ic  marquer  ^  Teilime  qu'il  avott  pour 
éibi,  lï  me  donneroic  quelque  comman- 
dement dohfidérable  dans  le  Royaume. 
.  J*avoue  que  fes  tardons  ne  me  fatisitent 
pas  9, mais  il  fallut  bien  prendre  pa^ 
dence.    '       *'  ^  .      .    .    .  r 

Le  Comte  de  Stkits  ,  Miniftred^An- 
gleterre ,  avoic  >  devant  &  après  la  more 
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4a  Roî ,  donné  des  afTûrances  à  Mgr.  le  fftWPB 
Duc  d  Odcaus  de  i'amicié  de  fon  Maîcr e»  ^  7  ^  ji^ 
&que,s^il  fe  trouvoic  en  France  quelque 
oppofition  à  fes  juftes  dtoks ,  il  Tafllifte»* 
roit  de  toutes  &s  forces.  Le  Régent  avok 
ccouié  avec  plaifir  de  pareils  difcours  ^ 
fSc  avok  aullî  fait  donner  au  Roi  George 
des  aiïûrances  de  l'envie  qu'il  aatoit  de 
lui  plaire  ^  le  tout  dans  la  vue  de  £e  pré-^ 
cautionner  contre  la  cabale  qu'il  favoît 
avoir  été  formée  contre  lui.  En  effet ,  il 
eft  certain  que  la  plupart  de  ceux  qui 
opprochoient  le  feu  Roi  »  à  force  de  lut 
reprcfentcr  le  danger  qu'il  y  auroit  à 
craindre  de  la  part  du  Duc  d'Orléans ,  s'il 
avoic  la  puiflànce  en  main  »  Tavoienc  con>  . 
vaiiàcu  de  lanéceûicé  de  prendre  des  me^ 
fures  convenables  pour  l'empcclier.  Sur 
^la  il  avoir  fait  ion  ceAament ,  di^  par 
le  Chancelier  Voilin  y  ôc  Ton  croit  que 
le  Duc  du  Maine»  Ôc  autres  des  plus  accré[- 
dités  ,  n  avpient  ceffé  de  tourmenter  le 
Roi  y  ^a&foti  ^  qu'il  l'eût  mis  en  dép^ 
AU  Parkmeuc  avec  une  Ded^ation.  Je 
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■i— —  fais  pourtant  par  la  R^ine  d'Angleterre 
%7ij*  combien  peu  le  Roi  croyoic  que  cela  ier- 
viroic  j  car  cette  Princeile  étant  allée  lui 
faire  compliment  fur  TaiHon  de  pru- 
dence qu'il  venoir  de  Êdre  ,  il  répondit 
en  ces  ternies  :  On  a  voulu  abfolumcnt 
que  jd  lafijfc  ^  mais  dès  que  je  ferai  mon  ^ 
il  n'en  fera  ni  plus  ni  mQins^ 

Stairs  ne  ceUà  »  dès  que  le  Duc  d'Or^ 
léans  Fur  reconnu  Régent  >  de  faire  fa 
cour  aflidûment  j  &  fâchant  que  le  feu 
de  rébellion  écoit  prêt  à  s'allumec  dans 
riûe  de  la  Grande-Bretagne  >  il  prellà 
vivement  le  Régent  d'empccher  <jue  le 
Prétendant  ne  pafsât  par  la  France  pour 
s'y  rendre*  Mais  comme  le  Duc  d'Or-> 
léans  avoit  appris  que  le  Roi  George  Qc 
les  Whigs  ne  ceilbient  de  publier  qu'ils 
nç  pcétendoient  pas  s'en  tenir  à  la  Paix 
d'y  trecht  9  il  voulut  profiter  de  roccafion. 
foui  ea  découvrir  la  vérité  j  aiali  il  ré- 

{>ondit  qu'il  étoit  prêt  d'entrer  dans  les 
jliaifons  les  plus  étroites  »  pourvu  que 
l'Angleterre  donnât  en  m^ine  cemps  des 
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affùrances  de  fa  réfolution  à  s'en  mnv  au 
dernier  Traité  de  Paix  j  &  que  pour  cet  \7^i*. 
effet  Ton  fît  une  alliance  défeniive  >  où 
les  Uoilaudois  feroienc  invkés  d  enccct^ 
Scairs  répliqua  que  le  meilleur  moyens 
pour  entamer  une  pareille  négociation  ^ 
écoit  de  coimnencer  par  prendre  eiv^ 
femble  des  mefures  contre  le  Prétendant* 
Le  Régent  y  voyant  par  cette  téponfe  , 
que  Scairs  ne  cherchoic  qu a  lamafer  i 
lui  en  lit  auili  de  crè^vagues  »  &  réfolut  y 
non  feulement  de  ne  point  ^oppofer  aux 
ilellèin$  du  Roi  Jacques  y  mais  de  Taidec 
mèm^  fous  main  en  tout  ce  qu'il  poui>* 
roit  y  fans  que  cela  parue  :  car  connoif- 
&nt  le  mauvais  état  du  Royaume  y  il 
étoit  dans rintentiond'éviter  toute  guerre* 
Toutefois  Stsôrs  ayant  découvert  que 
nous  avions  au  Havre  quelques  vailîèaux 
ctiargés  d'armes ,  &  en  ayant  porté  fû 
plainte  ^  le  R,égent  ne  put  fe  difpenfer 
de  faire  arrêter  lefdites  armes  ;  ce  qui 
fut  d'un  grand  préjudice  aox  afBûres  da 
:Roi  Jacques  ^  qui  ne  pouvoir  s'en  pco^. 
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curer  d'ailleurs  pour  envoyer  où  Ton  eu 
a  voit  befoin  ,  tant  a  caufe  que  l'argent 
lui  tnanquoit  »  que  par  rimpoffibiiicé 
d'acheter  en  aucun  pays  des  arènes  iaiis 
la  permiilion  du  Souverain» 
'  Le  Comte  de  Marr ,  qui  avoir  été 
Secrétaire  d'Etat  pour  TEcoflè,  du  temps 
de  la  Reine  Anne ,  Se  qui  en  avoic  été 
dcpoiïcdc  par  George,  le^ut  au  mois  Je 
Septembre  un  ordre  fecret  du  Roi  Jac- 
ques de  s  en  aller  dans  Tinilant  en  ËcolTe» 
&  d  y  prendre  les  armes»  NiBolingbroke, 
m  moi  y  ne  favions  rien  de  ceci ,  quoique 
nous  fuflîons  fes  principaux  Miniftres  » 
par  qui  toutes  les.  coirelpondapces  d'Ân* 
gleteae  &  tous  les  projets  pafToient  ^  ce 
qui  ne  faifoic  rien  augurer  de  bon  ,  vu 
que  fans  nous  il  ne  pou  voie  y  avoir  rien 
de  concerté.  Quoi  qu  il  en  foit ,  Marr 
partit  par  mer  de  Londres  ,  Se  mena  avec 
lui  M.  d'Hamilton ,  Lieutenant  Géné* 
xal  y  homme  qui  avoit  fervi  long- temps 
avec  diilliiciioa  enHollande  &  en  Flandre. 

il  débarqua  dans  le  nord  d'£coflè  i  Se 
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peu  de  jours  après  y  ayaqc  ,r4(remblc  fes  = 
latnis  &  vafiitiix  yû  proclama  publique-  ^71^ 
•ment  le  Roi  Jacques ,  ibmtmttt;  cpuc 
vbon  fujec  ide  fe  joindre  à  lui ,  pour  rér- 
.  tablir  leur  Souverain  légitime  fur  le  Troue 
de  fes  ancêtres  y  &  délivrer  ta  nadon  de  U 
tyrannie  de  George»  Duc  de  Brunfwickt 
.  ufurpareur  de  la  Monarciûe.  Un  gran4 
nombre  de  Montagnards  &  de. Seigneurs 
coniidérables  layatit  joint  »  il  marcha  en 
avant  ôc  s'empara  de  la  viUe  de  i^erth  » 
■  au  moyen  de  quoi  il  fe  crouvoit  maître 

de  toute  k  partie  d'EcolIè  >  qui  eft  aa 
i  delà  de  la  riviere^de  Tay»  . 
:    Quelques  Officiers,  avoient.en  mei^e 
.  temps  tenté,  de  fuiprendre  k  Château 
^  d'Edimbourg  )  cé  qui  awoit  tendu  Mart 

maître  de  toute  i'Ecoile  y  Ôc  auroit  obligé 
•  fes  ennemis  de  quitter  le  pofte  de  Ster- 
"  lîng  ^  mais  est  projet  manqua.  Dès  que 

le  Roi  George  apprit  la  ^évoltede  Mait  » 

il  fit  partir  de  Londres  le  Duc  d'Ârgyl^^ 
^ •  qui  ^  fans  s'arrccer  â Edimbourg»  s'avança 
'  à  Sterling  avec  çe^  qu'il  pue  rama(&t  d« 

Liv 
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troupes ,  dont  le  nombre  ne  moniok 
qu'à  quinze  cents  hommes  :  George  fit 
en  même  temps  marcher  quelques  régw 
mens  d'Angleterre  en  £coIIè ,  &  donna 
I  ordre  qu'on  y  en  tranfportât  planeurs 
dlrlande  5  il  envoya  auflî  demander  aux 
Etats  Généraux  les  ùx  mille  hommes 
qulls  étoient  tenus  de  donner  par  les 
Traités  faits  avec  la  feue  Reine  en  fiiveat 

'  de  la  fucceflion  proceftante. 

'  Cependant  Marr  s'amuibit  â  former 
fon  arnice  Se  â  régler  toutes  les  affaires  ^ 
comme  s*ii  avoir  été  sûr  d'en  avoir  le 
temps  nécelTaite.  S'il  avoit  marché^  en 
avant  dès  qu  il  eut  raHembic  huit  ou  dix 

J  mille  hommes  ^  il  n'autoir  certainement 
trouvé  aucune  oppolition  y  &  Argyle 
auroit  été  obligé  d'abandonner  ÏEcoSk 
pour  fe  ledrer  à  Berwick.  Alors  il  au- 
tok  pu  mettre  ion  armée  en  règle ,  con- 

'  iroquer  un  Parlement  £c  marcher  fur  les 

<  frontières ,  fcût  pour  les  défendre  contre 
les  troupes  de  George  »  ou  piiur  s'avacH 
iper  en  Angleterre  ^jSt  y  jjoiiKlre  les  ami& 
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du  Roi  Jacques  »  en  cas  qu'ils  y  for- 
mairenc  un  partL  comme  on  avoic  lieu  ' 
de  i'efpérer  j  mais  foa  peu  de  couaoiC- 
fance  de  la  gu^^  lui  fit  manquer  (on 
coup ,  &  il  donna  le  cemps  aux  ccoupes  ^ 
qui  marchoient  de  tous  cotés  ,  de  joindre 
le  Duc  d'Argyle.  Uon  peut  avoic  beau** 
coup  d'efprit  ^  beaucoup  de  courage  petr 
fonnel  »  ccre  habile  Miniûre  >  $c<  coute^ 
fois  n  avoir  pas  les  talens  requis  pour 
une  entreprife  de  cette  nature.  11  eft  cer-^ 
tain  que  Mair  nejes  avoic  pas  ^  &  auik 
il  ne  faut  pas  s'étonner  s'il  ne  réulïît  pas. 
Après  avoir  tiré  répée  ,  il  ne  fut  plus 
comment  il  ÊiUoit  s  y  prendre  pour  aller 
en  avant >  &  par-*U  manqua ioccafîon  la 
plus  favorable  ^ui  fe  fut  préfentée  de- 
puis la  tévolutioh  de  i68S« 

Peu  après  que  fe  fut  emparé  de 
ï^erth ,  le  Heur  Forefter,  Gentilhomrue 
accrédité  dans  la  Province  de  Northum- 
berland^  les  LQrd$Derwencwacp£>  Wi^ 
dring^n  &  autres  y  avoient  pris  les  ai- 
mes^ Se  proclame  le  Roi  Jacques  ;  mai» 
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leur  principale  force  ne  coniillant  qu  eb 
Cavalerie ,  ils  demandèrent  i  Marr  uti 
fecoLirs  d'Infanterie  i  fur  quoi  celui-ci 
détacha  le  firigadier  ^ckentosb ,  avec 
dix-haic  cents  Montagnards pour  les. 
Joindre.  Mackencosh  palla  le  Firth  au* 
près  d'Edimbourg  ;  malgré  quelques 
vaiifeaux  ennemis  qui  s^y  tronvoient  ^  & 
au  lieu  de  marcher  p»:  le  plus  court  ^ 
pour  joindre  Forefter ,  il  s'approcha  d'E- 
dimbourg.. Le  Duc  d'Ârgyle  y  accourut 
en  diligence  de  Sterluig  y  ôc  Macken- 
tosh  fe  retira  à  un  vieux  Fort  ruiné  ^ 
appelé  Leithy  diftant  d'un  mille  de  la 
mile*.:  û  n^auroit  pu  s'y  maintenir ,  £iute 
de. vivres^ Il  le  Duc  d'Argyie  neùt  été 
obligé  de  retourner  promptement  à  Ster- 
ling, pour  faire  tête  i  }A^i  qui  y  mac- 
choit..  Mackentosh ,  forti  de  ce  mauvais» 
pas  où  il  s  etoit  embaïqué  ridiculement,, 
prît  au  plutôt  la  route  des  frontières. 
d'Angleterre  j:  &  en  chemin  Êûfant^ 
il  fut  joint  pat  le<t  Lords»  Kcnmure  ^ 
Kithâdalô^  ^c.  avec  cin(^  cent$  chevaux. 


Digitized  by 


de  la  partie  méridi^nàlei  d-Ecofle  ^  mais  S3S9 
il  perdît  beaucoup  de  fes  Montagnards  »  1 7  j> 
qui  regagnecôuc  leur  pays.  Après  qu'ils 
fe  fuceac  tous  joints  a  Fôreiler  >  au  lieu 
de  marcher  droit  en  Ecoilè,  pour  tom** 
faer  fur  Argyle  d'un .  cpte  »  pendant  que 
Marr  iattaqueroit  de lautre  ,  ce  qui  éto^ç 
Tunique  bon  parti  à  prendre ,  ils  s'avan- 
cèrent dans  le  Diocèfe  de  Durham ,  ayant 
quelque  eJ^érance  quç  la  ville  de  NeUr 
cadle  fe  dcclareroit  pour .  eux  ^  mak  le 
jOénérai'Carpenter  les  ayant  prévenus- • 
&  s'y  étant  poAé  avec  un  bataiiloa  >  ôç 
qùelques  Dragons  »  ils  prirent  le  che^ 
min  de  la  Province  de  Lancaftre,  où 
nombre      Catholiques  grodkent  leivr 

armé&ÉUs  .^w$m&^^%4^^^l^J^'^i^^^^^9 

coiiipta^ot  quçJes.Provip^es  voifines  pieiv 

droîmc^ai^  les  armes^  mais  le  Général 
Wiik^  que  kljloi  Qfiotge  y  avoit  eut 
yoyé  >  ayant  rair^uibUi  quelque  Infante|- 
rie^  &\pj[ti£i^urs  régimeçs  de  Ca)rateriç 

^dedDrsipmh^  m«çfca,4rpitM«2t»  <fe 
i^xromaiiievaat.Pr^ii»  avràt  qujyi^ 

Lvj 
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^^"""^  en  cufïènt  la  moindre  nouvelle.  Ils  (t 
f^7^h  miieiu  en  dc^fenfé^  ^  mênre  lepomleH 
lenc  vivemenc  les  troupes  dans  les  pre« 
inîeres  attaques,  de  manière  que ^  va 
ht  fupérioritè  <tè  Forefter ,  &  ie  pea  de 
inonde  qu'avok*  WiUs^  »    f  ^  appaienM 
que  celuir-ci  aurmt  été ,  imoa  battu  ,  au 
moins  obligé  de  fe  retirer  j  mais ,  tout 
d'an  coup ,  la  tête  ayant  tourné  k  Forefter  v 
&  à  la  plupart  des  Pruicipaiix  de  ieui 
parti  ^  ils  demandèrent  à  capituler..  Les 
ennemis  furent  fi  bien  les  ménager  ; 
qu'ils  fe  fournirent  à  la  difcréeion  du  Roi 
George  >  en  fe.  contentant  de  rafsûrance 
que  leur  donna  Wil-ls  d'employer  fes. 
bons  offices- ën  leur  favem:.  Forefter  avoif 
environ^  deu;c  mille  hommes  avec.  lui.j 
&  Wills  n'en  avoîc  que  mille  au-  plusb  ' 
'   Cependant' Mirr,  après  iht^^msaîk 
long-temps  a  Pestli ,  fe  miren  marché 
pour  aller  tenter  le  paiîàge  de  la^  ôviere 
de  Tay,  au-dclliis  de  Sterling.  Argyle 
en  étant  averti  y  allii  au  ^tev^ent  de  ^kt'^ 
jfe  lis     HACofiitrexeût  à  Âutfkte^ukf % 
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X'arméexdtt  Roi  Jacques  pouvoic  ctre  de  T?''^ 
iieaf  i  dix  mille  hommes ,  &  celle  du  ^7^y 
^  Kot  Geocge  de  aois  à  quatre  mille. 

D'abord  Argyle  rompit  la  gauche  de 
Marr ,  &  celui-ci  battit  à  plate^coanire 
k  «fte  de  1  armée  ennemie ,  dont  il  &t 
un  ailèz  gtwd  caniage  ^  niais  il  ne  les 
pourfuiv  k  pas ,  ôc  lail&  Argyle ,  avec 
la  droite  ,  h  retirer  en  bon  ordre  i 
Stcrlii^.  Le  lendemain?»  au  lieu  de  pror* 
liter  de  faa  avantage»  il  remarcha  à 
Perth  :  il  donnoic  poar  raîibn  qiir*il  inan--  ^ 
qxnok  de  vivres  »  &$.  troupes  les  ^yane 
îeaé$>  en  allant  au  combat.  Se  que» 
de  plus ,  le^  Montagnards  ae  vouloienc 
pltts  fe  bactr&  c  il  aoroîc  potirtam: .  dii 
chercher  moy^eos  de  les  y,  emgager  ^ 
.£a£  il  lui  écoit  importanc  de  pouHèr,  fa 
pointe  >  &  de  tout  hafarder  polir  battre 
Argyle,  avant. qite  les  Uollandois  l'euC- 
ienc  joint.  Cette  t)atailk.j[e  donna  à-peu- 
piçs  eu  même  temps  qu'acdva.  la  trifte 
jmnciioe  de*  Prefton^ 

Mmu  ayaacfu  que  ,Milo£d  Sm^eir^ 
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■  ■  land ,  malgré  rengageiiienc  ou  il  écoïc , 
^7  X  fur  parole  d'hoiiMur ,  de  ne  plus  remues 
comr^  le  Roi  Jacques^  sétoit  de  aou-» 
veau  fauiêvé  daiis  le  Nord  >  6c  sétoit 
même  emparé  dlnverneflT,  décacha  les 
Marquis  de  Huntley^  &  deSéaforch ,  avec 
kurs  vaâàux  ,  qui  faifoieuc  cinq  à  ûx 
mille  ,  pour  aller  réduire  Sutherland  ^ 
mais  ces  Seigneurs,  au  lieu  d'entrer 
d'abord  eh  a&ion ,  fe  kiflèrent  amufet 
par  des  négociations^  Se  même  Huntley  ^ 
A  qui  on  oftoit  fon  pardon,  l'acceptai 
ce  qui  acheva  de  ruiner  les  affaires  du 
Roi  Jacques,  Séafbrrh  n  étoir  pas  âflès^ 
fort  de  lui-même  ,  pour  attaquer  Su?^ 
therland  ^  ainii  il  fe  contenta  de  gardet 
fon  pays  ,  fans  commettre  d'hoftihcés.^ 
'  Le  Roi  Jacqtte^,  fur  la  nouvelle  qti^ 
èut  du'  foulevement  de  -Marr  y  partit  aa 
mois  d'Odobre  de  Bar,  &  fe  rendit 
incognito  à  Saint- Malo  ^  où  il  fut  retenu 
quelques  fours  par  les  ven»  contraires  ; 
pendant  lequel  temps  >  ayant-eu  avis  que 
les  Partifaas  de  -Qeorge  s'éfoiiait  em-. 
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parés  de  Dimftafnage  ,  lieu  dans  les  T'"^, 
moïKagnes ,  deftiné  pour  fa  defcente  ,  I7^S- 
ii  prît  le  chemin  de  Dunkerque  »  où  il 
^eaibacqua,  &  mit  pied  à  cerce  à  Pe- 
terhead ,  vers  la  fin  de  Déceiiibie.  Ja-  • 
mais  voyage  ne  fut  plus  long  ^  car  il  fe 
padà  deux  mois  entiers  depuis  fon  dé^ 
parc  de  Lorraine  jufquà  ron  arrivée  eti 
jEcojffè  ;  auflî  donna-t-il  occafion  à  beau- 
coup  de  murmures  parmi  les  Ecoilbis  , 
&  à  beaucoi^  de  mauvais,  difcours  parmi  « 
les  autxes  outre  que  le  Comte  d&  Scairs  ^  - 
qui  en  fut  à  la  fin  informé,  en  porta 
ût  plainte  au  Régent ,  demimdant  qu'on; 
€mpèchâtce  prince  de  traverfer  la  France*. 
Le  Régent  répondit  que^  dès  qu'on  liil 
diroit  où  il  pouvoit  ctre^  il  y  cnver- 
roit ,  poof  le  reconduire'd'où  il  venoit';: 
mais  qu'il  nécoic  pas  çbligé  d être ,  ni 
fefpion ,  ni  le  Prévôt  du  Roi  George- 
A  quelques  jours  de  -  là ,  Stairs  afsunr. 
le  Régent  que  le  Prétendant  devoit  ar^-^ 
iiv${  un  tel  jour  à  Châlons  en  Çlma^ 
jp^ue  ^  fur  quoi  Contade^  Mapr  des^ 
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Gardes  Françoifês  fiit  envoyé  de  ce 
•  cocé*là  y  poai:  cacher  de  le  uouver  Se 
le  ramener  à  Bar  :  mais  il  n'eue  garde 
de  le  rencontrer  j  car ,  outre  qu'il  y  avoir 
déjà  plufieurs  Jours  qu'il  étoic  palTé il 
avoir  pris  une  route  détournée»  A  foa 
retour ,  Contades  fit  de  beaux  comptes 
à  Scairs  de  tout  ce  qvCïl  avoir  fàic,  donc 
.celui-ci  iic  ièmblanc  d  être  concenr quoi- 
qoe»  dans  le  fond»  U  jugeoic  bien  quç 
le  Régent  n'^avou  pas  grande  envie  d'em- 
pècher  le  pa(Iàge  du  Précendanr ,  &  que 
Contades  navoic  eu  aucune  envie  de 
.réuilir  dans  fa  commiiHon.u 

Staîrs  avoir  pareil lemenr  envoyé  de 
tous  côtés  des  £millàires  »  pour  tacher 
de  découvrir  la  marche  du  Prétendant  ^ 
mais  ce  Prince  étoic  fi  bien  déguifé,.  & 
niarchoic  Ci  peu  accompagné ,  qu'il  ne» 
^ut  jamais  être  informé  que  trop  jtard> 
j>Qur  en  faire  ufage. 

L'on  a  dit  auffi  dans  le  monde  que 
Stairs  avoir  employé  des  gens  pour  aflaf* 
£ner  le  Roi  Jacques  ;  je  dois  cette 
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|uftîce  à  la  vétité  ,  qu'après  avoir  exa-.  ■ 
miné  à  fond  toutes  les  raifons  qu  on 
Jéguoît  y  pour  prouver  cette  accufation  ^ 
je  les  ai  toutes  trouvées  frivoles  ^  &c 
quoique  Scairs  fût  un  grand  Whig  >  & 
par  conféquenc  ennemi  juré  du  parti 
Jacobite ,  je  le  crois  pourtant  trop  homme 
d'honneur  >  pour  avoir  jamais  eu  une 
pareille  penfée.  Le  Duc  de  Marr ,  donc 
les  intérêts  étoient  bien  oppofés  à  ceux 
de  Stairs  »  en.  a  toujours  parlé  de  la 
même  manière  ^  ôc  quand  il  dit  du  bi^  . 
de  fon  ennemi ,  on  doit  l'en  croire*  ' 

Le  Duc  d'Ormond  étoit  parti  de 
Paris ,  à  peu  près  en  même  temps  que 
le  Roi  Jacques  de  Bar  :  il  s*ctoit  embar- 
qué en  Normandie  avec  une  vingtaine 
dHDfficîers  ,  &  vingt-cinq  Cavaliers  du 
régiment  de  Nugent^  qui  fe  trouvoit 
pour*iors  en  quartier  de  ce  coté- là.  Une 
tempête  le  força  de  relâcher  j  puis  étant 
de  nouveau  retourné  fur  les  côtes  d'Ati^ 
gleterie  >  il  revint  »  £uis  ofer  y  débar^ 
quer,  ayaoc  a^pri^  que  le  Roi  Geurga^^ 
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^ânftruic  par  le  Colonel  Madame  des 
5»  projets  formés  dans  TOueft,  y  avoic 
envoyé  un  corps  de  troupes  ,  &  fait  ar- 
rêter nombre  de  perfoniïes.  Ce  Ma<* 
claine  étok  lliomme  dè  confiance  «  donc 
le  Duc  d'Ormond  s'étok  fervi  pour  coiv 
duire  toutes  fes  pratiques  j  c'étoit  lui  qui 
avoir  concerte ,  avec  les  Seigneurs  les 
plus  accrédités  du.  pays ,  les  niefures  pour 
le  foulé venient  général ,  8c  qui  s'étoit 
auiS  accordé  avec  les  Officiers  de  la  gar* 
nifon  de  Plimouth»  for  la  manière  donc 
ils  devo;enc  fe  faifir  de  cette  place* 
George  commença  par  changer  la  gar- 
nifon  de  Plimouth ,  fit  entrer  dans  Briftol 
un*  régiment  dlnfanterie ,  ôc  fit  toutes 
les  difpofitions  conveiiables  pour  eux-* 
pécher  rexccucion  des  delîeins  d'Or- 
mond.  Cela  né  lui  fut  pas  difficile  ^  ea 
étant  inftruit  à  fond  par  Maclaine  :  de 
plus ,  Milord  Landfdowne ,  &  le  Ch^- 
vaiier  Windham  ,  principaux  arcboucans 
de  toute  cette  affaire ,  ayant  été  décou- 
verts ôc  arrêtés   il  ne  fe  trouva  plus  de 
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Chef  capable  de  remédier  à  ce  contre-     >  ' 
temps ,  &  tous  les  Gentilshommes  da  ^  7  M  * 
pays ,  efFtayés ,  firent  dire  au  Duc  d'Or- 
mond  ,  qu'ils  ne  pourroient  plus  le  join* 
dre  9  félon  qu'ils  s'y  étoient  engagés. 

Je  ne  puis  m'empècher  de  faire  en^ 
core  une  obfervaâon  fur  le  ridicule  du 
projet  d*Ormond.  Quand  il  quitta  Riche- 
mont  9  que  ne  s'en  alloit-il  tout  droit 
dans  rOueil?  Ses  amis  étoient  alors  en 
liberté  ^  ils  étoienc  dans  les  meilleures 
difpoiitions  du  monde  :  il  y  avoit  deux 
à  trois  cents  Officiers  réformés  qui  Tat- 
"tendoient  ^  Se  George  n  avoit  aucunes 
troupes  y  pôur  s'oppofer  à  lui.  Croyoit-il 
que  3  de  padèr  par  la  France-,  lui  don- 
neroit  un  relief  5  &  ne  devoit-ii  pas  con- 
fidérsr  qu'en  fait  de  foulévement ,  il 
ne  faut  pas  laifTer.  refroidir  les  efprlts  y 
que  chaque  moment  eft  précieux  ^  Se 
que  celui  qu'on  perd  ne  peut  plus  fe 
retrouver  ? 

Le  Roi  Jacques ,  en  même  temps 
qu'il  donna  ordre  au  Duc  d'Ormond 
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=  de  partir  de  Paris  pour  TAngleterre  9 
i5»J  m'envoya  auffi  une  commiflîon  ,  &c  un 
ordre  en  ferme  pour  merendre  en>  £côlle , 
ôc  y  prendre  le  commandenient  de  Tar^ 
mée.  Comme  je  m'étois',  du  confent^ 
ment  de  ce  Prince,  fait  naturalifer  Fran* 
çois  j  qu  ainii  )  etois  devenu  Sujet  du  Roi 
Très-Chrétien  y  que  j'ccois  de  plus  OiS-* 
cier  de  la  Couronne  de  France ,  engag,é 
par  plufieurs  fermens  l  ne  fortir  da 
Royaume  y  qu  avec  permilEon  par  écrie  » 
&  que  >  loin  de  me  le  permettre  en 
cette  oaafion  >  le  feu  Roi  Ôc  le  Ré- 
gent me  Favoient  expreflément  défendu  ,1 
je  ne  crus  pas  qu  en  honneur,  &  en  con^ 
.fdence,  je  pulïè  déférer  à  Tordre  que 
j'avois  reçu. 

Milord  Bolingbroke  devoir  relier  i 
Paris  ^  pour  veiller  aux  intérêts  du  Roi 
Jacques,  ôc  cacher  lui  fournir  tout 
ce  dont  il  avoit  befoim  L'aflàire  étoit 
d'autant  plus  difficile  »  que  le  Régent,, 
malgré  fes  bonnes  intentions  9  ne  vou-* 
^  toit  pas  paroîxce  ;  il  avoit  chargé  de  ce^ 
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foin  M.  Le  Blanc  Ôc  le  petit  Renault.  '  ■ 
Ces  Meffieùrs  faifoient  efpcrer  à  Bo-  i7M» 
lingbtoke  qa  ils  lui  donneroient  des  ar- 
mes ^  mats  il  eut  beau  les  faîte  follicicer 
fous  main  (  car  ils  n  ofoient  le  voir  eux- 
mêmes  )  y  jamais  il  n*en  tira  rien  que 
de  belles  paroles^  ôc  »  pour  dire  la  vé-* 
rite,  je  crois  que  le  Régent^  commen* 
çant  à  avoir  mauvaife  opinion  de  cette 
cntreprife ,  n'ctoit  pas  trop  porté  à  exé- 
cuter ce  qu  il  avoitfaic  efpérer  :  de  plus; 
parmi  nos  gens  »  il  y  avoir  des  cabales 
qui  ne  contribuoient  pas  peu  à  faire 
échouer  routes  chofes.  Bolingbroke  étoic 
hu  des  Irlandois ,  qui  ne  ceflbient  de 
crier  contre  lui.  Le  Duc  d*Ormondj> 
homme  foible  >  fe  laiifa  aller  aux  jalott* 
£lcs  qu'on  lur  infpiroit  y  comme  iî  Boc 
liiigbrok^e  n'avoit  pas  pour  lui  afTez  d 
-  gards*  La  Reine ,  &  ceux  en  qui  elle 
avoir  plus  de  confiance  à  Saint-Germain  » 
étoietit  très-^mécontens  de  ce  qull  ne  les 
confukoit  pas  continuellement ,  ôc  de 
f  e  qu  il  ne  leur  d^foit  pas  réguliéreaieai; 
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■  ■!   ..  tout  ce  qu'il  faifoic.  Des  femmes  mcme 
ijijy  à  Paris,  qui  vouloienc  êcre  Miniftres^ 
&  qui  avoienc  trouvé  moyen  par  des 
foutecrairis  de  s'introduire  auprès  du  Duc 
d'Orléans  ^  s  acharnèrent  à  décrier  £o- 
lingbroke  auprès  de  ce  Prince.  En  effet, 
je  trouvai,  dans  plufieurs  ccnverfations 
que  j'eus  avec  lui ,  qu'il  écoit  mécon** 
cent  de  Bolmgbroke  ^  &  >  ce  qui  pa- 
roitra  plus  extraordinaire ,  c'eft  que  la 
feule  raifon  qu'il  m'en  donna,  fut  qu'il 
s'adrefToit  à  ces  femmes ,  pour  le  cour* 
œenter  depuis  le  matin  jufqu  au  foir.  Je 
l'afsùrai  qu'il  ne  le  faifoit,  que  parce 
qu'il  ne  favoit  par  où  pouvoir  d'ailleurs 
parvenir  à  S.  A.  R.  Sur  cela,  il  me  dit 
qu'il  eut  â  s  aâreffcr  au  Maréchal  d'Uxel* 
les ,  &  à  nul  autre  j  moyennant  quoi  ^ 
il  l'écouteroit  volontiers.  Bolingbroke , 
dans  i'inllanc  ,  rompit  coûte  liaifon  avec 
ces  femmes  \  lefquelles  >  déjà  mal-difr 
pofées  en  fa  faveur.  Se  irritées  par  le 
changement  de  fa  coiidui|:e  ^  .ie  déchaî-- 
lièrent  contre  lui.  Le.  Régent  même  mQ 
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le  dit  5  Se  in*ordonna  en  même  temps  sœb 
d  afsûrer  Bolingbroke  qu'il  étoit  œntent  1 7  M  • 
de  lai.  Cependant  rien  ne  fe  faifoic  pour 
le  Pxoi  Jacqijes  de  la  part  de  la  France, 
6c  tout  aboutiflbit  à  des  efpérances  »  dont 
Qn  ne  voyoit  nul  effet. 
•  Le  Roi  d'Efpagne  en  agit  avec  plus 
de  franchife  ;  cai ,  fur  la  repréfentation 
que  noûs  lui  fîmes  du  befoin  que  iû 
jRoi  Jacques  avoit  d'ijne  fomme  d  ar* 
genti  il  nous  envoya  cent  mille  écu^^ 
en  lingots  d  or ,  que  nous  fîmes  partir 
aEuffi-tot  avec  mon  fils  ,  le  Chevalier 
Areskin  &  M.  dé  Bulkeley  j 
fembloit  confpirer  pour  ruiner  nos  pro-  * 
jets  :  le  valfleau',  où  ils  étoient ,  fit  nau-j 
Ôage  far  la  côte  d'fccoflTe,  &  ils  n'eu-, 
refit  que  le  temps  de  fe  fauver  la  nuit 
dans  la  chaloupe  >  fans  pouvoir  emporter 
les  lingots  qu'ils  avoient  cachés  dans  le 
fpnà  du  bâtiment. 

.  J'ai  déjà  dit  que  ,  fur  la  repréfenta- 
tion de  Scairs  ,  Ion  avoir  arrcté  au  Ha- 
vre les  armes  qui  y  ctoieat  embarquées.; 
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il  nous  reftoicoGitre  cela  trois  mille  fufils  ^ 
.  ^*  qui  ^  par  bonheur  »  étoienc  dans  un  vàtf^ 
feâu  au  bas  de  la  Seine  :  nous  Youlions 
les  envoyer  en  EcofTe  j  mais  ]^  Duc  d'0«- 
mond  9  qui  n'avoir  en  cère  que  fon  cx^ 
pédirîon  d'Ânglecerre  ,  les  garda  y  en 
dépit  que  nou$  çuÛions  »,  de  manière 
qu'ils  a  ont  jamais  fervi  de  xîen. 

Le  Roi  Jacques  ^  à  fon  artiv^e  en 
Ecoile,  y  trouva  les  aâaires  dans  un  état 
déplorable.  Son  armée  ^  que  le  Duc  de 
Marr ,  par  fes  lettres ,  ayoit  fait  monter 
à  feize  mille  hommes,  ne  coniiftoit  plus 
quen  quatre  ou  cinq  mille  mal  armés» 
mal  en  ordre  »  &  dépourvus  de  tout. 
Il  ne  laifFa  pas  de  fe  rendre  à  Pcrth 
àfîn  de  voir  ce  que  pouiroit  produire 
£sL  préfence  :  il  manda  aux  Marquis  de. 
Huntley  &c  de  Séasforch  de  le  venir  join- 
dre y  mais  le  premier  ayant  déjà  fait  iâ 
paix  5  s^excttfa  fur  la  mauvaife  faifon^ 
&  fur  ce  qu  il  ne  pourroit  y  de  quelque 
I  temps  »  raflèmbler  fc^s  vafïïiux  ,  qui  s'é- 
coient  retirés  chez  eux*  Le  fécond  allé^ 
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guok  les  mêmes  raifons ,  outre  qu'il 
lie  pouvoit  laiffèr  fou  pays  expofé  aux 
iuvafîons  de  Sutherland.  Le  Roi  Jacques 
ne  pouvant  faire  venir  ces  MefSeurs^  ^ 
leur  envoya  des  Officiers  de  l'ar-^ 
genc  »  aân  de  les  maintenir  dans  Tes 
intérêts.  , 

Cependant  Argyle  ^  malgré  la  rigueur  ==s=s 
de  la  faifon  »  faifoit  tous  les  préparatifs  ^  7  ^  ^• 
néceflaires  pour  marcher  en  avant,  dès 
4]ue  les  fîx  mille  Hollandois  lauroient 
joint»  AufE  avoit-il  fait  venir  nombre 
de  Pionniers ,  pour  lui  ouvrir  les  che* 
.mms  au  travers  de  la  prodigieufe  quan- 
tité de  neige  qui  étoit  tombée  \  il  avoit 
xallèmblé  cous  Jes  charriots  du  pays  » 
pour  porter ,  non-feuleinent  fes  muni- 
tions dé  guette  &  de  touche  ^  mais  aulîî 
du  bois  &  du  charhoii  pour  chaufifet 
iês  troupes»  11  avoir  ua  très-grand  uraiu 
d'artillerie^  en  un  mot ,  tout  ce  qu'il 
£dbit ,  tant  pour  fa  f ubiidançe ,  que 
pour  un  gros  £ege.  Il  iê  mit  en  marche , 
le  9  Février ,  d^auprès  de  Sterling» 
Tome  IL  M 
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^        campa  le  premier  Jour  à  Damblaine  i 
^.7^^'  Je  lendemain  à  Audherader ,  où  secoic 
donné  la  bataille ,  &  le  1 1  il  arriva  i 
Tullibacdine  ^  à  huit  milles  de  Perth. 
Cette  dernière  ville  n  avoît  d'autt es  for- 
tifications qu'une  (impie  muraille^  ôc 
quoique  Marr  y  eût  fait  travailler ,  le 
manque  d  outils ,  de  matériaux»  d  argent 
&  de  gens  entendtis»  joint  au  mauvais 
temps ,  avoit  été  caufe  que  les  fortifica- 
tions croient  très -  peu  de  cliofe.  A  la 
vérité,  il  y  avoit  vis-d-vis  importe,  en 
foi-même  rrès-bon ,  étant  couvert  pat 
la  rivière ,  qui  eft  très  -  large  &:  qu'on 
ne  peut  pafiTer  à  gué  qu'à  dix  milles 
au  deflTus ,  dans  un  pays  de  montagnes 
de  difficile  accès.  Malheureufement  le 
fioid  étoit  fi  excellif ,  que  toutes  les  ri-, 
vieres  éioieat  entièrement  gelées  j  de 
manière  que  les  ennemis  la  traverfe- 
rent,  comme  s  il  ny  avoir  eu  qu'une 
plaine.  Cette  raiCon ,  &  le  mauvais  état 
de  fa  petite  armée,  inférieure  de  moitié 
à  celle  d'Argyle ,  détermina  le  Roi  Jae- 
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quès  à  quitter  Perth.  11  Tabandotiiia  le  flSBSSS 
il ,  &  fe  retira  à  Dundée ,  <lou  il  fe  «7^^ 
rendit  à  Momtofe  avec  une  panie  de  fe$ 
troupes  y  Se  envoya  Tautre  à  Bjrékin*  Le 
Chevalier  Arfeskiw ,  qui  vint  en  France 
'de  fa  part  donner  avis  de  cette  démar«> 
che,  me  dit  pofitivemeut  que  le  Roi 
avoic  deflein  de  fe  retirer  vers  le  Nord^  ' 
â  mefure  que  les  ennemis  avanceroienCi 
qu'an  peu  en  <*deça  d'Âberden  il  . 
.  .ecoit  réfoiu  de  tenir  ferme  ^  y  ayant  un 
pofte  eîccellent,  que  dnq  cents  hoitl^ 
mes  défènderoient  contre  dix  mille.  La 
droite  de  ce  pofte  étoic  appuyée  aux 
grandes  montagne;^  Se  la  gauche  à  la 
mer  t  un  marais  impraticable ,  que  Ton 
ne  pouvoir  paâèr  que  (m  une  chauflëo^ 
^ouvroit  tout  Je  iiîont*  Mais  y  deux  joufS 
^près  Tarrivée  du  Chevalier  Areskin , 
nous  apprîmes  que  y  fncPappfOche  d'Ar- 
gyle ,  le  Roi  Jacques  avoir  fàt  marches 
fes  troupes  vers  le  Notd^  qu'il  Vétoit^  ^ 
de  fa  perfonne  ^  embarqué  avec  Marr 
quelque»  autns  ^  &  qa'ii  étoit  aniyé 
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>ji!i  'i  en  FcMce*  Il  hàffA  le  commaiidbment 
'I7x5«  Géuéai  Gordoii  ^  lai  ordojuaaiK  de  câ« 
cher  d  olK^iùi:  d^  l'ennemi  des  condi- 
doni  pont  crax  qui  ccoieiu  dans  foa 
U  fft  mnu«1.40  a:ove  que»  dè^ 
iptû  MoAt;^gaAFds  &  auixcsi  iurent: 
le  départ  de  leur  Roi ,  il  ne  fut  plii^ . 
ig|ueftba  c|t»f  de  fe  dii^f^r  >  Se  de  fe 

^  :  AhA  6mt  ^  dans  uir.  înftant  »,  cectç  etir 
tcepcife  :  tout  le  pays  fe,  fournir  au  Dm} 
d'Argylf ,  qui  $ét(m  avjtnfiç  à  Atieçdeia  i 
êc  ceux  qui  ne  ccurem  pas  pottvoi,r  ob^ 
fôtsir  de  pardoa  ,u  ie  imkef  enc  dao;  li|$ 
Ifles  5  d'cù  eiîfulte  Hs  paiTerent  ^n  Efguf^^ 

Mon  fils  &      d^  B^ikWy^  que 

Roi  Jacques,  ritijok  pàj  eumneiié  'avfK 

lui  y  ne  puieant  Xe  réfoiid^^  èkSfi  ^fdm 

dans  Les  montagnes ,  comm^  d  aurres  | 

fe  hafadetenç  à  venir  du  î^ord  d'Ecofï^ 

à:  Idtfd^omg.  Pierfidnne- lie.  kscûéim^ 

.   vcit }  &:  lapriès  avoir  i:^4  Iwît  ^tMiisa  dios 

cetre  Capitale ,  ilôiaw^tçMm  i^ir»i2iiç^ 

i|ai  les  idâ>kqp^  er^  ibllAnsde  i  d'^  ib 
»  • 

;  * 
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gagnèrent  ait  platôt  la  France»  Le  Ré-  9SStss 
gent  »  à  la  foUicitation  du  Milord  Staîjs  ,  171^* 
leur  fie  ôrer  leurs  emplois ,  âuffi  biea 
qu'à  tous  ceux  qui  a  voient  été  en  Ecoflèé. 
Èïi  ôtanc'le  régiment  à  «au  fils,  oii 
ihe  le  rendit* 

•  L'on  fera  peut-être  curieux  de  favoir 
jpourquoi  le  Roi  Jacques  revint  fiçôt 
dtEcoS^  y  êt  pourquoi ,  fekm  c«  que  mm 
àvoit  afsùré  le  Chevalier  Ar^skin  ^  il  iic 
S^étoit  pas  retiré  au  pofte  en  deçà  d' Aber- 
den  :  tout  ce  que  j'en  ai  pu  découvrir , 
èft  que  Marr  lui  ^  a?oit  perfuadé  qu'il 
n  croit  plus  poiTible  de  foutenir  1  entre- 
prife  y  que  ce  feroit  ruiner  totalement 
ceux  de  fon  parti ,  &  c[u'iin(î  ii  iâlioifi  ^ 
par  fa  retraite  y  leur  dkMttier  lîeii  de  &ire 
un  accommodenient  y  que  f|b  pcéfence 
rendoic  impraticable.  11  eft  vrai  que  cette 
réfléxioh  auroit  pu  être  faite  avant  le 
départ  d'Areskin  ;  mais  je  fuis  convainca 
que  s'il  y  . a  eu  une  faute  commife»  elle 
n  eft  venue  que  de  la  trop  grande  d^ 
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s:.férence  de  ce  jeune  Prince  aux  avls^ 
d*au:ruî. 

Le  Roi  vint  fecrécement  à  Saint-Ger- 
msâti^  où  il  demeura  quelques  jours  t 

là  9  il  en  alla  padèr  huit  auprès  de 
Neuilly,  &  fuc  eiifuite  à  Châloiis  ea 
Champagne ,  pour  y  attendre  la  réponfe 
du  Duc  ^  de  Lou:aine.Ce  Pxince  fai^bit 
quelques  difficultés^  de- lui  permettre  de  ^ 
revenir  cji  Lorraine ,  1  caufe  des  egarda 
qu'il  fe  cro^oit  obligé  dayoîc  pour  le 
EoiCeorge  i  il  lui  conieilla  donc  d'ailec 
aux  Deux-Ponts  ^  Tai^ûrant  toutefois  que^ 
fi  le  Roi  de  Suéde  ne  l'y  voiiloit  pas^ 
£oxi£kir  »  il  1^  cece^^coit  dan;  Tes  EtaiEs  » 
au  hajQurd  de  ce  qui  lui  en  poutroit  ar-» 
river.  Le  Roi  Jacques  ,  très-mécontenc. 
de  certe^  réponfe  >  auiE  bien  que  de  ce 
4}ue  le  Prince  de  Vaudemont  lui  con^. 
ièlUoit  U  ruen^  cii^^fe s'en  alla  à. 
Avignpn,  où  les  Ducs  d'Ormond  de 
Marr  y  Se  nombre  d'autres.  Seigneurs,  fci 
xisndîjrent  auprès  de  lui . 
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I^ex-.danc  le  fcjour  que  le  Roi  Jacques  SSSSSStt^ 
avditfak  auprès  do  Paris,  il  avoir  con-  ï?^^* 
-  géiUé  MilordBoiiagbroke  de  la  mamejca 
du  monde  la  plus  ofFenfante^ 

Il  lui  avoit  faic,  à  fou  recour  d'Ecoffe^  ua« 
réception  rrès-gracieufe ,  &  lui  avoir  té-^ 
moigné  une  confiance  entiere^entin  aprèd^ 
lui  avoir  donné  fes  ordres  fur  pliifiear^, 
chofes  dont  il  le  chargeoit ,  &c  lui  avoir 
fur-tout  recommandé  de  fe  dépêcher  de 
le  fuivre,  il  iic  fembiant  de  partir  de  1;| 
Malmaifon  pour  Châloiis  j  mais  au  lieur 
de  cela  il  s'en  alla  chez  Mademoifelle  dd 
la  Chauflèraye  aupi^ès  de  Neuiliy*  Au; 
bout  de  deux  jours  il  envoya  le  D.ua 
d*Ormond  redemander  les  Sceaux  à  Mi-, 
lord  Bolingbroke  ,  qui  fut  très-furprisi 
d'un  pareil  meflàge ,  &  les  rendit  Git  le^ 
champw  Ce  Prince  publia^ ,  pour  raifoor 
de  ce  qu'il  venoit  de  faire  ,  que  Milord 
fiolingbroke  avoir  totalement  négligé 
d'envoyer  en  Ecoflè  aucun  fecours  d'ar-*' 
mes  9,  d  argent ,  &c.  &  que  cela  ctoié 
caufe  da  mauvais  fuccès  de  affaires» 
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""  '  Les  brouillons  de  S.  Germain  ajoutoienr» 
^7^^'  il  n  avoit  tenu  qu  a  lui  d'avoir  du  Ré- 
gent toutes  fortes  de  fecours ,  mais  qu'il 
ne  l  avoir  pas  voulu,  afin  de  ruiner  le  Pré* 
tendant  qu'il  trahifibit  fous  main^  mais 
la  véritable  raifon  de  fa  difgrace  procé- 
doit  d'autres  motifs  ;  Ton  pourroit  mcme 
croire  que  le  Roi  Jacques  ,  qui  deiîroic 
de  fe  difcuiper  de  tout  ce  que  la  malice 
de  fcs  ennemis  pourroit  inventer  contre. , 
lui ,  n'étoit  pas  fâché  qu'on  rejetât  tout 
far  Bolingbroke.  D'un  autre  coté  le  Duc 
d'Ormond  avoit  toujours  été  jaloux  de 
Eolingbroke  ^  qu'il  regardoit  comme 
un  génie  fupérieur  »  &  par  conféquene 
comme  devant  toujours  avoir  plus  de 
crédit  que  lui.  Mijle  petits  politiques  ^ 
qui  ne  trouvcnenc  point  leur  compte 
ûvtc  un  Minifhe  aufli  édairé ,  &  qui  fe 
cioyoient  ailuiés  de  tout  faire  &  tout 
favoir ,  fi  Ormond  gouvernoit ,  ne  cef-* 
foient  d'animer  ce  dernier  contre  lui ,  5c , 
de  rendre  fes  moindres  aâions  odieufes« 

Marr  avoit  .aui£  fon  intérêt  particulier 
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en  vue  ;  il  vouloir  faire  croire  au  publjc 
que  s'il  avoit  été  fecomu  p«r  Bôling-»  i^if* 
broke  ,  Ton  enrreprife  âwoir  rewlfi  :  il  ^ 
voùlôît-^c  fias  êttç  le  feul  Miniftî?^ 
tout'  gouverner,  j  &  pour  cela  i\  iàWoit 
hécefTairenient  éloigrt«  fiôlingbioke  j 
car  connoiflànt  le  petit  génie  du  Duc 
â'Ormond»  il  ne  èraignoit  pas  de  le  trou- 
ver dans  foir  chemin.  Mademoifelie  da  la 
Ghauiïèrajre  &  plufieurs  autres  femmes  ^ 
qiïfe  fài  tnarquc  ci-devant  Itre  fâchée* 
temtre-Bolttigbrôke  y  à  caufe  qu'il  ne  les 
confultoit  plus^ ,  fe  joignirent  au  refte  dei 
àflaillans ,  &  il  y  a  apparence  que  les  Mi-^ 
iiiftres  de  S.  Germàb ,  s*ils  ne  pDuflerertt 
pas  à  k  roue ,  du  meins  ne  s'oppoferent 
pas  â  ce  renvoi.  Il  faudroic  être  dépourvu 
de  tout  boîifens  5  pour  ne  pas  voir  la  faute 
énorme  q  a  e  le  Roi  Jacques  faifoit  en  chaf* 
Tant  le  feul  Angbis  capable  de  manier 
fes  aiiaires  j  car  quoi  qu'en  puiifent  dire 
quelques  perfonnes  ^  plus  paflîonnces  que  • 
fenfées,  de  Tave»  de  toute  T  Angleterre  i 
Boiingbroke  eft  ih}  dôs  plus  habiles  Mi* 
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niftres  qu^ily  aiteu.  II  eft  né  avec  des  ta« 
jk7  X  »  lens  fapéôeats,  qui  Vont  élevé  ,  quoique 
tcès-jeune  ^  aiu^  plus  hauts  emplois  :  il 
étoic  de  plus  trè$  -  accrédité  parmi  les 
Chefs  du  parti  Tory  ,  donc pour  ainfl 
dire  ^  il  écoic  l'ame.  N'étoi€*<e  pas  la  plus 
grande  £iute  defe  défaiced'un  tel  homma 
dans  le  temps  où  Ton  en  avoic  le  plus^ 
de  bejToin  ,  &  où  il  ne  convenoit  pas  de 
fe  faire  de  nouveamc  ennemis.?  Quand 
même  il  auroit  Êiilli ,  la^  prudence  vou?* 
loitque  Ion  trouvât. uia  moyen  plus douj^. 
pour  lui  ôter  le  maniement  des  affaires  , 
Se  il  auroit  été  facile  de  le  tï^ouver  :  il  n'y 
avoic  qu  a  lui  inânuer^  qaà  cauie  de  la 
froideur  ^  qui  étoit  entre  lui  &  Ormond^ 
il  ne  convenoit  pas.  qu'ils  fuHent  en:- 
iemble;  que,  de  plus  y  fa  préfenceàParis 
étoit  nécelTaire,  pour  veiller  de  plus  près 
à  tout  ce  qui  k  pallecoit.  L  on  pouvoit 
même  lui  faitê  dire  avec  fianchife  >  que., 
pour  des  ratfbns  paicticolieres  ,  Ton  ne 
ccoyoit  pas  deyoir  fe  £ervir  dist  lui  plus 
b^ngrtjgmps.  Je  coanoi&a(re;i^  £bn  hunieui: 
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&:  [on  caraileie,  pour  aflfûrer  qu'il  auroic  SSSSSB 
dematulé  de  lui-  même  à  quitter  ;  mais  ^7^^* 
de  lui  £ûi:e  un  a&om  public  ^    de  vou- 
loir noircit  fa  réputation  dans  le  monde  y  . 
c  eft  une  adion  incomprchenfible  :  aufli 
â*c*elle  ôcé  au  Roi  Jacques  beaucoup 
plus  d'amis  qu'il  ne  croit«. 

.  Comme  j*ai  été  en  partie  témoin  de 
ce  que  Bolingbroke  a  fait  pour  le  Roi 
Jacques ,  pendant  qu  il  s*eft  mêlé  de  fes 
a£&ires  >  |e  lui  dois  cette  juÛice    qu  iL 
aa  riea  omis  de  ce  qu'il  pouvoit  faire 
il  a  remué  cîei&  terre  pour  obtenir  des* 
iecours >  niais  la Com  de  f  tance  la cou-^  ^ 
ipucs  amufé  j.  Ôc  quoiqu'il.  le  vk  ^  &  qu'il! 
s^ièn  plaignît ,  il  n'y  avoit  pouicant  point  ' 
d'autre  Puidânce  à  qiû  il  pût  s'adrefièr.. 
De  plus  y  les.  cabales^  dont  j'ai  déjà  paria 
le  contrecarroient  en  tout..  Le  Bfoi  Jac« 
qjues  lui  fit  ^  quelque  temps  après ,  de-- 
mander  toutes-  les  lettres  qu'il  lut  avok 
écrites  ».  &  il  les,  rendit  fur  le  champ  fan&  ; 
nucaie.  en  g^rdef  de  copie.  Le  Duc  d& 
j&iacr  lui  joua,  an  aflèz  vilain  tour  ^  il  lui 
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rrrr— r  die ,  qu'écanc  accablé  d  aâaires ,  il  n  avoic 
^    i7X(î*  point  gardé  de  minutes  de  fes  Lettres  , 
qu'ainfi  il  le  piioit  de  les  lui  prêter  pour 
en  prendre  des  copies  y  Bolingbroke  les 
donna  ^  6c  il  n  a  jamais  pu  les  ravoir. 

Au  mois  d*Avril ,  je  fus  nommé  Com- 
mandant en  Guyenne ,  à  la  place  dp.  Ma  • 
réchal  de  Montrevel  ,  qui  devoir  aller 
en  Alface.  La  caufe  de  ce  changement 
venoit  de  ce  que  le  Duc  d'Orléans  croit 
bien  aife  d'avoir  en  ce  pays-Là  une  per- 
fonne  fuir  qui  il  pût  compter  y  d'autant 
qull  n  avoir  pas  lieu  de  fe  fier  à  M,  le 
Duc  du  Maine ,  dont  le  fécond  iils  éroit 
Gouverneur  de  cette  Province.  Il  avoir 
même  dans  cette  vue  eu  intention  de 
me  donner  auili  le  commandement  du  - 
Laiiguedoc  ,  &  je  devois  faire  ma  icCi- 
dence  à  Touloufe ,  qui  fe  trouve  au  centre 
de  ces  deux  Provinces  ^  mais  je  repré*» 
fentai  queciela  pourroit  m  attirer  des  en* 
vieux ,  &  de  plus  y  donner  occafion  à  des 
faifonnemens  qu'il  valoir  mieux  éviter ^ 
qu'encan  de  befoiii  il  fëroit  toujours  alTez: 
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à  temps  de  m'envoyer  la  commiffion. 

Le  Duc  du  Maine ,  fâché  de  ce  que  le  1 7  ^  ^* 
Duc  d'Orléans  m'avoit  deftiné  pour  la  * 
Guyenne  y  fans  lui  en  avoir  parlé  aupa- 
ravant y  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  i  em- 
pêcher j  &  ne  pouvant  y  réuiîîr ,  il  s  a- 
vifa  9  pour  me  donner  une  mortification  y 
de  faire  inférer  dans  mes  patentes  y  fous 
l'autorité  de  fon  fils  k  Comte  d'Eu.  Il 
prctendoic  que  c'adit  ua  privilège  appar- 
tenant aux  Princes  du  Sang.  Dès  que  je  li 
fus  y  je  déclarai ,  que  s  il  ne  prouvoit  cet 
ufage ,  je  n  accepterois  pas  Temploi  à  ces 
conditions  ,  ne  voulant  pas  être  le  pre- 
mier à  faire  une  planche  fi  contraire  à 
la  dignité  de  Maréchal  de  f  rance  y  que 
nous  favions  fort  bien  la  différence  qu'il 
y  avoit  Je  nous  à  un  Prince  du  Sang , 
que  nous  leur  rendrions  toujours  toutes  . 
fortes  de  refpeâs  ;  mais  qu  en  fait  de 
commandement ,  nous  ne  pouvioiis  obéir 
à  aucun  abfent  qu'au  Roi  &  au  Régent. 
M.  de  la  Vriltierè  ,  Secrétaire  d'Etat,  me 
vint  trouver  de  la  part  du  D  uc  d'O  rléaiis  y 
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SSL  pont  me  monuer  les  exeaiples  fur  U 
pcécexition  da  Duc  du  Alaiae  ^  &  pour 
me  diie  que  S.  A.  R.  s'actendoit  que  ja 
n'y  ferais  aucune  difficulté.  Je  répondis  , 
que  les  exemples  qu'il  m'allcguoic  fai-« 
foieiic  pour  moi  ôc  qu  a  iiA  j'aurais 
l'honneur  d  en  parler  moi-même  à  Son 
Âlteiïè  Royale.  En  effet ,  j'allai  an  Palais 
Royal  y^ôc  fit  voie  cl^reinenc  au  Prince 
qu  (^n  lui  en  avoïc  Jmpofé  :  toutefois, 
comme  le  Régent  ,  en  quelque  forie  ^ 
s'étoit  engagé  avec  le  Duc  du  Maine  dans 
cette  af&ire  y  il  ne  favoit  plus  comment 
en  fortir  ^  il  fit  agit  le^Duc  de  Noailles  .,^ 
&  plufieurs  autres ,  pouL  me  gerfuader  de 
céder  mais,  je  demeurai  ferme  dans  ma 
séfolution fi  bien  que  pendant  deux 
mois  je  fus  iacejrcaia  de  mon  (bru  A  fac 
fin,  le Régenc  voyant  que  j'étois  inébran^ 
lable  v&  d  ailleurs  la  plupart  des  Mare» 
chaux  dç  France ,  mes  confrères  ».  prenant 
Ëiautemenc  mon  parti  ^  il  fit,  refaire  mes 
Patentes,  à  1  ordinaire  >  &  je  partis  au, 
msM  de  Juillet  pour  fiosdeaux»  Le 
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xtcbal  de  Montre vel  auroit  pu  ».  dès  ie  

premier  jour ,  finir  la  difpute  ,  en  mon-  ^7^^^ 
trant  ies.  Lettses  Patentes  r^nouvellces 
trois  mois  avant  la  mort  du  feu  Roi  »  & 
par  coirféquent  depuis-  que  les  Légitimés 
avoîent  eu  le  rang  Se  le  titre  de  Princes 
du  Sang  :  mais  pour  ne  pas  fe  brouillet 
avec  le  Duc  d^u  Marne  »  il.  ne  b  dit  V 
près  la  décillon.  Le  Marquis  de  la  Vrii-* 
liere ,  qui  avoir  expédié  les.  Patentes  dk 
Maréchal  de  Monrrevel  «  auroit  auflî  dû 
Je  dire  au  Régent  \  mais  Tenvie.  de  faire 
.  fa  cour  au  Duc  du  Maine  ^  lui  fit  tairer 
la  vérité  ,  &:  le  fit  pafTer  en  cette  occa- 
sion pardellus  les  devoirs  de  ion  emploi». 

jpi»  Mémoires^ 
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SUITE  ABRÉGÉE 

DES  MÉMOIRES, 

*  _ 

DIAPRÉS  les  lettres  du  Maré^ 
chai  de  Bebwick  ,  &  principal 
lement  fa  correjpondance  avec 
les  Mmijires. 

^^^^  X-^E  Maréchal  de  Berwick  avoic  déjà 
^7^^*  fait ,  â  1  âge  de  quaraiite*quatre  ans  y 
vingt -fix,  campagnes  ^  &c  rempli  une 
grande  carrière.  La  longue  guerre ,  dont; 
l'Europe  fortoic,  Tavoit  mis  eu  occafion 
je  faire  cotînoitre ,  a  la  tête  de^  ar- 
mées,  fes  talons  pôur  '  un^â^n  qui  en 
demande  plus  qu'aucun  autre  pour  y 
exceller ,  l'art  des  Héros  \  &c  cela  pen- 
dant les  onze  detnieres  campagnes ,  toa« 
tes  heureufes  &  glorieufes ,  où  il  avoic 
commandé  :  chofe  bien  digne  de  remar- 
que ,  principalement  dans  cette  guerre 
malheureufe ,  où  la  vidoire  ,  accoutu* 
mée  autrefois  à  fuivre  conftaaunent  nos 
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drapeaux  ,  fembloit  prefque  par -tout 
«illeors  les  avoir  abandonnés.  Une  autre 
carrière  vint  encore  s'ouvrir  au  Mîttcclial . 
de  Beiwick. 

11  arriva  à  Bordeaux,  au  mois  de 
Juillet  i7i<>5pour  prendre  le  comman- 
dement de  la  Province  de  Guiennef.  Le 
Régent ,  qui  connoi&)it  tout  fou  mérite  » 
&  qui  s'étoit  propofé  de  l'employer  uci- 
lemeac  pour  TÊtat ,  auroit  voulu ,  comme 
on  Ta  dé}à  vu  »  ne  pas  borner  les  foins 
du  Maréchal  aii  commandement  de  cette 
feule  Province,  Il  avoir  5  dès  1705 ,  fait 
voir  en  Languedoc ,  où  il  commanda 
dans  un  temps  critique  &  difficile ,  qu  il 
n  éroit  pas  moins  propre  au  gouverne^ 
ment  civil ,  qu*au  commandement  des 
armées  :  les  hommes  de  génie  le  font 
prefqu'à  tout.  Le  Régent  lui  ccrivoit  à 
fou  arrivée  à.  Bordeaux  : Rien  n  eft 
V  difficile  entre  vos  mains ,  6c  je  vous 
p  prie  de  compter  toujours  fur  mon  ami^ 

tié  >»•  Elle  étoit  fondée  »  cette  amitii  » 
fur  leftime  &  la  confiance  entière > dont 


z8z  'MiuoîKiES 

S5  ce  Prince  honorou  le  ^laréchal  ^  par 
f^-  connoillànce  qu'il  avoic  acquife  par  lui- 
même  de  fa  probité  6c  de  fes  talens 
dans  la  campagne  d'£ipagne  >  qu'ils 
avoient  faite  enfemble  en  1707  j  occa- 
iîon  qui  fervit  à  les^uirir  pour  toujours'. 
Le  Régent  nWoic  pas^  beaucoup-  de  (0% 
aux  honnêtes  gens  y  mais  il  difoit  que  » 
s*il  y  avoir  un  parfaitement  honncre^ 
kommedansle  monde  >  c'écoic  le  Ma^ 
j^^hsil  de  .Becvrick  (<z)> 

(û)  LVibbé  Milloc  avaace,  à  la  page  1  dit 
tome  IV  <k  fes  Mémoires ,  que  le  Marcchal  de 
ÎBervick  dépîaifoit  au  Duc  d'Orléans  ,  &  que 
ce  fut  en  1707  la  caufê  de  fon  rappel  à!SS^ 
pagne«  S'il  parfe  d'après  le  Duc  de  Noailles ,  on 
ne  peut  imaginer  oii  ce  dernier ,  qui  devoit  être 
cependant  bien  inftruit  »  aoroit  pris  cettfe  fauiTe 
auccdotc.  Rien  n  ell  plus  oppofé  à  la  vcâcé% 
LeMaréjclial  de  Berwick  avoir  coutume  de  dirc« 
queToiigine  de  fa  faveur  auprès  du  Duc  d'Or- 
léans étoit  cette  même  campagne  dç  1707. 
L*Abbé  Millot  reconnoît  lui^.xcmc  ,  tome  III, 
Çage  ^^s^  en  parlant  dufiege  de  lirida»  fait  à 
b  fin  de  cette  campagne,  ^ue  »  Berwick  contrâr 
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'  Toutes  les  parties  de  radmiaiilradon 

/  /  .  1717» 

ctoieiit ,  pendant  la  Régence  ,  régies  ^ 

par  des'  Coiifeils  ,  qui  donnoient  aux 

« 

M  bna  beaucoHp  à  le  rendre  heuteùx  par  £bMf 

w  habileté  &  fon  courage  ce.  Il  eue  efFc£livcmenc 
la  plus  grande  part  au  fttccès^  par  les  refTourccs 
iju'il  fut  trouver  dans  rembarras  oii  /on  fuc ,  8C 
par  les  pleines  infinies  qu'il  prit  (  quoiqu'il  n  eue 
pas  ccé  de  Tavis  du  liege  ) , n'ayant  rien  de  plus- 
à  cœur  que  la  gloire  dès  armes  du  Roi,  &  la 
propre  gloire  du  Duc  d'Oiîcans.  Etoit-cc  là  lui 
déplaire  \  Ce  Prince  a  voit  trop  de.  gr^idciit 
<£ame  êc  de  mérite  perfiinxicl,  pour  écre' jaloux 
du  Maréchal  de  B.er^ick,  &  pour  qu  on  pue 
même  l'en  foizpçonner  :  tout  ce  qa  il  fie  depuis 
pour  lui ,  prouve  bien  le  contraire.  La  gravicé 
da  Maréchal  «  acia  régularité  de  Tes  mœurs ,  ne 
s'a<:cûrdoient  pas  toujours  avec  les  goûts  & 
les  amufemens  du  Duc  d  Orléans^  mais  ils 
croient  unis  par  des  liens  plus  ioiidc^i,  par  Tef- 
timç,  par  la  confiancç,bn  peut  dire  par  l'ami- 
tié. Louis  XIV  rappella  d'Érpagiie  le  Maréchal' 
de  Bcrwick,  au  grand  regret  de  Philippe  Y  j 
&  des  Efpagnols ,  parce  que  les  affaires  y  écoient 
alors  rétablies  ,  que  l'on  avoir  plus  pour  elles 
attcudc  inquîÀudc5  que  d'aUcurs  elles  étoîcnt' 
*  Tom.  u 
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—  Commàndans  des  Provinces  unç  corcef- 
7*  pondaacefort  multipliée.  Il  fuffit  dje  lire 
ccilc  du  Maicchai  de  Berv/jciy  ,  pour 
être  convaincu  du  cas  infini  que  les  dif- 
fërens  perfonnages  de  ces  Confeils  f^i-* 
foieut  de  fa  peribnne.  Plu(ieiu:s  étaient, 
liés  avec  lui  par  raa].irié ^  tous  lui  açcor- 
doient  la  plus  grande  ei&ne* 

Quoique  fa  £épi>tation  de  févérité. 
éut^  avant  fon  airivée  en  Guienne ,  dif-, 
pûfc  la  Province ,  partiçulféreinent  k 
Ville  de  Bordeaux  ,  à  redouter,  fon  ad« 
imniiiUatioi^  &  quç,  dans .  tout  le  temps^ 
qti'i^  y  comraandji,  il  eut  continuelle- 
ment avec  le  Parlement  des  difcuffions  ; 
.Dépendant  il  fut  biemot  conni^;,  Scajors, 

CQ  bonnes  m^iips ,  4ans  celles  du  Duc,  d*Or- 
)éan&  Les  fio^tieres  du  Rhia  &  du  Dauphiaé 
dçnxaiidoient  .  plus  d'atccntion  s  on  y  avoit  bç- 
{^it\  d'habiles  Géaérauz»  Louis  XIV  deftiook 
le. Maréchal  de  Ber^^içk  ppuj:  le  commande-^ 
mcnic  de  Tune,  des  deux  a^rm^es ,  qaoo  y.  raC^ 
ibmbloic,  cOmme  on  Ta  y  u  daas^cc^  Mémoires.  ^ 
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Dw  Mar.  0è  'BEâwrcic,     if  y 
*  il'  foc  aimé  dé  tota  le  monde  (-dit  iti  »p— ■ 
relident  de  Monc^fquieu ) ,  &  ii  tiy  j j y . 
^      avoir  point  de  lieu  ou  fcs  grandes 
^  cfuâUtcs-aieïit  ecé  plus  admirées  ce,  La 
Nobiellè  av<Hr  en  lui  une  confiance  en^- 
tiere ,  &  foavent  les  Gentilshommes  te 
|)renoiênt  pour  le  Juge  de  leurs  difFé- 
ïendsi  :  ^  '  > 
Diins  toutes  fes  di£mffîom  avec  te 
Parlement  ^  il  eut  toujours  raifon  :  mais 
•ijuoique  le  Miniftre  décidât  en  route' 
iDccafîon  fiiivant  fes  vues,  parce  qu*eUes 
fe  trouvoienc  toujours  évidemment  les 
meilleures,  il  employoit  enfuice ,  dans, 
inexécution  des  ordres  du  Roi ,  tant  de 
prudence  ét  de  modération ,  qu'il  étofc 
impoiEble  ,  mêm^e  aux  Oi&ciers  du  Par- 
lement ,  de  ne  pas  reconnoître  qif il  n'ilh 
voit  mis  dans  les  afFaites  aucun  nmout 
propre  ,  &  que  cehii  de  la  juftice ,  de 
.  l'ordre  &  du  bien  général  i  avoir  uni-  * 
quenient  guidé.  S'il  fe  décidoit  toujours 
par  lui-mèmfe^  c'eft  qu'il  penfoit  qne^ 
telut  qui  étoit  chargé  des  a&ires , 
*  Tom^  2. 
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"       trouvant  -  plus  •  incéiçefli  quaucua^autse 
^7'7^  aurfucccs,  devok  cccei^p^  çectfejaifon* 
plus  iotérelTé.  aufll  a  prearfir^ 
,partii.  mais  ce  ji'^ojt;i4^tKagrèsr.ayo«: 
écouté  ceux  qui  dévoient  Têtre  ,  &  qui 
xtoient  capables;  de  l'éclairer  y  8c  de  l'ins- 
truire fur  cô  ou  il  fajloit.  ^vp!$ 
perfonne  ne  moutroit  eniuice  pl^s,•d§ 
. fermeté.. Conuiie  cetce  fe/inaté;  éfoii  le 
fruit,  de  l'examen  le  plus  approfondi ,  Sf: 
qu  elle  teudoit  toujours- au  biea^ 
il  n  y  eu  e^t  de  plus,  éloigiace  de  i  opir 
niiicrecé*      -  , 
<  On  n'entrera  point  dans  le  détail 

d'un  graixd.  nombre  4a^^^^^  P^^  ^^^^A" 
reflauces,,  qui  occupèrent  le.  Maréchal 
de  Berwiclcz  il  fuffit  d'avoir  montré  fes  ^ 
principes^  dont,  iliie^s epartoit  jaruai» 
dans  i'applicatioUij  -   ,         i  •  *     , . 

I   Le  Paiement  de,  fardeaux,  au  mois 

ijii*  d'Avril  1718  ^  voulut/ Q^er  flu  jJroit  dp 
remontrances  >  que  le.  Régent  avoir  fait 
rendre  à  tous  les  Parlen:ieus  par  la  Dér 

•    •  •   s  * 


■ 
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fufa  dVnregiftrer  les  Leccres  Parentes  ac- 
cordées  à  l'Hôpital  général  de  Saine-  ï 7 
André.  Ses  délibérations  avoieni^  été  crès- 
vives.  Ou  jugea  qu'il  s'étoit  écarté  des 
règles  &:  des  difpofitions  de  la  Décla- 
ration  mème^  qui  Tavoic  xétabli  dans 
les  tondions  qu  il  execçoic  ^  il  n^  de  voie 
en  ufer  par  cette  Déclaration  (a) ,  que 
fur  les  objets  qui  regardoient  le  bien 
public  du  Royaume  :  celui  dont  il  s  ar 
giflcdc  >  ne  concetnoit  qu  une  ^aâ:aire  par- 
ticulière. Monfleur  d'Atgenfon,  Gard^ 
des  Sceaux ,  manda  cependant;  au  Pre^ 
mier  Préfident»  &  au  Procureur  Gé- 
néral y  que  Son  ÂlteiTe  Royale  vouloir 
'bien  recevoir  les  remontrances  du  Pacr 
lemenj:  9  niais  à  condition  qu  elles  ie^ 
roient  faites  dans  le  délai  prefcrit  pat? 
la  imème  Déclaration  ,  (adis  dépura^ 
tlon.  Cependant  le  Préfident.  Lebretoa 
avoir  été  nommé  Député ,  &  croît  parti 
pour  la  Cour  ^  fans  en  dâmaodei  laper-. 


(û)  Lettré  de  M.  d'Argcnfon  j^GarJc  des  Sceaux, 
10  Avril  1718^ 


~  I 


« 
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mm  million.  Cette  dcmarclie  dont  il  ne  ppfc^-* 
8.  voit  Te  difpettfer,  aurok  en  quelque 
lurcq  corrige  fa  nomination  irréguliere. 

Le  Maréchal  de  Berwick  fe  croit 
©bligé  de  cendre,  compte  à  Son  Alteffe 
RoyaÎQ  dé  tout  ce  qui  fè  paflè.  Mon- 
ÉTeurde  la  Vniliere,.  Secrétaire  d'Etat  de. 
la  Province ,  inftruit ,  de  Con  côxé  ,  le 
Maréchal ,  que  Monûcur  le  Rcgeat  cft 
détermine  à  n  avoir  aucun  égard  aux  rç- 
préfèhrations  du  Parlement ,  qui  lui  pa- 
rdifibient  ii  en  point  mériter  j  qu'il  en- 
voie à  Monfieur  de  Coiiifon^  Inten- 
dant de  la  Province  ^  une  lettre,  de  car 
cher  pour  TAvocaç  Général  Dudon^. 
par  laquelle  il  eft  relé^ié  i  Auch;  La 
Cour  le  regardbit  comme  le  plus  reprér 
henfible.,  pour,  s'être  oppx)fe  aux  Lettres. 
Patentes  avec  pîûs  de  vivacité  quaucua 
Membre  d'u  Parlement ,  contra  le  de- 
voir de  fa  Charge  d*Avocat  pour  le- 
(^)  >  q^i  auroit  dû  plutôt,  le  porter. 

1   ^    .  . 

(  «  )  Lettrtt  Je  M.  de  la  YïilRcrç ,  lo  Avxii 
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f 'Ie$  fouteiûr»  M.  Argeafou ,  dans  fâ 
f^ponfe.  au  Maréchal  de  Berwick  fut  ^7^^» 
ççm  zflme  >  finie  par  lui  dire  :  n  On 
99  ne  doit  pas  préfumer  que  cette  Contr 
9i  pagiûe  pjenixâvQiXiC££xe  x>ccâiîonxiaucre  • 
9»  p^ti,.que  celui  de  fe  conformer  aux 
^.  intentions  de  S,.  A^R*  ]i8c  S.A.  R.  no^ 
a>^doui^  i^V0i*  qw  votre  aurorite  ^ 
yy  vottë  attention  fuivie  >  qui  favent  pour-n 
3?^woït  aux  moindres  incidens ,  ne  pré-» 

«sf  viennent  les  fuites  de  celui-ci  $u  M.  y 
B^égpnt  uijiirque  propre  main  au 

|4arçciial.4^,jliçrwick  ;  >»  J  ai  donné  des^ 
•a^Cffdres  très-précis  pour  arrêter  l'exé- 
«r-cution  des  délibérations  du  Parlemem 
1»,  à  cet  cg4cd  ^  &  je  peni^  >  comme  vous  y 
^  qu  il  eft  tcès-imporrant  de  prévenir  i 
p  dès  le  çommepçement  >  de  p^eilles 
^»  eritraptifes  -  .1 

:  .\Xie.  Parlement:  >  dit  Pafquier.  quelque 
part,  ejl  me  bonne  pièce  dans  l'Etat'^ 
&  Ton  peut  ajouter  que  fes  remontrances 
ibnt  d'im  exœllent.  iifage  ;  mais  il  doie 
fecvir,  .avec  .prudence  &  retenue^ 
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L  abus  mèmie  en  ei|:  -d^gereux ,  &  If 
Minifterç  ng  peut  frop  y  furveillert 
c'eft  -de  cet  abus  qu'f  1  ^ut  entendre  1^ 
lettre  du  Régent»  ' 

Le  JI?céficienc  L^bjretoa  9  arrivé  à  U 
Cour,  fut  répiimaiîdé  par  Garde  de$ 
Sceaux ,  &  etit  prdre  de  s'en  retourner 
à  Bordeaux.  La  Côar  prit  le  parti  d'en>^ 
yoyer  des  LjÇttres  d^  Juliion.^  Le  Ma- 
rcchal  de  Berwiclf  trouva  au  Parle- 
ment  a  leur  leâuœ;  il  y  opina  a  la  fou-^ 
miflîon»  iQais  en  momra^nt  en  même 
imps  un  yif  intcrct  pour  ie  Parlçmentf 
Le  Régenc  fut  ohéï  ;  les  Lettres  Pa^* 
«ajtes,  en  faveur  de  l'Hôpital  de  Sainte 
André  »  furent  enregiftrées  purement  ôc 
fn^plement  ^  ^  l'^àire  finit*  La  kttrç 
de  cachçf  d$  TAyocat  Général  Dudon 
fut  révoquée ,  à  la  prière  du  Maréchal 
i^e  Berwiek  j  cj^a  fit  paûfer  Tordre  par  fes 
mains  i  toute  cette  affaire  avoir  été  con- 
liuite  par  fe$  avis.  Le  Garde  des  Sceaux 
lui  marquoit  ;  «  Les  ordres  de  S.  A^R. 
9  /bntentiécçttient  cQoformesâ  9m% 
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>»  où  la  prudence  &  le  zèle  du  fervice  ■  ■  -'^ 
M  dix  Roi  paroiflènt  toujours  «•  ^7^^^ 

La  France  commençoit  à  peine  à  goû-  ^ 
ter  les  doucears  d'une  paix  dont  elle 
avoir  encore  un  extrême  befoin,  lorfqud 
fambition  â\x  Cardinal  Alberoni ,  pre- 
mier Miniftre  d^Efpagne ,  vint  la  trou- 
bler par  les  projets  qu'il  enfanta.  Il  vou**' 
loit  faire  rentrer  cette  PuiiTancc  dans 

.  toutes  les  polTelîIoiis  qu'elle^avoit  cédées 
par  le  Traité  cïUtrecht^  péjà  il  s'étoic 

.  emparé  de  la  Sardaigne:  vingt -cinq  â 
trente  mille  E^gnols  étoient  débarqués 
en  Sicile,  pour  en  faire  la  conquête j 
il  ùù£ott  armer  une  flotte  à  Cadix  ;  tout 
létoit  en  mouvement  dans  les  ports  da 
Royaume* 

On  comprît  ,  dès  1718  ,  que  la-  • 
France 'feroit 'forcée  d'en  venir  â  une 
Tupmre  ouverte  avecrEfpagne,  &  même 
xi  y  porter  une  guerre  oiîenfîve ,  pour 
remplir  les  engagemens  qu'elle  avoit  . 
pris  avec  fes  nouveaux  Alliés  ,  rEm«>  ' 
pereur ,  l'Angleterre  &  la  Hollande  >  ^ 
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pour  obliger  Philippe  V  à  abaijdonneç 
des  projets ,  qui  n  alloif^nç  a  riçn  moins 
a  troubler  r£ufopj^  emiec^ ,  &  à 
çaufet  de  tous  c6cé$  rcvolucions. 
guerre  ne  fut  pourcanc  déclarée  qu  ai; 
iiiois  de  Janvier  X719  :  toutp  i'annéç 
précéd^me  s'ctpiç  p^ilee  à  négocier  avec 
le  Cardii^al  Alberoni^  .qui  amufoit 
]France  &  l'Angleterre ,  pour  éloigner  le 
poment  di^  la  rupture  avçc  ces  deui; 
Cours ,  &  fe  donner  le  temps  de  prér 
parer  tout  ce  dont  il  croyoit  que  dcpen^ 
doit  la  réuilite  de  f^s  projets.  I|  ofoiç 
fç  flatter  d'ôteç  par  fes  întrîguef  >  &  paj: . 
des  foulévem^ii^  y  la  Régence  au  Duç 
d'Orléans ,  de  la  faire  donner  I  Phir 
lippe  V  5  &  de  Tarmer  par-là  de  tout^ 
}a  puiiïance  de  France  ;  il  entroij:  auili 
dans  f^s  vues  d  opérer  une  révolufioa 
en  Angleterre,  d'y  rétablir  le  Roi  Jacque^ 
fur  le  Trône  de  fçs  Pères  ,  &  de  s'eqi 
faire  un  Allié ,  en  chair^nt  ion  RivaU 
X-es  autrçs  infti^mens  doiit  il  devoir 
(f^ylv ,  Se  (ju'il  cpnijptoiç  mettr^  çq 
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'teavre ,  étoient  d'un  côté  le  Turc  i  d'un  — 
Àutre,  le  Roi  de  Suéde.  Oh  volt  que  lyiS^ 
tout  rédifice  d'Alberoiii  n'étoit  fondé 
que  fur  de's  efpérande^  véxicablemenlE 
chimériques  ^  &  fur  le  concours  de  plu<^ 
lîeurs  événemens  j  peu  vralfemblâbles  ^ 
qu'il  n'âuiaic  -pas  dû  fe  flatter  pou^ 
yoir  fe  procurer  :  il  eut  cependant  1  a^ 
dreile  de  faire  adopter  au  Roi  d'Ëf-^  , 
pagne  fes  vaftes  projets  aufli  injuftes 
que  téméraires  ,  quoique  c6  Prince  ^ 
avec  de  la  lingularité^  eût  naturelle^ 
xjjient  Iç  çéBur  droi^^  &  refprit  jufte»  * 
Des  lettres  interceptées  du  Prince  de 
Cellamafe  ^  ^AmbalTadeiic^  d'Ëfpagne  à 
la  Cour  de  France  $  &  qui  étoiem  écrites 
au  Cardinal  Alboroni  ^  découvrirent  touc 
le  complot.  Le  Régent  prit  fur  le  champ 
ie  parti  de  rônvoytir  l'Âmbafladeur ,  éc 
dç  le  faire  accompagner  jufqu  a  la  fîron^ 
tiere  t  par  un  Gentilhomme  ordinaire 
du  Roi.  On  fit  imprimer  les  lettres  in-* 
cerceptées  ^  elles  écoienttrop  claires  peut 

Niij 
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gfff";  lailîèc  k  moindre  douce  fur  les  menées 
F7^^*  du  Prince  de  Cellamare,  &  du  Cardindl 
Alberom.  Le  Duc  du  Maine  fut  arrêté  ^ 
&  envoyé  au  Château  de  Dcmrléns  ^  la 
JDucheilè  du  Maine ,  à  celui  de  Dijon  ^ 
&  pliifieurs  perfonnes ,  qui  leur  ccoient 
âttadiées,  furent  mifes  à  kBâftiUe*  Le 

■ 

Prince  de  Dombes  ôc  le  Comte  d'iut 
eureiic  ordre  de  s'éioignec  de  lar  Cour  i 
£c  le  Cardinal  de  Polignac  eue  celui  de 
fe  tenir  à  ion  Abbaye  d'Ancbb.  Il  nd 
âit  >que(Uon  que  de  s'occuper  des 
préparaciâ  pour  l'ouveriure  de  la  cam^ 
pagne* 

Le  Maréchal  de  Bedyick  fiit  choiâ 
pour  commander  Tasmée,  par  la  coih 
fiance  iinguliere  que  le  Régent  prenoitr 
en  lui  à  tous  cgards  :  il  croit  cependant 
un  des  François  les  plus  affligés  de  cette 
guerre ,  quelque  ja&e  &  f<Hcée  qu  elle 
fut  de  la  part  de  la  France»  Outre  les 
•  raifons  communes  à  tout  François  ^  il 
s'en  trouvoit  pour  lui  de  particulières  t 
il  avoit  fauvé  deux  fois  TEfpagne  ^  les 
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i>ièufaics  qu'il  avoit-reçus  de  Philippe  Vi 
lactachoieiit  plus  particulièrement  à  ce 
Prince.  Il  devodt  »  d'uci  iatrë  cà(é 
Kiconnoii&Qca  aiaHeg^t:  ^  quiétoic  acta* 
Que  petfotinellenient  dans  cette  ,  guerre  ) 
itaais  toutes  ces  confidérations^  dans  lè  Ma: 
iéchd  de  BètvHick  i  cédoienc  toâjotus  M  < 
4evx>ir  le  plus  iptt  :  c  en  ècoït  uà  pou< 
im  jndifpenfable  »  conmie  Comm^dai}! 
Alors  en  Guiennô  ^  &  fur  lés  froo-^ 
Éierâs  d'Ëfpagne,  d'ëxicarer  les  ordres 
^u'il  tëcevoit  d'attaquer  ce  Royaum^e-j 
Êtnsâvob  ét^  au  deYant  de  ces  ordires^ 
Un  refus  de  fervir  eût  étc  contré  un 
detFoit  aâael  9  don&  ik^  n'ètové  point  4 
temps.  d«  fô  fouâraue^  &c  à  wi  es^empk 
dangereux  ^  qui  eût  mcme  pu  être  re^ 
gardé  >  en  quelque  forte  ^  comme  crt^ 
Éiinel  f  ^'û  eâ|c  axraSné  apeà^  lui  ui] 
grand  nooxbi»  d'imitateurs^  ;  ià  €}héii 
donc  y  parce  qu'il  de  voit  obém 

II  avoit  été  mande  à  la  Cour,  dès 
le  mois  de  Septembre  f  pour  faire  le^ 
AiiangenMn^  de.  la^  campagne  »  &  il  étoK 

N  iv 
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de  retour  depuis  quelque  temps  a  Bôf- 
il  71 8.  deaux,  lorfquil  envoya  fes  plans  &  fes 
projets  à  &  Â*  R.^  pour  les  arrêter  dé-« 
finitivemenc ,  16c  pour  recevoir  fe$  dec^ 
niers  ordres. 

Perfonne  n  avoit  plus  de  capacité  que 
^^7^9*  le Marécbal  de  fierwick ,  pour embraflfei: 
à  la  fois  tout  un  objet ,  quelque  vaâ:e 
qu  il  fût.  11  avoir  employé  ce  raient  dans 
les  quatre  campagnes,  défenfives  qu'il 
avoir  faites  fur  la  firontiere  dltalie  dans 
la  guerre  de  la  fucceûion  ^  il  eut  encore 
occaûon.de  le  montrer  ceue  année. . 

•La  frontière  de  Francé  Ôb  d'Ëfpagtié 
préfente  une  étendue  de .  plus  de  cent 
.  lieues  »  depuis  Bayomie  jufqua  Per- 
pignan &  Collioure.  Comme  il  n  étoit 
pas  poflible  d'attaquer  à  la  fois  TEf- 
pagne  ^  dans  tous  les  points  d'ube  & 
grande  étendue ,  en  attaquant  un  coté  »  il 
falloit  pourvoir  en  même  temps  à  fa  dé- 
jfenfe  de  rous  les  autres*  Cet  objet  étoit 
d  autant  plus  eflèntiel,  qu'on  avoir  aâfàire 
à  Alberoni ,  c  elt-à-dire  ^  à  un  ennemi. 
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hardi  &  entreprenant  jufq a  à  Texcès.  Le  — 
Maréchal  calcule  donc,  il  combine  les  171  ^« 
forces  des  ennemis  avec  les  fiennes  ^  ie$ 
vues  différeutes.  qu'ils  pourroient  avoir, 
iBc  les  divers  mouvemens  qu  il  leur  feroic 
polfiblede  faire  ^  fiir  toutes  ces  côm- 
binài£»is ,  il  forufie  fes  plans  d^attàique 
ôc  de  défenfc*  On  voit  par  fes  lettres 
&  fes  dépêches  aux  Miniftres ,  qu'il  a 
tout  prévu  tout  dffpofé  :  il  y  indique 
d  avance  tout  ce  quHl  fera  dans  la  cam« 
pdgne»  fuiyant  les  diverfes  circanûances 
où  il  f^  trouvera  j  &  les  cvéaemens 
parurent  s  y  conformer. 

Le  Maréchal  de  fier  wick  aoroit  voulu 
pouvoir  commencer  roflfenûve  par  le 
fîege  de  Pamp^lune  :  de  fortes  raifons 
Vy  décertninoient.  Quël  étoit  en  efiec 
l'objet  de  k  guerre,  contré  TEfpagne  } 
C  etoit  de  tâcher  de  la  ramener  par  la 
^^nte  :  .U  falloit  pour  cela  la  convaincre 
^ela  France  agiâpit^férieufèmenttQn^ 
uelie,  ^  ians  nul  égard  pour  l^r  iiaifon 

J^g  >  cQ  que  le  Roi  d'Efpa^œ^i^ 

I 
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{on  Miiiiftre  ne  voiiloient  pas  fe  per- 
^7^9*  fuader.  Rien  né  toit  plus  csp^h  de  les^ 
en  convaincte  y  que  la  prife  de  cette  im« 
portante  place ,  qui  owroic  à  l'arnié^ 
le  chemin  de  Madrid  ^  d'ailleurs  cette 
expédition  la  conduifoit  dans  un  pays 
abondant  en  iubfîftsmces  »  &  où  Von 
pouvoic^  la  faire  vivre  pendanc  la  caoi^ 
pagne  »  &  y  prendre  eiifuice  des  quar-^ 
tiers  d'hiver^  au  foulagement  de  nos 
finances.  Enfin,  comme  cette  ofieiifive 
s'éloignoit  moins  èsx  centre  de  la  iroa^ 
liere  >  elle  fe  combinoif  mieux  que  toutcr 
autre  avec  la  défenfive  qu'il  falloir  faire 
en  même  temps  des  autres  côtes*  L'et»- 
treprife  ne  put  pas  cependant  s  exécuter  \ 
les  préparatifs  pour  un  grand  iiege  ^ 
comme  celui  de  Pampelune ,  font  im-* 
ihenies  ^  &  la  Cout  n'avoit  pas  donné 
ailèz  à  temps  les  ordres  qui  dépendcnent 
d'elle«^  Tout  n'auroit  pu  être  prêt  qu'a 
k  fin  de  la  campagne  \  &  il  y  auroit 
eu  de  tt^p  grande  inconténiens  à.ctam^ 
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tatà.  On  remit  donc  cette  entreprife  à  r— *n 
la  féconde  campagne  (  qui  heureufement  ^  7  ^ 
n'eut  pas  tieu ,  parce  que  la  paix  fe  fie 
dans  rintecvalle  )î  8c  Ton  fe  déterminât 
aux  Aeges  de  f  ontarabie  >  &  de  Sainc-^ 
Sébaftien. 

♦ 

Pmdant  ces  éxpédittcHis  »  qui  dévoient 
ù  fàir^  tout^à'faic  à  notre  droite  ,  on 
woie  i  couvrir  la  Navarre ,  ie^éam ,  & 
tout  le  refte  de  la  fronriçre.  I^e  Maréchal 
avoir  eu  foin  d'aller  y  pendant  l'hiver  » 
ieconnoît<;e  par  l^irmème  tous  les.paf^ 
j&gesr  II  chargea  M.  de  JoiO^eville  de 
cette  défenfe ,  &  lui  donna  pour  cela 
quinze  batatilons  de  vingt  efcadrons^ 
qu'il  répandit  le  long  des  Byrénées  >  Se 
qui  étoient  à  portée  de  fe  réunir  au  pre*^ 
mier  ordre ,  &  de  fe  foucenir  les  uns  les 
autres*  L'objet  de  ce  corps  étoit  d'arretec 
dans  quelque  boa  po&e  l'ennemi  y.  s'il* 
venoit  à  pailer  les  montagnes  avec  des 
forces  fupérieures>  ôc  de  donner  le  temps» 
au  Maréchal  de  Bemick  d'^ri  ver  avec  de» 
r^enforts  fui&faus  po^r  lui  faire  rebr<>uiSè(;; 
cheminr  N  v| 
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Âân  d  aflfûrer  davantage  les  difFétentef 
î  7 1  c^.  parties  de  cette  défenfive  >  M.  de  Boxias  , 
Maréchal  de  Camp  ^  fut  chargé  ,  avec 
fepc  bataillons ,  de  s'emparer  du  Château 
de  Cailel*Léon  ^  qui^  quoique  de  la  do« 
mination  d'Efpagne ,  fe  trouve  du  côté 
de  la  France  au  pied  des  Pyrénées.  II  fuc 
obli  ge  d'y  ouvrir  la  tranchée  le  3  o  Mai 
de  mettre  fon  canon  en  batterie  »  &  de 
faire  brèche*  Il  ne  put  s  en  rendre  maître 
que  le  1  i  de  Juin. 

Pendant  ce  temps- là  larmée  s^étoît 
aflemblée  ,  &  portée  vers  le  1 5  Mai  è 
Iron ,  d'où  elle  inveftit  Fontarabie.  Le 
premier  foin  du  Maréchal  de  Eer^vicfc 
fiit  d  aller  reconnoître  ta  place ,  pouif 
déterminer  le  coté  par  où  il  falloir  lattai* 
quer,  &  remplacement  du  parc  d'ar- 
tillerie. Cependant  comme  le  canon, 
qu'on  faifoit  venir  de  fiayonne  ,  n'éroif 
pas  fuiEfant  pour  le  iîege  >  &  que  celui 
qu'on  tiroit  de  Bordeaux  ne  pouvait 
arriver  de  quelques  jours ,  la  tranchée 
1»  fuc  ottverce  que  le  ^7  au  £>ir.  £ile 
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le  fat  txès-près  de  la  place  »  à  la  faveur  sssss 
d'un  fond  qui  nétoit  éloigné  du  chemin  tjip* 
comm  que  de  cent  ânquante  Miles  ; 
Tatraque  âit  dirigée  comte  le  pol^^gone 
que  préfentoienc  les  battions  des  Inno« 
cens  &  de  la  Reine  t  on  travailla  auiC-* 
tôt  aua:  batteries  ;  mais  elles  ne  com^ 
mencerent  à  tirer  que  le  5  de  Jidn  : 
en  avoic  voulu  attendre  qu  elles  fuilènc 
en  état  toutes  a  la  fois ,  pour  n'être  dé- 
mafquées  6c  tiè  partir  qu'enfetnble ,  afin 
qu'elles  pttflènt  mieux  fe  protéget  entre 
elles ,  &  remplir  leur  plan  d'attaque» 

Quand  les  feux  de  lartillerie  de  la 
place  furent  éteints ,  on  s'occupa  de  faire  ^ 
brèche  à  la  Êice  gauche  (  par  rappoa  aux 
afliégeans  )  du  baftion  de  la  Reine  ^  à  la 
courtine  entre  les  deux  baillons^  &  à  la 
£ice  droite  de  la  demi-lune  \  on  étendit 
le  logement  fur  le  chemin  couvert  ^  où 
l'on  s'étoit  déjà  établi  ;  &  la  nuit  du  x  5  ^ 
les  brèches  étant  belles  >  la  demi  -  lune 
fut^  attaquée  &  emportée  fur  le  champ 

L 

^uis  grande  réiiftancé  ;  le  logement  &  y; 
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=  fit  d'une  épaule  a  Taucre ,  mais  il  cout^^ 
9^  afl^  ch)&r  ;  envirôn  cent  cinquante  homr 
mes  3^  pefkemr  On-  f&  coût  d&  luitQ-' 
à  travaillée  à  la  defcence  du^  £oSt ,  &  i 
perfedionner  les  débouchés  pour  donneç 
Vailaut  au  coFps  de  place;  Les  eime^ 
fiais  ne  i'atteoditeuc^  point  j;.  ils  battirent 
.  la  chatïiadô.  le  1 7  ;r  le  Maréchal  de  fier-- 
tvick  ninfifta  pas*  pout  fiâre  la  garnifon* 
piifonmere  de  guette  y  le  retard  de 
fôpitulatipn  auroû;  pfoiongé  le  iiege ,  Se 
îi  étoit  importais  ^  daus  la  iituaiiou  où 
Ton  fe  tiouYoic  ^  de  n être  pas  coatraint' 
dans  fes  moiivemens«^ 

La  gatnifon  ibr tit  le  18  avec  ks  hot^  « 
sieurs  de  la^  guerre  ,  &  fut  conduite  à 
Pampelune par  Saint- Jean-Pied-de-Port, 
On  fit  entrer  deiut  hataîUon$  dans  li| 
place  y  &  dès  le  lendemain  on  travailla* 
à  rafer  les  travaux  Ôc  à  combler  les  tran*-* 

*    ■  ■ 

chées  :  les  décombres^  des  brèches  fiuene 
enlevés ,  les  brèches  bouchées^  par  un^ 
£^fcinage  Se  mifes  en  état  de  défenlTef 
.  Pendaiit  le  iiege ,  le  Roi  d'Efpagne,^ 
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«coropagc^  de  la  Reinei ,  s'étoit  mis  en  ^SBSaB 
mouvement  de  Patnp^luna  y  où  il  étoit  ^7^9* 
mivé  le  SI  de  Juitt  ^  énonçant  qu  il 
macchoir^  dans  l'intention  de  livrer  ba^ 
taille ,  &  de  faire  ]ever  le  fîeger  Dom: 
Blalfe  de  Loya  le  maxidoit  ;ia  Çommâani- 
idanc  de  Foncarabie  ^  dacns  •  une  Lettre 
^ui  £m  interceptée.  L  armée  ËfpagQole 
înarchay  en  effet ,  â  San  -  Eftevâii ,  &  1* 
Roi  fe  porta  en  per&mne,  fe  i    m.  ezmp* 
Leflaca^  â  deux  lieues  &  demie  d'Ironv 
^ais  ay»t  appris ,  le  17 ,  que  la  place 
capituloie  >  il  fit  reprendre  y  le  1 8  >  à  fe» 
équipages  le  chertm     Sm  -  Eftévdn  ^ 
ic  s  en  tétouma  à  Pampeluae.  Ce  Prince 
im  mal  confeillé  dtfns  cette  marche  :  il^ 
lui  écoit  peu  glorieux  d*ctre  venu  jufqu  à 
la  vue  de  Fontarabie  ,  pour  être  «cmoinv 
avec  ion  armée  »  de  la  capitulation  ,  ôc 
ide  s  en  retourner  toui  de  fuite  à^Pam^ 
pelune.^ 

•  Pour  ne  pas  interrompre  fe  récit  dii?  . 
fiege ,  on  a  différé  jufqu'i  préfent  de 
^let  d'une  aâioa  qiû  >  quoique  de  peUr 
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j04  Mémoires'. 
^BSBS^  d'importance  en  elle-même,  mente  ce-^ 
»^7^i^*  pendant  cl*êtxe  rapportée  ,  i  caufe  de 
la  valeur  qa  y  montrèrent  nos  troupes» 
M.  de  Cadtieux  avoit  été  envoyé  >  avec 
un  corps  en  avant  ,  fur  le  chemin  de 
P^mpelctne  ^  pour  éclairer  lés  moùve-^ 
mens  des  ennemis.  On  apptit  que  le 
lûême  Doni  Blaife  de  Loya ,  qui  com-- 
mandoit  en  Guipufcoa  ,  avoit  raflemblé 
deux  mille  hommes  de  Milice  ^  qu'il 
avoit  joints  à  iix  ou  fept;  cents  hommes 
de  troupes  réglées  ,  &  .avec  lefquels  il 
s'étoit  porté  à  Ernani  ^  qui  n  étoit  qu  à 
deux  lieues  du  pôfte  de  M.  de  Cadrieux» 
Le  Maréchal  de  Berwick  ^  ne  pouvant 
fouffirir  fi  près  de  lui  ce  petit  corps  des 
ennemis ,  fit^partir  M^'  de  Gilly  avec  un 
allez  ^os  détachement ,  pour  marcher  â 
Dom  Blaifeé  Son  avant-garde  ^  comman^- 
dée  par  M.  de  Verceil  ^  fuffit  feule  pour 
attaquer  &  chaÛèr  les  troupes  que  Dom 
Blaife  avoit  mifes  dansxin  poâe  avancée 
Nos  gens  les  pourfuivîrent  juiqu  a  ëd^ 

«aai  ^  y  j&tuq^uerent  Dom  Biaife.  Jiûj 
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imèniâ  ,  bàtiiceœ  les  trempes  réglées  >  ^aeasS 
&  diflîpéreiit  les  Milices ,  de  façon  que  ^  V^*^ 
ton  n'en  entendit  plus  parler* 
'  Les fbrces-fupérieures de larmée Frân^  \ 
çoife  mectoient  le  Maréchal  de  Berwick 
dans  le  cas  de  ne  point  craindre  celle  d'Eù 
.  ^pagne^  pour  ainfi  dire  5  corps  à  corps  :  ce^ 
pendant  k  grande  étendue  de  k  frontiereii' 
où  il  fâlIoitné<^e(kirément  agirofFeniivd 
ment  ,  donnoit  toujours  quelque  forte  de 
crainte  pour  le  centre  9  entièrement  dé^ 
|>ourvU'dê  places  ,  tontes  les  fois  qu  on 
Vouloit  faire  quelque  enttepriié  aux  ex«. 
ttémîtés  de  la  droite  ou  de  la  gauche  i 
vis^à-^vis^'un  ennemi  tel  qu'Alberoni,  done 

•    •  •  • 

k  confiance  dans  tous  fes  projets  étoic 
extrême.  Il  pouvoir  fe  ôatter  de  trou^ 
ver  en  Guyenne  des  Mal- intentionnés  j* 
eomme  tl  en  avok  trouvé  en  Bretagne , 
prêtS'à  joindre  rarmée  d'Ëfpagne,  Ci  elle 
pouvoir  ^  par  quelque  endroit  »  pénétrer 
en  France  j  &  on  eft  obligé  de  convenir 
qu'il  y  avoir  des  Mécontens  dâhs  le 
Royaume.  Le  Cardinal  Âlberoni  étoic 
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ff'  homme  à  tout  hafaicfer,  au  rifciue/dcf 
f7ïp.  ce  qui  pourroit  en  arriver.  On  auroit 
fans  peine .  fét  repaflèt  lùs  Pyrénées  ^ 
larmée  d'Efpagne  'i  mais ,  dès  qu çlle 
auroit  paru,  plufieurs  Mécohténs  Vm^, 
rôiefné  jointe  ;  6c  Fentrétf  du  Bèoi  d'E{^ 
pagne  en  Ff œctf ,  à  la  tête  4'tiné  armée  ^ 
ç(oie  capable  d'e«:citer  de  la  ierpieara^ 
iion  dans  les  efprits  par-tout  le  Royaume  ^ 
&  d'y  calufer  un  gratid  éclat  ^  ce  qu'il 
convenoic  d'éviter»  11  ^  vrai  que 
Maréchal  de  Betwick  avoit  tout  prévu  si 
&  arraiïgé  en  conféquence  fes  macches 
êc  ccmse^^chsi  y  ôxai&  encore  Êdloû>^i( 
des  combinaârons  juftes^  Si  le  fuccès  ùm 
dépendu  du  feul  Maréchal  de  Barwick  ^ 
Cn  auroit  pu  ccre  tout-à  -fait  trai^uillèj 
md$  uni  Génétarl  ne  peut  pâs  èitse  pac^ 
iout  :  ces  grands  niouv^mens  eadgjsoient^ 
le  concours  de  pluiieurs  perfonnes  y  qui 
te  pouvoieiK  toutes  mériter  la  même 
confiance»  Ces  réllesîionis  porcerenir  le 
Maréchal  de  Berv^ick  à  demander  quel-» 
^ues  batailjpi^  ^  S(  <juaiqpes  efcadroiif:  . 


DV  Ma  A.  BE  Biiiwick:.  $oy 

ide  pla^y  qui  lui  fureni;  accordée*.  Il  difi)it 
que>  dans  les  circonftâncei  où  l'on  fe  1715^1 
trouvent  ^  il  ne  ùklck  nçn  donner  an 
hafard;  qitil  étoic  de  la  ptadeace  d'af-^ 
surer  la  berogn€#  On  a  vu  dans  fôs  eaux-*» 
pagnes ,  en  Dauphiné  &  Provence,  qu'il 
H'étoit  pa$^  honfmd  à  démoder  iixad-^ 
kmem  une,  augmemâôon  de  ttoupeS  ^ 
puifqu  il  remic  alofs  au  Roi  Louis  Xl V  ^ 
de  fort  propre  mouvement,  vingt  bâtaiJ^ 
ions,  donc  il  crut  pouvok  fe  pàSev  pont 
la  défen£ve  ^'il  âvoit?  à  faite,  &  qui 
furçnc  utilement  ^pli^^çs^  pour  ren<-^ 
forcer  les  afuttes  armées^  Le  Roi  d'Ef-» 
p^ne  ^  de  icm  coté ,  âvôît  augmenté  £01»  ^ 
amiée  de  vingc^fix  efcadrons ,  de  laçonl 
qu'elle  éioic  alors  compoiiee  de  foixante-^ 
deux  efcadrons ,  &  de  vingt- un'bataillons.' 

Le  Maréchd  de  Beiwick,^  ims  le 
deilèinr  de  faire  le  liege  de  Séba&îen> 
Se  de  continuer  fes  conquêtes  ^  fe  porttf 
en  avant,  pour  couvrir  le^  convois 
les  préparatifs  néceiliÂres  pour  cette  s 
cmxeprifew  Ajmi  appci»  <^ 


» 


)oS  .MEMOIRES 

—  Pici  s'étoic  avancé  à  ToIozetEe  avec  un 
gros  détachement  y  il  fit  marcher  far  lui 
'  M.  de  CUiy  ^  avec  trots  régimens  do 
Dragoas»  deux  cents  chevaux,  vingt- 
deux  compagnies  de  Grenadiers,  &  autant 
de  Piqueta.  Ce  Général  trouva  far  fon 
chemin  trois  cents  Dragons  ennemis  i 
qu'il  pouilà  vivement  i  prit  le  Com-fc 
n:iaiidant ,  deux  Capitaines  Ôc  cinq  ou 
fix  Dragons  y  après  en  avoir  tué  plufiears 
autres.  En  arrivant  à  Tolozette ,  il  tombà 
fur  un  poile  avancé  dlnfanteiie  y  qu'il 
fit  attaquer  :  on  tua  virig-cinq  à  trente 
hommes ,  Se  ton  fit  foixante  .  prifon4 
niers ,  entre  lefquels  fe  trouVoieni  trois 
Officiers  des  Gardes  £fpagnoles  Ôc  W^U 
lones.  Le  Prince  Pio  s'étoit  retiré  le 

* 

même  jour  de  grand  mmn ,  prenant  la 
route  de  Pampelune  ^  où  fes  troupes  le 
fuivirent^ 

Le  Maréchal  vint  le  30  Juin  càmpet 
devant  Si  Sébaftien  ,  &  en  faire  rin-> 
veftiiTement , .  appuyant  fa  droite .  à  la 
m^r  j  |c  fa  gauche  à  la  ri  vicie  de  Gttr. 
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fumea^  qui  pafTe  à  Aftiaraga.  L  armée  ^""^  ^ 
d'Efpagne,  qui  ctoit  campée  à  uiue  lieue  ^'7^^ 
de  Pampelune  ^  fui:  le  chemin  de  Xoior 
zette  »  ne  fîc  aucun  mouvement  :  ainii 
le  Aîaréchal  de  fierwick  neuc  plus^ 
pour  l^e  moment ,  qu  a  s'occuper  du 
iîegéf  ... 
r  <li      détermina  â  faire  l'attaque  le. 
long  de  la  rivière  de  Gurumea ,  à  caufe 
de  la.  ^cilité  que  l'on  avoît  de  faire  de$ 
tiatteties  de  l'autre  coté  de  la  iivieret 
^  environ  deux  cents  toifes  du  corps  de 
•Ja.  place ,  &  ^  p;ir  leur  moyen  ,  d'ouvrir 
4a  muraille  ^  qui,  dans  cette  pardè,  étoit 
ians  âanc^  &  avoir  peu  d  epailïeur^  Il 
trouvoit ,  -encre  la  place  &  la  rivière  ^  un 
,.terreia  aCTez  confidérable ,  par  où  l'on 
poi;vQit  arriver  à  ]sl  brecjbie ,  çn  déboo»^ 
^haat  de  la  droite^  de.  la  .tmnchée  que 
'Ji*oij  copiptoit  appuyer  à  la,rij/ierè.  ;Ceû 
^  n'empêchoit  pas  qu'on  ne  fût  toujours 
.pbligé  y  par .  la  gauche  >  d'attaquer  de 
front  i  ouvrage  à  corne ,  qui  âanquoic 

•ipute  ççsx.^  farcie  ^  mais  feulement  ^o^j; 
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~-  en  éteindre  les  feux  ^  '&  eu  détruire  les 
àéienfes.  Cç  plan  d  attaque  mencoit 
d'autant  plus  la  préférencis  fur  tout  afin^» 
&  £1^  particulier  fur  1  attaque  par  iou** 
vrage  à  corne  ^  que  cet  ouvrage  fe  troii- 
vant  fort  raterré ,  aînii  qiue  h  cotps 
la  place  de  cç  cotéAà  »  l'on  ne  pouvoir 
£mç  de  broche     aucuo^droit^  qu'avec 
dss  batteries  cc^bliçs  fur  1$  chemin  coa« 
vçrt.  Il  autoît  dojtiic  &litt  le  prendre  i 
xvznt  de  pouvoif'  Conget  i  la  conftruc^ 
cion  des  bat tgri^s»  pour  battre  eu  brèche^ 
jSc  ouvrir  les  ouvrages  atcaqués  ;  on  eûc 
riété'  aâfujetti  à.  co.céqÉnionial  poiàr  Ift 
wrps  de  la  place»  conmie  pour  Ton* 
iVrage  à  corne» 

;  Les  grandes  pluies  ^avoient  retarde  les 
«convois  d'amllerie  pour  le  fiege ,  & 
^ar  «pdSéquenc  -rouveccore  de  la  tmu^. 
éckée.  Le  beau  4;en3ps  étant  revenu  y  âc 
voyant  facilité  Tarrivée  des  munitions,  nér 
xeflaires ,  la  oranehée  fut  ouverte  »  la 
;nuic  du  i9  >aa  xo  de  Juillet  »  à  deux 
icents  toifes  du  chemia  cou;v^ct  :  la  ^erc^. 
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d'hommes  fut  peu  coiiddqrablc^  On  avoic  ===s 
jdejà  tr^iv^illc ,  de  Pâuue  coté  de  ja  ri-  l^^Sfj. 
ffietQy  aux  batteries  de  canon  &  de  mor- 
fiers  ;  oh  d^evoit  ^  dès  le  lendemain  y  eqi 
jécablii:  d'aac£e$  dans  1^  nouvelles  par^il^ 
iele^,  pour  battre  l'ouvrage  a  corne.  vLç 
t&at^ht  ùKéûtsiéli  Ôc  les  batteries  cqnât^^ 
ineiK^reDt:  à  ck«r  de  f  5  .  On  £p  logea  » 
la  nuit  du  2(>  ^  zy ,  fi^r  l'ai^gle  fatUant 
du  cUemin  couver^:  de  la  droite  (  par 
rapport'  aiix ^aîliégeaftis  )  i  c^écoic  le  point 
|)rincipal  qit'il.  felloif  occuper  ^^polir  pou* 
rôîif.  gagner  &  atr^qugr  là  prêché  que 
f^o^i  Ê^ifoit  ^u -corps  de  la  place  >  par 

,  ic^moyen  batçêries  dre^Téés  dp  Vamte 
iSoisé  de-  la  ri?iere^  Cosxime  elles  ciroient 
Au  *nMins>dd^nF  quatrerving;;  tçi&s  de 

.  di(tânce ,  la  brechee  foc  long -temps  à 
^è^elle  ne  fé  ttouva 
^Ti^*^ -lAoùc^Le  Geuverneui:  aiois^  crai-^ 
gnant  d  ctre  emporté  d-allàut  9  ât  battre 
*ia  chamade  le  t^ènie  jour.  Le  Maréchal 
•de  BetW4dkd»ligeaia  gâmi£)nk d'entrer 
-toute  entière-  âsm  i&  Qkateau^djuis  là 
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jP"^*?  vue  de  la  mettre  plus  à  Tétroit: ,  d'm^ 
.»*7*i^*  mgater^.la  confomm^tian  des  fubfîftan-» 
ces,  Se  d'accéléc«r  par-là  la  j:$dditioa 
liu  Châte^u^  On  Qgmni^nça  dabord  > 
pQUj:.  pjarvenir  i  s'^u  r.^ndÂ;e  maître ,  par 
pùvric  quelques-  tranchées  vis-à-vb  d« 
h  place  V  quand  il-  ^ut  q u^k)»  d« 
les ^ppulTei:  m  avan(  >  omieism .  Sv^ncpt: 
i:oute$  les  dîiEcukés  de  l'attaqua.  Lç 
Château  étok  6  éleyé  au-delTiis  de  la 
yiUe>  &  d^  CPu;;  .le  terrem  qi»i  J'enyir 
ignnoijE ,  qu  U  éfoit  pxefqijé  imppfliWft 

à!Mily^X  paç.  trituchoeç  fiux  .  ouvrages 
dont^  jcependânc,  on  p'ctpit  éloigné  qiff 
d'environ  trente  toifes^  Ouu:e  c^hrQA 
ne  crouvoic  point  ,d'^îxïpl^tm^nt  cpnvey 
nable  pour  les  batteries  de  qguon  j  Ig 
terreîa  itoiç  H  bas ,  qirelies  n  auroîent 
pu  faireâocun  eâet.  On  (e  Q^pu^oic  ëiw^ 
cédait  au^  batteries  dé$. bomb^»  qui  ne 
font  pas  .d'une  grande  reflburc^  pour 

détruire  défenfes ,  &  qui  ne  le  Com 
d  aacuBe  pour  £ûre  i)ceche^  ce  faf  f  oufei 
1^  fax,  çUss  qu  on    (si^dit  mmte^  du 

CbâteaUii 
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Château.  On  fut  obligé  de  faire  des  blin- 
dages, poui:  pouvoir  fe  maintenir  dans  17 19, 
les  tranchées ,  parce  que  les  ennemis  y 
écrafoient  les  aflîégèans  de  bombes ,  de 
grenades  &  de  pierres,  qu'ils  nefaifoient 
que  rouler  fur  eux.  • 

r 

Pour  réduire  là  placé  de  vive  forée  j 
il  n'y  avoir  guère  d'autres  moyens",  q&è  ' 
de  fe  fervir  du  mineur ,  &  de  le  pouflèr 
jiifques.  fous  le  Château  j  mais ,  pour 
peu  qu'on  vînt  à  rencontrer  le  rochçr  , 
ç  eût  été  une  aftaire  ^dW  longueur 
infinie.  La  feule  jeifource  qui  paroiilbit 
refter  ,  étoic  celle  du  blocus  ;  &  c'eft 
aufli  à  quoi  on  fur  contraint  de  fe  borner. 

Cependant  on  continua  toujours  le 
bombardement ,  pour  tâcher  de  détruire 
coûtes  •  les  habitations ,  &  ce  que  l'on 
pourroit  des  magafîns.  Ce  moyen  eut  un 
fuccès,  qu*il  n'étoit  guère  permis  d'ep- 
jpérer.  Les  botiibes  gâtèrent  les  vivres , 
&<léiblerent  lagamtfon ,  au  poijic  qu'elle 
capitula  le  d'Août.  Le  Maréchal 
de  Berwick  ne  fit  point  de  difficulté 

Tome  IL  O 
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ssss  pour  lui  accorder  les  honneurs  de  la 
1719.  guerre,  bien  content  4'ea  ctre  débarraflct 

flotte  Angloife ,  petidaat  le  blocus 
a  voie  pris  fut  fon  bord  fept  cent  cla- 
quante hooiaies  de  notre  armée ,  avea 
lefquels  elle  ât  voile  vers  Santona.  Elle 
y  4^bacq,ua  nos  troupes ,  qui  s'cnxpare- 
reiv  de  ce  pe^it  port ,  après  en  avoir 
çhalTé  fept  cents  homnies  de  Mihce  Ef- 
pagnole  :  elles  brûlèrent  enfuite  trois  gros 
yailleaux  de  guerre  que  Ton  y  condrui-* 
foit,fe  reipbarquerent^  &  vinrent  te» 
^  joindre  Tatmée  >  fans  avoir  perdu  un 
feul  homme* 

Il  ne  reftoit  plus  à  faire  que  les 
fieges  d*Urgel  &  de  Rofes ,  que  l'on 
^voit  projetés  pour  la  ân  de  la  cam-* 
pague«  £n  attendant  les  derniers  otdre$ 
de  S.  A.  R. ,  le  Maréchal  de  Berwick 
fit  longer  fes  troupes  du  côté  de  Navar- 
rins  &  d'Oleron.  Le  Roi  d'Efpagne  éroit 
a  Tudela  avec  fon  armée  ,  &  le  Prince 
Pio  en  avant  de  Pampelune  ;  ms^is  ,  fuv 
Falongement  de  nos  croupes  par  notre 
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gauche;^  wPJûlipçe  V,  fei  iiicteanm..a  gTT^ 

pduc  l;ar  Catàlpgne^  .où!,  ^aiiieqnt;  1^ 
peuples  pa6€»îâQÎmtdifpa(é$  à^kiévol^» 
&  il  .pik  eaijiiiœ;.'<ifi  ia  parûuuieL  la  .cher 
mia  de  Madtii  Sqii  année,  fe  replia 
fat  Sangifisfà  V  &  ^Be  tatda .  pai  â  dir^et 
ià.  manche  iîii:  ht  Câcaiogne. ,  ou  .eUe 
Yoyoic  que  nous  allions  opérett 
,  Le- Maréchal  de  Berwick  ayant  reçu 
les.  detnifirs  joMms  patic  les  expéditions 
4a  Lasnpordaa  &;.de  Çcjrdagne,  dére» 
ittioa  la  juarche  da  troupes,  fur  Afcittt* 
Louis  y  &  fe  propûfai  de  les  devancer , 
peut  ècce  plus  à  portœ  de  s'ocquper  de 
CQUS  les  pré;parai:i£s.  néceilàires«  Il  arriva 
au  Mont  -  Loui^i  le  i.i  Septembre  :  le 
lîege  d'Urgel  ne  put  fe  commencer 
aiiiE^tPi!  qu'on  Faufcttc  fouhaicé  »  p^ce 
que  raçciUetie  lut  .pr^  quinze  jours 
y  être  tranlportée  du  Mont-Louis  à 
çaufe.  dea  mauvais  chemins  :  elle  n'y^ 
arriva  querle  a  lé^ 4  é'OiStohs^.  Mm  do 
Bouas  ,é(6it.en.  avaut  ^  campé  À;la  Pobla  > 

Oij 
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jBSsaBâfur  k-  Nogu^ra^-PaillaflOi,  avec  «dix  haA 
lYty;  m^msr;  ScJkew^iégimem  de  Dragons: 
Ml  îoccaipoit  .les  Imti&CicsL^  lôc  Coir  poftç 
çtcÀt  û  bon ,  '  qwû  éttÂt  itiaciaquab)le  ^ 
BaEèinc;  par  toute  |  armée  4- Efpagnq:,  qui 
fë  tcouitbîc^rAgei: ,  Il  oyf(|jc&^  fis. lieues 
ibiiicaiHp^Lés:eiia6mi^  vintent  té^eo^ 
4iu%  ari»(^er^;po&iàriquèbaiiers  demou^* 
tagnes ,  6t  les  :  chairerent  du  pont  de 
Montagnane.  NL'^âe  Bohas  ne  crut  pas 
devoir  fouifâr^  cette  iniulce  :  il  marclui 
aveC'  '  dix  compagnies:cde  *  Grenadiers  7 
attaqua  ie  déoaclieuient  des  ennemis^  &5 
le  bftctfi^ntie  ^eiidit]maAt€é  o^fuité 
la>Conq^ie  de  Tcemp^  après  gérait  atta« 
que  ^  cha(rc  *  quatre  cents  hommes  5 
qu'ils  avoient  laiiïcs  fur  la  montagne 
de^Miimc-Sec*.    :  '  \  1^  î 

'  >Le  ûege  du  château  d'Urge]^'4a'étoif 
point  encore  achevé  le  10  dutiiois  d'Oc^ 
tobre,  lorfque  le  Mai-cchal  de  B^rwic-lc  ^» 
que  Texpédîtion  d^  Rofes  prévoit  ^  en 
partir,  pour  -fe  .lepdre  au  Boulou ,  où 
i  armée  devqij:  êttç^jcaflTemblée  le  17 , 
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mmhet  tom  déifak^  art>î.ampatdari  Se  ^'SSWEl 
i  Rofes. 4i  àvôit  Iwffé^ Mi  de  Coigny  ^7^^- 
ûvec  dix ^fept  bataillons  pout  faivre  le 
iîegë  5  qui  ne  duri  pas  long-temps  âprèfe 
fon  depast  :ileq>pisrjéixue&t^  le  xi ,  au 
Moi^-Loiùs ,  pac  tth  0£der  qui  ki 
Woit  été  dépèclié  ^  quele  château  d'Urgel 
shak.  Anié  ^  &  ^^esla.  gamifoit  irtoà: 
prifoiidiiete  de^uèrœi  M.  de  .Goigny  fe 
mit-en  biatche  le  ij^.»  atyec  onze  batail^-  ^ 
Ions ,  pour  joindïe  la  grande  année.  Se 
Uiâà  de  iHoàasr^  1  poitr  .gaidetfiM  :  no^ 
yellé  cQmju^:  jfcib  pays^;  livfié^nmff 
l)a£ailloâs  ôc  ûcax  eet^ts^^cquelmaCeré. 
•  "Lii Maréchal  de  Berwick-avoic  obien'a 
|)6ut  bs  Officiers*  de  fon  arniè^ ,  aptèft 
ies^  fieges  qa'ils-  venoieiK-  d^  hke ,  des 
<£écoxiipenfe$  coââdiéfabk^  maxsiibcriic 
en  mèwje'temps  ,  pour  l'exemple dcvow: 
faire  punir  d'tine  façon  éclatante  ie^^Êieur 
Champier.  Cet  Oâicie&;;  avoip  î  d  abord 
monixé  de  la  y4>biii:é  jScde  Tintelligence  : 
après  la  prife  de  .Caftel^-Léony  le  JVlaffC*» 

Oii|. 


Digitized  by  Google 


|iS       M*i  M  0: 1.  a  £  s 

es-sss  pas  mi^iufc  iair^)^tte.!d$  lut.  m  âomnct 
^7^9*  li^^Anmaudemeu^  mnh  kfijeui  Chatn- 
ïpîet  ne  tarda  ^as  à!abufer  de  fon  au- 
rtoiité  daos  ce  pofte  de  confiance.  11  âc 
uiie  coarl/s  dans  te  pays Je^  d&  iair 
géni:>  &  y  enleva  des  grains  à  £sm  profit: 
iJ  eut  riiidifcrécion,  ou  l'irapudencc  de 
d&ire  port  de  fes  eirploic$«à  M*  de  fionasu 
Xe  Macéchai  ayant  k  preuve: du  délit 
de  !a  propre  main  du  coupable  ^  en 
inftruifit  le  Duc  d^Orléans.  Quoique  la 
conuption  dans  les'  mœucs  fut  déjà  trèsi- 
^ticte^  il  idloit  encûrevde  la  pudeur, 
jBc  loa n'ofoic . pas  protéger  le  vice  à 
idémàvett:  uh  voleur,  impudent  &  re-» 
connu  ne  tiouvoît  pas  de  protègent*  Le 
fient  Channtpier  fut  caiTc  faus  retour  »  mis 
en  piifon  dans  la  citadelle  du  Mont- 
Louis  »  .Se  enfake  dans  celle  de  Per^ 
•pignaflut'  .f 

Toutes  les  ttoupes  quivde voient  coin** 
fo£ct  Tarmce  deftinée  au  itege  de  Rofes  ^ 
au  nooafbtû  jde  quarante,  bataillons  ^  6c 

de  £a(kqame 'èiîachk^    ie  tcDuvaht.raf^ 

•  •  •  « 
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femblëes  au  fioulou  ,  fe  mirent  en  mar-  2= 
che  le  ZI  d'Oâobre ,  &-  vinrent,  en  ^7^9- 
deux  jours ,  camper  à  Carillon  »  Se  faire 
par  terre  rmvellilïèmenc  de  Rofes  j  mais 
on  ne  pottYoit  tien  commencet  des  tra- 
vaux du  fiege ,  à  l'exception  des  fafcines  » 
que  le  convoi  d'artillecie  ^  de  municions 
de  guerre  &  de  bouche  ne  fut  arrivé. 
C'écoit  de  la  mer  qu'on  rartendoit  fur 
des  tartanes  ,  qui  dévoient  tout  trans- 
porter à  la  pîage  ,  fous  Tefcorte  de  deux 
galets  de  Fi^iice  ^  8c  ét&L  vaideau^ 
de  gœrtt  )  deux  Fiançais  j  &  quattte 
Anglois* 

Nos  vaiileaux  de  guerre  François  ft 
moncterenc ,  le  de  Novembre  »  dans 
le  GolSt  <le  Rofes }  mais  le  mauvais 
temps  retenoic  les  tartanes  elles  n'o-* 
foienc  fe  rifqiier  ,  &  actendoient  que  la 
met  iut  plus  praticable.  Etant  devenue 
moins  &>rce  ,  une  panie  des  tartanes 
arriva  le  4  Novembre ,  dans  la  baie  de 
Rofes.  Dès  le  lendemain  y  quoique  la 

mer  fôt  encore  un  peu  groflê  >  on  corn- 
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S=s%  mença  à  <lébarqiier  ramllerie  &  Icf 
^7^^'  munitions^  :  ou  ne  put  ,  ce  jour  -  là  , 

uiettre  à  terre  que  peu  d'efFecs.  Le  len- 
demain» la  mpi  étoit  fi  agitée,  que  les 
<:haloupe$  ne  purent;  manœuvrer ,  pour 
concinuer  le  déchargement.  Le  6  y  le 
,vent  augmeaca  à  un  tpl  point ,  que  nos 
tartanes,  au  nombre  de  vingt -huit, 
échouèrent  :  dix  furent  brifées,  les  autres 
fubmergées.  L'on  envoya  du  fecours 
fur  le  champ ,  pour  tâcher  de  fauver  ce 
que  Ton  pourroit  des  effets.  Beaucoup 
de  Matelocs  périrei^t  y  le  rede  des  tar« 
ranes  5  au  nombre  de  douze  ou  quinze  , 
xelâcha  où  il  put  fur  la  cote. 

Ce  dcfaftre  nous  priva  de  la  plas' 
grande  partie  de  ce  qui  étoit  néceilàire 
.pour  le  fîegej  après  rexameii  qui  en 
fat  fait ,  on  fe  trouva  forcé ,de  labaiir 
donner.  La  faifon  étoit  ii  avancée  »  qu  oq 
ne  fongea  plus  qu  a  fépari^r  l'armée ,  Se 
à  l'envoyer  dans  fcs  quartiers  :  elle  dé^ 
campa  le  17  de  Caftillon  V  d'où  chaque 
.corj^s  prit  la  route  du  quartier  qui  IqjL 
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était  aflîgné.  ^  Le  Maréchal  Je  BcnAriéfc  ^ 
reflà  quelques  jours  à  Perpignan^  &r  lyi^- 
partie  le-A^  ,  pour  fe  fendre  à  la  Gour, 

•  - La  campagne  qu'il  v^noir  de- faire  ^ 

k  oFntnce  ^  âgiâbit  &Àhc4ea$èiit'  >  d^ 
C€)àcér&  avec  fes  AUic£,^^^^|i$  méiia-^ 
genaent  pour  l'Ëfpagne  J  que ,  pac  coii-'  . 
féquent,  il  lui  étott  im^oflitfle-ii^  con^ 
cinuec  v^ue  gudhez^'ilHui*^Ëtuii^r'^ieu- 
tenir  feul  contre  des  çraiides  PuUlan^r^ 
qu'il  atcaquoir.  £n  eflfet  ,  rEÏpa^tte' fe 
trouvoit  dépourvue  de  tous' les  fourims 
fur  lelquels  elle  avoit  compté.  Ljs  Turq 
avoit  fait  fa  paix  avec  TEmper-eur  j  ellel 
pecdott  pai>là  une  ^uiilanre  diveriioh  ^ 
rien  irempcchoit  plus.  l'JËlmpéreui:  dé 
tourner  toutes,  fes  ^rces  contre  elle*.; 
Le  Roi  de  Su^e  ,  Charles  XII ,  avoic 
rué  devant  fredetic^ais  :  la  perte  cïe 
Pfioce  otoit.à  rEfpagae  T^fpoir  4' un  ap^ 
plii  qui -croit  entre  Itians  le  cale  ul  de  fes 
projets.  Les  intrigues  d'Alberoni ,  pour 
exciter  <bs;  twttbLesi  .&  des  dévolurlom 
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=S5=  en  Fiaoce  &  en  Angleterre ,  avaient 
17x5.  totalement  échoué.  Tous  ce^  événe-» 
mens  ouvrirent  enfin  les  yeux  à  Phi- 
lippe Y  :  il  vit  le  précipice ,  où  la  téihé- 
lité  de  fon  M|mâre  allok  Ie  |ostér«  Pont 
s'en  garapâic,  il  &>fima.cles.refohition$ 
fages  &.  pacifiques  ;  une  feule  fucfuffi^ 
famej.  il  renvoya  foui  turbulent  Miniftre 
Se  la  paix  fe  £r» 

Le  I^éçhal  de  Betwick,  àiqui  ion 
vouloir  donner  des  marques  de  con- 
fiance &  de  faris&ftioh ,  fut  mis  au  Con- 
feii  de  Régence  mais  on  ne  voulut 
point  qa'ii  quictat  le  commandement  d» 
Guienne.  Cet  arrangen:ieut  convenoic 
aufanr  aux  vues  du  Doc  d  Orléans ,  qui 
étoit  fort  aife  ..d'avoir  à  la  tête  de  cette 
grande  Provii^e  une  perfonne  fur  qui 
il  pue  fe  repofer ,  qu'à  ia  fortune  du 
Matécbal ,  qui ,  rfétant  pas  riche ,  avoit 
befoin  des  appoântemens  de.Comman*^ 
dant,  pour  fou  tenir  fon  état,  II  reftaa 
la  Cour  jufqu  au  mds  de  Juin ,  qa'it 
ie  reiidit  iBocdeaux  >  pour  y  reprendre 
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DU  Mar.  de  Berwick.  Jlj 
les .  détails  de  Tadmiiiift ration  de  la  "  ■ 
Province,  ^7^9* 

Le  Maréchal  de  Berwick  avoit  pour 
principe  que  ,  dans  tout  état  ,  (quelle 
que  fîit  fa  forme ,  il  falloir  une  autorité 
fuprême  &  abfoUte ,  à  laquelle  chaque 
citoyen  &  chaque  corps  devoir  être  paf- 
fivement  fournis.  Perfonne  auffi  ne  ref- 
peitoit  plus  cette  autorité  que  lui ,  & , 
quand  il  en  étoit  chargé ,  ne  la  faifoic 
mieux  refpeâer ,  parce  qu'il  ne  la  corn- 
promettoit  point ,  ne  remployant  jamais 
que  fuivant  la  juftice.  Sa  droiture  natu- 
relle ,  fon  peu  d'amour-propre  >  fes  lu- 
.  mieres  , fon  grand  difcernement ,  lem - 
^     pèchoienc  de  s'en  écarter  :  avec  cela  ^ 
sll  favoic  foutenir  la  dignité  du  cùc\i 
'    mandement)  &  la  portion  d'au^ri^  qui 
lui  étoit  confiée  ,  il  en  connoi(ïbic  les 
bornes   Se  ne  les  paflbit  jamais*,  étant 
particulièrement  attentif  à  ne  rien  em- 
piéter fur  ladminiitration  de  la  juftice  ; 
car  il  n  ignoroit  pas  que  fon  autorité  , 
&  celle  du  Parlement ,  toutes  deux  éma • 

O  vj 
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„  liées  da  même  principe ,  écotent  diti^-^ 
rentes  par  leurs  objets ,  &  indépendantes 
l'une  de  laiure  ;  mais  que ,  de  leur  har- 
monie 5  dépendoic  Tordre  &  le  bleu 
public*  Quand  ceae  hariiionie  parut  s-al-j 
iérer>ce^fut  toujours  contre  la  volonté 
du  Maréchal ,  &  malgré  les  foins  qu'il 
fe  donnoic  pour  la  maintenir  ;  auiU  le 
Chancelier  d'AguelTeau  lui  écrivoit  -  il 
^ans  TafFaue  ,  dont  nous  allons  parler  : 
3>  Je  fuis  bien  perfuadé ,  Monfieur ,  que , 
ïï>  quand  MM.  du  Parlement  ne  vivront 
»  pas  bien  avec  vous  ,  ce  fera  toujours 
w  leur  faute.  La  juftice. règle  diQz  vous 
»  Tufage  de  l'autorité 
"    Au  mois  de  Septembre  1720,  les 
J.urafs    Içs  £ailUs  des  BQiilangers ,  man^ 
dés  par  le  Pacleaienc  Je  Eoideaux  ,  au 
fujet  dôs  bleds  &  des  farii^es  y  déclarent 
qui!  y  en  a  dans  la  ville  plus  de  deux 
raille  ^boilTeaux  de  gâtés*  Le  Parlement 
noir.me  deux  Çommiflàires  ^  pour  faire 
une  vifife  rdans  Bordeaux  :  cette  vifite 
fe:.fait  avec  jt>eaucoup  dedat^  iQcxiie 
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su  MAKé  DE  fiSRWlClC.  5^5 

dans  les  magadns  du  Roi  ;  c'étoic  le  lieu 
où  il  fembioit  que  des  brouillons  ^  fous  1720. 
prétexte  du  bien  public  ,  vouloient  que 
Ton  fît  le  plus  de  recherches.  Â  leur 
inftigation ,  les  Cotnmiiniires  eux-mê- 
mes font  jecter  une  quantité  coniidcra^ble 
de  bollfeaux  de  bled  &  de  farine,  faas 
trop  d'examen &  fans  fe  concerter  avec 
le  Maréchal  de  Berwick  &  rin|endant» 
ce  qu'ils  auroient  dû  faire  pour  toutes 
les  chofes  d'adminiftration ,  &  principa- 
lement quand  il  s  agifibit  de  la  deftruc^ 
tion  d'eâets  appattenans  au  Roi.  Le  Ma* 
j;écbal,  dans  les  afiaires  de  cette  inipoir 
tance,  où  le  fervice  du  Roi  &  Içbien 
public  étoient  également  intérelles ,  allok 
toujours  au  devant  de  tout ,  fans  faire 
attentipn  au  manque  d'égards  qu  on  aur 
roit  dû  avoir  pour  lui.  Il  fît  donc  propor 
fera  MM.  du  Parlement  de  faire  cache- 
ter de  leur  fceau  les  facs  de  bled  &  de 
farine  ,  qui  pouvolenL  ccre  gâtes ,  d'en 
rendre  compte  à  la  Cour ,  &  '^d'attendre 
lès  ordres  du  Roi  j  mais  ce  parti  fagjg 


Digitized  by  Google 


^3.1^  MEMOIRES 

ne  fut  ni  fuivi ,  ni  écouté.  La  conduite  da 
Parkmenc  ne  pouvoic  manquer  d  kttt 
blâmée  par  le  Régenr  &  par  le  Conr- 
feil  :  on  y  défapprouva  fur- tout  la  vivacité 
&  rimprudence  des  deux  Commiflaires^ 
dans  lexécution  de  l'An  êt  »  où  ils  avoienc 
même  paru  chercher  ^  par  des  propos 
indifcrets  ^  {a)  à  émouvoir  le  peuple. 
Ils  eurent  ordre  de  fe  rendre  à  la  Cour , 
à  ia  fuite  du  Confeil  >  pour  rendre  compte  . 
de  leur  conduite.  Le  Chancelier  d'Aguef- 
feau  reproche  au  Parlement ,  dans  la 
lettre  qu'il  écrit  au  Premier  Préiident  » 
de  n'avoir  pas  fuivi  le  fage  tempéra- 
ment propofé  par  le  Maréchal  de  Eer- 
Vick.  11  fut  ordonné ,  de  la  part  du  Roi 
Se  du  Régent ,  (à)  »  de  laiiièr  entre  les 
y7  mains  des  Jurats  tout  ce  qui  eft  de 
>9  la  police  ordinaire  ,  à  la  charge  de 
»  Fappel  au  Parlement ,  &  que ,  s*il  fur- 

{a)  Lettres  du  Chaacelier  d'Agne/feau  &  de 
"M.  de  la  Vrillierc  ,  i6  Septembre  17x0. 

ii)  Lettre  du  Chancelier  d'AgueiTeao,  1 6  Se^ 
tembre  17x0. 
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i>  venok  de  cei  cas  éxtraicw:din»res ,  ^ui  sssss 
?>méntaûent  <j»e  cCBfe  Compagnie  y  17x0* 
p  eiurât  par  droit  de  police  générale  p 
p  elle  en  conférât avaM  tontes  chofes  ^ 
iy  avec  ie  M^cjgb^     B&msk  &  i  ln-?^ 
p  rendaut  ^  mèm^  avmit  de  nommer  des 
»  Co^milfaires  <s  Le  Parlement  paru^ 
foumectrc»  Se  £^  corifo^mw  aux  ofdre^ 

Roi,  &  line  fut  plus  <|ueîiioa  do^  • 
fette  affaire.. 

.  Le  Miiiiftre  avoît  fuiyi  cit  tout  les 
confeils  &  les^.àvb  da^  Marétkak  M*» 
d'Âgudl^  3(  dans  ime  kuse  du  z  S  Sep- 
tembre y  lui  écrit  ^  »  Vôuà  voyez  auflî 
>i  avec  combien  de  défëi^nce  cm  encrer 
9»  ici  danti  vo&  vttœ:;  &  Feane  làuroit 
.  9f  rîea.  fabe  de  £nietu&  poùa:  le  bien  do^  lia» 
9^  Pcovincfe,  doiK  le  goiivememeiu  vous 
^  è&  eenfiér  m,M.^*Ap:tefff^Te<sé^on  ^ 
eA'€eri#»)D  ee»(e  lem^  »,  iHiè  nouveUsd 
dépeciie*  dU  Maiséchd^  de  Berwick  ^  pa0 
Itqjieile  ce  Commandant  marque ,  qu-yi 
€li:uigede£ïnfim«]ltà  Tégard  do^  kttîem 
réprifAandes^9  >qU'ti^  a!ipûî(^  demandiez 
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■  pour  quacrd  Oâiciecs  ciu  Parlement 
1710*  Ciouvaut  cecte^Compagme  revenue  dans 
de  n  bonnes  difpofîtions  ,  que  les  lettres 
Vie  lufi  paroilïbient  plus*  nkellàiresv  M. 
d- Aguedèau  ajoure^  de  fa^  main  en  P. 
99  J'en  ai  rendu  compte  ce  matin  à  Mgr; 
j>  le  Régent,  qui  approuve  votre- indal*- 
»  gence ,  comme  il  a*  approuvé*  votre  fé- 
;  Si  vérité  ^  il  fe  repofe  donc  fur  vous  du 
>»  foin  de  doiiiier  â  fes  quatre  Officiers 
n  les  avis  qu'ils  méritent.  Je  ne  puis . 

mieux  faire  que  de  fuivre  fon  exemple,;.. 
^  &  je  ne  vous  envoie  point  mes  lettres  i 
>5  perfuadc  qu*on  ne  peut  fe  tromper 
»  en  fuivant  vos  infpirations  On  de- 
voit  croire  que  le  Parlement  feroit  plus' 
eirconfpe^t  à  l'avenir ,  &  qu'il  mettroir 
moins  de  vivacité ,  &  plus  de  retenue- 
dans  fa  conduite  j  mais  les  Compagnies^ 
les  plus  refpeâables ,  quand  il  eft  quef- 
tion  des  intérêts  du  Corps ,  de  fes  pré--' 
tentions  ôc  de  fon'  mx»>ricé ,  fembienr 
oublier  leur  fagefle  ôc  leur  prudence.  L'a-- 
i^bour  piopra  de  celle-ci  parue  biellé  osk 
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(Quelque  fortç  d  avoir  eu  le  deflTous ,  & ,  v  f 
il  elle  en  ccmferva  du  reflTentiïpent  >  il  ^7^^j 
4ae  cacda  pas  àfe  manifeileD  *  / 

Le  14  Janvier  17ZI  ,  le  IVlarcchal  de  '  ' 

Berwick  fe  trouva  forcé  d iiiftruire  M.  17^^*^ 
d^Agueffeau  d'une  nouvelle  affaire  encre 
les  Officiers  de  la  Touriielle  du  Pacle^ 
ment  de  Bordeaux  ^  &  les  Jurats  y  i 
ïocczCion  de  quelques  laquais  qu  iUvoiç 
fait  emprifonner^pcur  le  trouble  quijs 
avoienc  caufé  à  la  Comcdie^  ôc  pour 
leur  rébellion  contre  la  Garde. 

Cecte  affaire  feroit  fans  douce  pei^ 
digne  en  eik*meme  d  ecre  rapportée  ^ 
fi  Timportance  qu  on  y  mit  ne  la  rea- 
doit  intéreflTance  pour  faire  connoître 
refpric  &  les  mœurs  du  temps  »  aiiiii 
que  la  prudence  &  la  modération^confr 
tante  du  Maréchal  de  Bexwick.  La 
Tournelle  mande  les  Jurats &  les  t^r 

m 

prend  de  ce  qu  ils  n  ont  poinc  procédé 
contre  les  auteurs  du  tumulte.  :  ils  rér* 
pondenr  qu'il  nétoic  point  en  leur  pour 
voir  d  agir  y  que  les  coupables,  oiijt  éxs 
1  Tçm^iM. 
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^i""^'-  mis  en  prifoii  par  rautoricé  du  Comman^ 
danti  Se  qu'ils  y  rteftent  fcms  là  mèmë 
autorité.  MM.'de  la  Tontuelle  évoquent 
cependant  1  affaire  ,  Se  ordonnent  qu'il 
fera  informe.  Le  Maréchal  inftruic  de 
cette  procédure ,  i>our  éviter  toute  que*  ' 
telle ,  fait  dire  aux  Jurait  qu  ils  n  ont 
qua  lui  redemander  lés  coupables,  qu'il  . 
ordonnera  qu'ils  leur  fcient  livrés  3c  à 
}a  Juftice.  Les  Officiers  ide  la  Tourrielle 
n'adoprent  point  ce  tempérament  bien 
naturel  >  Ôc  conforme  aiti  Ordonnances 
&  à  la  raifon  j  ils  ^èfuferent  même  de 
{e  foumettrê  aU  Ghancêli:er ,  qui  v  dé 
fon  cote ,  leur  prefcrivoit  le  même  tem- 
pérament* Dans  une  lettre  du  19  Juin^ 
U  marque  au  Maréchal  de  Betwick*: 
»  Mais  fi  la  Châmbre  dct  la  Tournellè 
>»  ne  proûte  pas  mieux  quellë  à  fait  juf^ 
»  qu'ici  des  égards  qu  on  a  eus  pour  elle, 
99  il  faudra  prendre  d  autres  Vc5i4£s ,  poût 
'99  terminer  Taf&ire  des  lâqti^s  »  &  fc 
w  paffer  d'un  Parlement  qui  i'bppoft. 
»  même  à  ce  que  Ton  veut  faire  en  fa , 
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n  (h^eixu  Je  né  puis  ^  au  furplus ,  que  T'^t^ 
»  louer  voue  fagelTe  >  &  ibuhaicer  qu  elle  17x1/ 
9^  trouve  enân  des  imiratéurs  dans  le  * 

pays  que  vous  habitez  t'.  Le  Chancelier 
écrivit  en  même  temps ,  dam  les  mèmigï 
iermes>  au  Preiiûer  Pré(tdenc«  La  fermeté 
de  cette  féconde  lettre  eut  tout  fon effet,* 
Se  Ta&ire  finit  confermément  au  tem^ 
pérament  propofë  par  le  Maréchal. 

La  pefte  depuis  long  «  temps  affligeoit 
cruellement  la  ville  de  Marfeille ,  où 
eUe  s'étoit  cFabord  communiquée.  On 
s^en  ptenoit  à  la  négligence  ou  à  Ta- 
vidité  des  Employés  du  Lazaret.  Us 
étoient  accufcs ,  au  moins  fortement 
foupçonnés  d'avoir ,  par  la  contrebande 
qu  ils  faifoient ,  répandu  dans  la  ville 
des  marchandifes  infeâées  de  ce  mal 
contagieux ,  qui  avoit  cnfuice  gagné  la 
Province.  Les  perfonnes  qui  étoient  à  la 
tête  de  FAdminiftration  de  quelques 
autres  Provinces  voiûnes,  y  avoient  laiifé 
pénétrer  la  maladie  5  foit  par  indolence  » 
ibit  par  incapacité  ^  foie  par  la  liberté 


Digitized  by  Gopgle 


■  '  '  ""''"^  trop  gtaude  qtfils  avoient  continue  Je 
*7^^'  laiiTer  au  commerce  avec  la  Pwyirice 
.   infeâée ,  dans  la  ciamce  du^  tort  qu'f 
apporter  oie  la  gène  >  qu'on  mettcoit  pom 
préfeivei:  le  pays  de  la  contagion*.  , 

On  apprit  à  la  Cour  que  le  mal  avoit 
aui]i  gagné  ie^Gévaudan^  il  n  éçoic.eç.-; 
ÇQLQ  que  fufpeûç  dans  la  vilk;^de  Mende  ^ 
mais  il  s'étoit  manifefté  avec,  violence  à 
la  Canourgue  y  Se  auK  villages  des  eu^ 
yuons,  frontières  du  Rouergue  Ôc  de 
rAuvçrgne.  ï-e  Miniftere* ,  yij^tpci^ 
•  alaf  nié,  crue  qu'il  ne  pouvoir  pas  donner 
trop  d  atrention  à  garantir  le  ^  Royaume 
d'un  âéau  auili  cruel ,  &  qu  il ,  étoit 
ce/Iaire  de  prendre  les  moyens  les  plus 
prompts  &  les  plus  efficaces ,  pour  arrê- 
ter le  m^  ôc.  la  contagion.  11  falloic  aller 
au  plus  sûr  9  &  en  même  tçmps  ne.nuii;ç 
au  commerçe  5  que  le  moins  qu  il  fexoit 
poilible  :  cette  balance  n'étoit  pas  aifée 
a  tenir.  Le  Régent  jetta  Jes  yeux  fur  1& 
Maréchal  de  Berwick  •  comma  fur  la"^ 
perfonne  qu'il  connoilToit  la  p|us  capable 
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iJe  fe  bien  acquitter  d'une  commiflion  '.j 
àufli  difficile  &  auflî  importante.  La  fanté  17^  ^» 
du- Marééhal  h- éte>it  pas  boAiiie  âftors  ;  i 
la  veille  de  partii  pour  lés  eaux  de  Ba-^ 
*ege  y  il  lui  fallut  dans  ce  moment  fe 
faciîfier  pduc-  le  iakit  commun U  fe 
rendit  donc?  tout  défaite  à  MontaubanV 
ftân-de  s  ap^rochç  uies  Provinces  infec^ 
tées  de  la  pofte  ,  &  d'être  plus  à  porccc 
de  «elles  qu'il  àVQit  i  en  ^réferver.  Oh 
ixsmx  :joint.iattx.  'P£Ovinces^^de  {pn  com^  .  ^ 
mandement  dcc:  Guienne  ,  celles  d'Au^» 
vecgnè ,  de^Bôurbonnois  &  de  Limoufin. 
;  '  Le»  limfmif::^€pCk  oprc»pefa  ,  àxtent 
d'abord  trouvés ^xrop.  tranchant,  quoi** 
qu'ils  fuflfentJes  feuls  capables  dartêrer 
«p^o^ecé  da  cohtagiorï)  comme  en  le 
xeçotfnuc  ip;»:^  Ja  fuitte*  :  '  Soient  comV 
ètitttusvpj^  ceuoc  <|ui ,  ayaâE  laille  com^ 
muniquer  le  mal ,  pour  avoir  trop  donné 
confidéiaôons  du  commence  ,^  ou 
peuc^êrce  ^  fous  ce  préceicte ,  pour  avoir 
ttop  icouré  :d€s^  intérêts  particuliers^ 
^vdient-  de  1%  peine  à  avouer  qu'ils 
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«'croient  trompés.  Leurs  raifonnemeq^ 
éroient  plaafibles  )  ils  perfiiadeirent ,  au 
coauneacemeai;  »  la|>lupatc  des  Mem* 
bres  du  Miiiiftere,^  .  - 

Le  Chancelier  d*Àguefleau,  que  le  ' 
Régeqt  avoit  mis  à  la  tète  du  Confeii 
dQ  fancé,  établi  pour  la  pefte  »  ainii  qu« 
quelques  autres  des  plus  ;fèiifés  dei  ce 
Confeii  y  penfoiënt  de  même  que  le 
Maréchal  de  fierwick  »  dpnt  l'avis  étoii^ 
de  rompie  toute  coauuuoication  avec 
les  Provinces  peUifcrées  ^  comme  le  parci 
le  plu$  sèr  :  c  ctoit  çêhii  qail  fuivow 
<lans  lef^due  4e  ioa  ^(msxiMdcmtàït  y 
mais  le  plus  grand  nombre  du  Confeii  ^ 
ayant  des  vues  différentes ,  l'emportoit  > 
de  ^on  qu'on  ^iâôit:  fur  d'auticai 
piinçi|^s.:dan«i  les;]^rovinicesqaiuéiaieiit 
-pas:  du  command^çienj:  duMax^chatdé 
Berwick. .        "     .       '  »  -    -  m 

• ,  TouaJes  Commandans  desProvinces» 
atta^ucest)^  metiacées  deia  p^ ,  -entre^ 
^tenoient  une  cortei^ondaiiae  exade,avecle 
rConfeil  defanté.Jls  ne  pou  volent  .donc 
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lui  cacher  le  progrès  de  la  maladie  j  le  - 
danger  qui  cifoifloicchaque  Jour ,  augmeu-  1 7  z  i . 
toit  la  cxaince  :  cette  crainte  ramena  tons 
les  efprits  du  Confeil  à  des  réflexions 
plus  férieufes  ;  chacun  fencic  alors  que 
It  Maréchal  de  fierwick.  avoit  mieux 
vil  Tobjer.  Le  Régent  ,  en  étant  plus 
convaincu  que  peribnne ,  voulut  que 
ton  fuivît  par-touc  fes  arrangemens  :  fe$ 
ordonnances  furent  approuvées  &  adop-^ 
tées\  on  fe  conforma  à  leurs  difpoiition^ 
dans  un  Arrêt  du  Confeil  du  Roi ,  qui 
fiit  rendu ,  ôc  envoyé  dans  les  Provinces 
xnfeâiées  Ôc  «voifines  de  la  pefte  y  pour 
fervir  de  règlement»  &  être  exa&e- 
ment  obfervé*  Le  Chancelier  d'Aguei^  ^ 
(eau  mandoit  au  Marcchal  :  »  Il  y  a 
19  long-temps  qiiç  j'ai  dit  quHl  n'y  avoit 
é  qua  vous  taiiTec  fake.  Se  que  nous 
19  ferions  bien  gardes 
.  Il  ne  fuflSfoit  pas  de  faire  des  régle- 
mens  iâges  ;  il  falloir  encore  les  faire 
exécuter.  La  maladie  continuoit  toujours 
fes  lavages  en  Languedoc ,  ôc  s  eceudoit 
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1^,  de  plus  en  plus  dans  les  différentes  pat-* 
i/iri»  ties  de  cette  Province ,  tandis  qtte  VAn-^ 
vergne  ôc  le  Rouergue ,  qui  avoient  ^  , 
pour  ainii  dire ,  à  leur  porte  le  mal  con- 
tagieux 5  en  étoient  entièrement  préfervés 
par  la  iagefle  des  ordres  du  Maréchal 
de  £erwick ,  mais  fur-tout^par  fa  vigi^ 
.  lance ,  &c  ladHvité  de  fes  foins. 

S.  A,  R.  y  frappée  de  cette  différence  ^ 
&  des  conféquences  terribles  qui  en  ré- 
fultoient  pour  le  Royaume  entier»  prie 
le  parti  de  confier  au  Maréchal  la  con-  . 
iècvatioii  détoures  les  Provinces  voifînes 
de  la  pefte«  Èlle  lui  fit  mander,  par 
M«  Leblanc  ^  Secrétaire  d'£tat  de  la 
Guerre,  de  faire  un  plan  général  de 
ligne  y  tel  qu  il  l'avoir  déjà  propofé  ;  quà 
S.  A,  R.,  étoit  réfolue  de  le  fuivre  »  &• 
de  lui  donner  exclufivemejiit  toute  fa. 
confiance  pour  l  exécution  :  en  confé- 
quence ,  les  ordres^  nécellàires  lui  furent  - 
envoyés.  Cependant  on  lui  recommanda 
d  abord  de  les  tenir  fecrets  jufquà  -leur 
exécution ,  à  caufe  du  Duc  de  Roquet 
>  laure  y 
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laure  ^  qui  commandoit  en  Languedoc^ 
mais  il  étoit  peu  néceil^îrede  lui  faire  ^'^^^ 
une  paceiiie«iuimuaaQjQ,  L'^jfprit  de  té^ 
ferve  &  de  juftice ,  qu  il  mettoit  dans 
tptices  les  afl&ires  ,  Tavoit  jufqu'alQrs 
empêché,  de  fe  mêler  etï  rient  de  la  pré- 
ibf  vadon  du  ]^anguedoc  3  par  égard  pour 
le  Duc  de  Roquelaure  :  aulli  falloit-il , 
dans  cette  occafion  ^  plmot  exiger  fes 
-ibins,  que  les  retenir.  En  effet,  le 
^égienc  reçonnoiilànt  enfuire  que  fes 
propres  ménagemens ,  ^infî  que  la  déli- 
cat;efle  du  Maréchal  de  Eerwick  ,  pou- 
voient  drer  ici  à  confequence ,  crut  de- 
voir prendre  un  parti  plus  ferme*  »  Vous 
i>  êtes  fort  au  delHis  du  fqupçon  (  luj 
9>  écçû  M.  le  Blanc ,  de  la  parc*  de  Sou 
è>  Âlte(ïe' Royale  ) ,  de  vouloir  empiéter 
^  fur  le  commandement  de  M*  de  Ko<*  . 
?%  quelaure^  &  cette  crainte  ne  doit  point 
»  être  balancée  aveç  le  bien  public ,  qui 
:f>  a  toujours  fait  votre  principal  objet  <f. 
.   C  etoit  prendre  le  .Maréchal  p^r  feu- 
sdroitle  plus  feuûble^  &  le  plus  capable 
Tomàlt  P 
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cie  le  réibudre  :  il  feiitk  dônc  quirrie 
X7ZI.  ponvoit,  pac  aucune  conïîcleratlon  ^  fe  , 
lefiifer  tcnT  demandes-  qu^éirlui-  fatféit , 
puifqu  elles  portoieiitfurdes^  objets  aufli 
intérelïàiisv  pour  tout  le  Royaume.  Eii 
.conréquence,  il  fe  détermina  à  envoyct 
au  Régent  '  le  plan  qu'il  avoir  cooçti 
d'une  ligne  gardée  pardes  troupes ,  pour 

èter  toute  communication  encre  les  Pro^ 

* 

vinces,  qui  nécoienr  point  atteintes  du 
hnal ,  &  fes  pays  infeftés ,  6u -feulement 
fufpeârés.  H  y  propofei  pour  fubvenit  . 
aux  befoins  des  Provinces  invefties  y  que 
Ton  ait  attention  d'envoyer  de  toute  part 
toutes  fortes  de  provifions,  quîTeroient 
portées  fur  la  ligue ,  pour  être  enfuite 
diftribuées  aux  petfonnes  qui  les  auroient 
demandées ,  mais  fans  communiquer  avec 
elles ,  de  feçoii  que  les- effets  feroient 
dépofés  y  par  ceux  qui  les  apporteroienri 
dans  rintérieùr  de  la  ligne,  &  dans  un 
lieu  marqué ,  &  que  les  perfônnes  ,  pour 
qui  ils  feroient  ^dèftmés,  tien  appro- 
Idieroieitf ,  pour  Içs  prendre ,  que  quaod 
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ks  autres^ fe feroienc  »tkés.  Cette  ligne  ■ 
«appuyoît  piLt'ik^oite'i'la  médicerranée  »  17 1 1  ^ 
fui  voie  le  canal  de  Languedoc ,  jufqu  a 
Béliers ,  puis  remonftHt  la  rivière  d'Orbe  , 
pour-  gagneitle  Roiiei^e  (  cette  étendné 
pduvok-  avok  dk<  ài  deuâse  lieues  )  ^  elle 
coaiinuoic*  eiiTuite  le  long  des  fconcieres 
éa  Rouergue  ,  de  TAuvergne  &  du 
forez  $  &  pottoît  ,  pat  le  Velay,  fk 
gauche  au  Rhotie«  Le  Maréchal  propofb 
auili  de  donner  les  mêmes  ordres  de 
Tautce  coté  de  cette  rivière,  pour  dé- 
fendte  tout  oommetce  &  toute  com- 
munication ^ec  le  Languedoc  &  la 
Provence  ^  &  >  quant-  aux  befoins  de 
ces  deux  Provinces  ,  d'y  pourvoir  par 
Jufott  ^  le  Dauphiué  ,  au  lieu  dit 
Vivarais* 

Quoique  le  Régent  eût  marqué  ait 
Maréchal  de  Berwick  totrt  le  de/ïr  qu'il 
avoit  de  le  vôic  £e  charger  da  comman* 
dément  entier  de  cette  ligne ,  le  Mate- 
chai  propofà  xrependant  au  jDuc  de  Ro^ 
quçlràte  de  fe  concerter  avéb  Itti  k  Be'^  . 

Pij  . 
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zier$  y  Tidce  lui  laiilêc  Thonneat 
du  commandement  dan^  la  partie  de  la 
Ijgne  ,  qui  fe  troaverQÎt  en  Languedoc* 
M.  le  Biat|C;maodôij;  »vl  M^rà^hai  :  »  Il 

V  eft  pecuiis  à  peu  de 'gens  dê  peafer 

V  avec  aut^iK  d  élévation  ,  que  vous 
9>  faites  en  çeçte  occafion.  S,  A.  R.  a 

V  forf  loué  vos  fentimens  ^  mais  Ella 
y  vous  comiQit  depuis  tcop  long-çemp3> 
p  pour,  en  avoir  cic  furprife  ce, 

Cette  affaire. de venpic  fi  féneufç,  que 
le  '  Régent  comprit  que  les  moindres 
££  irds  ^roi^nt  déplacés ,  lorfqu  ils  p,our- 
çoieiit  nulcc  aux  précautions  accçfïàires 
4  prendre,  pour  acrcter  le  ipal  :  il  voulut 
dopc,.Abrolumeni;  que  h  ,M^rcch;al  de 
^erwick  comuiandât  encprç  dans  le  Fo- 
rez ,  Se  jufqu  au  Rhône ,  dans  le  Velay 
^  le  Viv^rais  ,  qui  faifoieni:  partijç,  du 
Cpmmandejiienc  de  Languedoc. 

(Quoique  le  Maréchal  Berwic]>:  fui- 
rhomme  du  monde  le  plus  ferme  dans 
|ç$  principe^  qa'il  avoic  une  ibis  adoptés 
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moins  c]a  opiniâtre  j  il  fe  rdâchoic  de 
Ùl  févérité,  quand  it  croyoit  pou  voir  le  172.1. 
fsLitë  fans  nuire  au  bion  de  ia  chofe 
donc  ii  étpit  chargé.  11  en  donna  une 
preuve  en  cecre  occafiouj  il  crut  qulosi 
pouvoir  fe  relâcher  fur  k  défenfe  ide 
cçuce  communication  ,  qu'il  avoir  d*a-  ' 
bord  proppfée ,  &  y  fuppléer  >  eu  choir- 
flllàat  Beziers  pour  le  liqu  feul ,  où  le- 
commerce  du  Bas-Languedoc  fe  pottr- 
roit  faire  avec  le  Haut- Languedoc  ^ 
pourvu,  toutefois,  quon  y  établit,  une 
quarantaine  de  trente  jours-  II. fit  part 
de  fon.  idée  au  Régent  ;  &  ,  en  confé-. 
quence',  le  Roi  rendit  un  Arrêt  de  fon 
Confeil ,  conforme  à  ces  laouveaux  ar- 
rajigeaiens.    \      '  ^  ' 
•  Au  milieu  de  tous  ces  foins ,  il  eut 
un  nouveau  démêlé  avec  le  Parlement 
de  Bordeaux  :ii  avoir  établi  dans  la  vilb 
mi  Eureaii  de  fantc ,  conforméaient  aux 
ordres  du  Roi,  pour  veiller  â  tout  ce 
qui  regardoit  lexécutioâ  de  TOrdon- 

iuuce  .qui!  ayoit rendue,  pour  préferver 
tTom.i^  Piij 
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■fe^v:^v,.  la  Province  de  la  contagion.  Le  Parle- 
Xji,^:  ment  fe  plaignit  au  Chancelier  de  ce 
^aucim  de  fes  M^s^mbces  n'araîc  été 
admis  à  ce  Bureau^       Chancelier  en 
écrivit  au  Mai;échal  de  Berwick- :  fà  ré- 
^poiiiê  eft  reiiuurquâble. 

»  Je  n  ai  pasi  cru  (  répond-  il  )  devoir 
»  y  nommer  aucun  Oâicier  du  Parte-* 
»  ment ,  attendu  qu il  ma  paru  nécef- 
j>-lâir^  d'éloigner  tout  retardement  à  la 
H  dédfion  des  af&kés  de  cette  nature» 
n  La  conduite,  exuaordinaire  que  ces* 
a  MM.  ont  fouvent  tenue,  ma  fait 
»  juger  qu'ils  étoient  peu  propres  pour 
9i  des  aflfemblées  ,  où  Tunion ,  là  con* 
>9  corde  &  Texpédieion  font  néceflàires  ; 
.  j>  &  tant  que  j'aurai  Thonneur  de  com-' 
n  mander  dans ceite  Province,  j'éviterai 
-    »  avec  foiiî  d'aTOÎr  aucun  démêlé  avec' 
lï/.euxp  Au  lieu  de  vouloir  entrer  dans 
les  affaires  ,  dont  le  Roi  leur  a  otc 
fi  la-connoiifence,  ils  dcvroient  s'appli- 
»  quer  à  lem  devoir  principal ,  &  ,  pac 
ii.leur  abfeiKe  ^  ne  point  laiifer  languie 
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.  ;<?û.pp^<feQit  une  id4«  He»  fauCTe 

çûiuia^  ii*fl*fpk  .^ât  xç&cQ,  lewfe.  «vee 
huiaafeur  ^  &  èstns  un  e%tit  de  c4rique» 
U  peiifak  qu'il  étok  de  fon:  dewiç-d'iat 

tmmM        d^  la' Jîiflii»     se  q^f 

tàelfeit  .l'ordre  pwbfe  >  datn%  h.  p«:le- 
meœ  d^  la  Province ,  donc  k  goaV^î^ 

k  {>msesc  ^  Tes  ii^^n^tioats^  .&  k% 
fu3âon$  ;  eo^s  ceux  qui  Toiit  c^iu  >  f^is 
aucune  excep^on  ^  iiçn  oiit  jamais  dout^ 
Le  Cbiatfiaëlier  >  éi/Sn»  &,  c^nfe  i 
c^te  hmei  s  <ik  s  »  II  (ant  convmw  qu  d 
9>  auroiC'  écé  ciès*  diiHcile  de  fe  coucercec 
-  j>  f ttt  ce  pdiut  (  avec  MM.  du  Pa^Ie^ 
» mtM  Au-  fiwpluS    le  ^cçès 

9»  que  Dieu  continae  de  aioiiiier  à  ¥0C£€ 
»  zèk  &  à^vei^^» vigiiance ,  ..pour  1*  con- ,  /  •  • 
9t  fervatiouduf  aysoù  vous  commandez  j 
eft  lia  bon  gàrant ,  nofl-ftulemeAt  do 

Piv 
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^    "J  «r  la  droiture  de  vos  inrencions  i  mais 
»  de  la  fagefle  &  de  la  fermeté  de  votre 
a>  conduite  :  il  n'y  a  donc  <ju'à  vous  laiflèr 
99  ûpt  avec  votre  pradènce  ordinaire- 

La  maladie,  contenue  dans  les  pays 
infedés  ,  s  y  éteignit  avec  le  temps  ; 
Se  5  par  les  arrangemens,  &  la  vigilance 
du  Maréchal  »  elle  ne  fe  communiqua 
plus  dans  aucune  des  Provinces  voifines* 
•  Tout  le  pays  étant .  purifié ,  &  les 
fymptomes  de  la  pefte  ne  fe  montrant 
plus  dans  aucun  endroit,  le  Maréchal 
de  Berwick  crut  pouvoir  $'ab£snter  de 
fon  commandement ,  pour  aller  à  Paris 
&  à  la  Cour  vaquer  à  fes  affaires  par- 
ticulières', que  le  foin  des  générales  lui 
avoir  feit  négliger*  Ayant  obtenu  un 
congé ,  il  arriva  à  la  Cour  dans  le  mois 
de  Juin  1721  :  il  continua  de  comman- 
der en  Guienne ,  jufqu  au  commence- 
ment  de  1724.  .    -   :.  - 

■       I     Lé  Duc  .d'Orléans  étant  mort  d  apo« 
172.J.  plexie ,  le  1  Décembre  172}  ,  le  Duc 
de  Bourbon  alla  fur  le  champ  demander 
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la  pinè  de  premier  Miniftre.  Quoiqu'on 
eue  eu  le  foin  dmfpirer  au  jeune  Roi  ^7^5' 
des  prevencions  contre  ce  Prince,  ce- 
pendant, dans  l'embarras  de  fa  réponfe, 
il  n  ofa  pas  la  lui  refufer.  Â  pçine  fe 
fut-il  mis  à  la  tète  des  afiFaites,  quoii 
vit  divers  changemens  arriver  dans  les 
àiffétentes  portions  Vlu  Gouvernement. 
On  fupprima  ^  .entr'aucres  chofes  ,  tous 
les  commaiidemens  des  Provinces ,  Sic 
&  par  conféquent  celui  de.Guienne, 
^  Dâiis  Féloignement  des  aâàires  -,  & 


dans  Fefpèce  d'oifiveté  où  Ton  avoitmis  ^^7^4* 
par-là  le  Maréchal  de  Berwick ,  il  paf-  ^ 
foit  la  plus  grande  partie  de  fon  temps,  ^75 
à  fa  carti  pagne  ,  &  *parcageoit  le  refte 
entre  la  Cour  ôc  la  ville.  U  vivoit 
Eitz-James  avec  fa  famille ,  &  un  petiti 
nombre  d'amis  ,  s*occupant  de  fes  jar-^ 
dins  :  c'^écoît  lui-même  qui  les  avpit 
plantés.  Son  ame  fembloit  s  y  être  peinte  ; 
tout  y  étoit  dans  le  grand ,  &  du  meil- 
leur  goût.  Une  perfonnne  (a)  y  qui  en 

(a)  Le  Duc  û  Aa:ii;,  SiuiacenJaat  des  Bâti- 
ineas.  Pv 
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avoii:  beaucoup  en  ce  genre ,  s  y  pto^ 
menant  un  jour^  étoicikns  radmiracion;. 
Elle  fe  demanduic  où  cet  AngkMS  avoir 
pris  tant  de  goût*  On  pouvoic  lui  té* 
pondre  ;  dans  fa  faççn  d  envifager  tou- 
jours les  objets  ^  &  dans  la  juftefTe  de 
fon  efprit*.  On  nfi  voyoit  chez  lui  aucuit' 
Êifte  il  y  menoit  une;  vie  uniforme  ôc . 
fimple.  Toutes  fes  heuresuétoient  rcglée*^ 
ôc  remplies  :  la  l^ékiifo  ôc  la  promenade 
Êifoient  fes  pdincipalea.  occupations»  Il 
jouoit  peu ,  préfécant.la  converiation  » 
qu  'il  ^voit  douce ,  aimable,  ôc  vai^ée  ;  il. 
avoit  vu  tant  de  cliofes  j  fa  vie  avoic  tou- 
jours  -été  occupée  par  les^  plus  grandes; 
aâàiies  ^  ^ufqu  aloi$  ,  il  ii  avoic  point 
connu  le  repo5.^on  ame  fe  trouvoit  donc 
pour  la  première  fois ,  livrée.,,  pour  ainfiL 
dire,  à  elle-mêm^  Le  tableau  de  fa  vie 
palTéç  1.  où»  daos  fes  aidiona^  il  n  avoir 
iamais  eu  d  autre  objet  que  le  bien  ^ 
xnettoit  dans  cette  ame  jufte  tant  de  fe- 
irénité  »  qn'il  étoir  in^i&ble  à  ceux  qvài 
icivoieac  avec  lui  dans  i*intinûtc  ^  de.  n  x 
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à  h  i&ifi^ip;aifne.t  t^iep  plus 

fûrement  que  ne  pourroienc  faire  les 
dîfisaacs  $c  ks  éccicfi  djss  MotaUftes  les 
plus  éioqiieiti  âc^ie34>l4s  çachmquej». , 
Çe  fut  ide  cette  vie  paiiible  lieur 
reufe  ^  qu'on  virtt  le  tirer  en  17331  poui: 
lui  donner  k  comm^iSnieM  de  Tàt^ 
mée  »  <]uou  c^fieip^k  i^i:  le.  Rbio» 
Loni^  XY.ne  pouvant. ça  çqvoyer  upj 
fen .  Çôlogne  >  pour  y  fovitenir^,  contre 
jt'Émpereito  &  la  Ruflie ,  Téleé^iidn  légir 
time  ^  fon  beàu^ese»  tcUt  iq^'ià  ésoH^ 
cgaWK&e^c  ju&e  &  glorieux  de  le  vengea 
infiiltes  qu'il  cprpuyoit  de  la*  pffff: 
4ile  ces  deux  Pttiflàl^s^JL  attaqua  r£m7 

pereur.TD)bli&  Rbin.:^  su  JitalÂ^t, 
Rois  d'£fpagne  èc  de  Sardaigne  Joign^'; 
renf  leur§  amies jiux  fîenilfs.;  L'Egipe- 
teor  ré^i(|it  àU  v^nté  à  jcaetHce  -iUr*  lè 
Tràae  de  Pologne  TrËl^eur  de  Saxie^ 
ta^m  il  lui  Wa  .RD^auipfiS; 
Naples  ^     Sicile       la  Fr;;ujce  evir^ 
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Lottàitï&y  que  Loâis-XlV  ^  dans  le  teinps 
'nic^ne  de  fes  plus  grands  triompiies ,  nfe 
<put  jamais  acquérir.  Louis  XV  fit  ce 
^ue  {on  bifayeol  n^auroit  pu  éntrepren-* 
<ke;  fâns>^ettjei?^l'âlar^^  ttftite  l'Eur 
Tropô,  en  fouie  ver  tous  les  Princes 
'<:on|re  lui.  11  attaqua  TEmpereur ,  &  le 
vainquit:  lés  AngIois'-&  les  HoIIandois, 
dlliés  naturels  de  ce  Prince ,  ne  prirent 
biicune  part  à  la  querelle  )  ils  relièrent 
Neutres.,  &  amis  de  Louis  XV  ^  qui 
dtit  cette  neutralité  &  fes  fuccès  à  la 
ïéptttatï^  def  Pciiïce  jufte  <6c  padfiquë  ^ 
^!il-s'€Coit  acquife  pendant  le  MiiliA 
terë  du  Cardinal  de  '  t leury ,  &  qu'il 
cônferva ,  cans  le  feln  même  de  la  vic- 
^dirè,  pàt  là  moîlératibn  aVéc  laiqueU)^ 
il  en  ufà.  .  '  '  -    -   >  •  < 

•  '  Le  Maréchal  de  Berwick  fe  tendit  à 
Strasbourg ,  au  commencement  de  Sep- 
tebibreï  il  n*y  avoît  encore  aucun  pre- 
fiaraêk^  de  Êtit-pocir  èf^érations  de  la: 
campagne.  Le  Miiiftre  étôit-  même  dian^ 
rincertitùde  ifiu:  les  dirffcrentçs  entreprife^ 
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auaccjuieUes  on  |>QUf rok  fe.  dctermâier  i 
TEmpue  ne  Àecok^pasLÎjeècûce  déclara 
.  poui  i Empereur  j  .au  croyolc  en  devoir 
méns^er  ^lesPcmces*-  On  balançoix  done 
fi  OEL  attaqueroic  k  vieux..  Bnfach  »  qui 
iqiparùÊnok  1  rËix^>ej:èur»  ou  Jb}$ii  KeU 
iSc  PMlisbûiirg,  viftoslrppérial^s»  La:Cpuj: 
wok  eàwre.d'aùrr®  yiies  «.  elle  >aaroiî: 
bieridefiïé  pojuvdir  entrepjceadfô  Igûeg^ 
de  Luxeu^utg  y  ftiais  la  faifoa^fxouç 
ygicirpp  av%ucc.e> /pour  avoir  Iq  tenip? 
4^  feirei  tous  I,es  préparatifs  ^qu'exige  un 

fiege>d6  vcette  cç^ifëqjiencô  j^  ^-^ç  îpqw 
erpéi;ê^.de.  &  eri  r^dre  maiçre^  f^W^ 
yer.  D  ailleurs  y  le  Marécharl  de  JBçiiV*^^^ 
pré£éi!dità  la  prife  de  I:incertîb<îiirg  ;f  le$ 
coDC|<iiec0$  M  Phili$bçurg  ^  de.  Kell^^  <{m 
nous  ^n»pi0ac.dç;s  paûage^:%  k.lfi^Wi 
&  des  ojj vomîtes  pour  attaquer  p^yj 
fenfiblçment  TEmpereur ,  &  l^Eiiipi^re , 
s'il  venoic  à.,fe  dçclàrer  p^u^r  ^on  Çhe£^ 
çomjne  il  fit  >  &  pour  fe  procurer  en 
même  temps,  dans  un.  pays  abçndai.^t^ 
ks  fubûftances  néccffaires ,  &  y  vivre! 
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aux  dépens  4es  ennemis.  Oa  ùmk  ïosm 
du  Maréchal  Berwick..  '  -i*  - 
7-  Lés  ptépwrafi  pour  rouvercure  de  la 
tàmpagne^,.  &  .pour  -lui*  fî^e^^^Gntetit 
&eaui;oup  plus  de  lemps .  qjie  l'cuiv  ne 
comptek.  L  armée  ne  pue  pa^r  le  Rhin 
que  le  i  j  d'Odobre.  Le  lendemain , 
Kell  4ùt  in^efti  y  ^  k  ttdnchée  ^'ou^ 
vd:it  le  zo.  Cependant  le  Roi  fit  déckret 
à  R^tisbonne^  que  fon  intention,  étoit 
de  bien  vivre  avec  icous  les  PrincÊs  du. 
Cbi^ps  Gerjhanique^  qui  he  pïèmkoiem 
p6iiit  4^ engàgëment  contte  hs  kitécèts  ; 
que  k  néceûîcé  feule  kfbrçoit  de  s  em^ 
parer  du  fore  de  Kell  >  pour  s'afsûrer  on 
pailage  fut  lé  Rhin,  autant  dan6  la  vue 
d'oifirir  plus^  léfficKement  fon  ^sfccmis^  à 
TEmpire ,  contre  roppreffion  de  fon 
Chef  i  que  d  attaquer  l'Empereur  fon 
ennemi.  Le  fiege  de  Kell  ne  fut  pas  long  :. 
<  on  y  employa  k  mëchaniqne  ordinaire , 
&  k  place  capituk  lei  19.  La  f^on.  étoit 
ttop  avancée ,  pour  fonger  à  d'autres,  con- 
quêtes   &  le  fiege  de  Phiiisbourg  fut 


xemk  pool  Voavexcuce  de  la  c^pagm 

prochaine».  , 

On  avok  piséftiité  au  Matécbal;ddr 
Berwick  deux  dti^irens  Mémokes  »  qui 
cmitenoleoc  de  piéceadus  projets  pour 
couvrir  la  Champagne  ^  6c  empêcher 
qne  Feiitiefm  liyi  levât  des  eomribotions  t 
mm  la  dé&nfe^e.cecte  Province,  £air^ 
vaut  les  plao&  propofés auixDtk  infini'* 
ment  plus  coûcé  au  Roi  ôc  à  la  Province^ 
te  aatok  occafioiiiié  plus  de  veaquÂonfi 
aax  peuples ,  queies  eontcibudbns  elles^ 
mêmes.  Le  Maréch4  de  Benwick  les 
rejetta  par  ces  raifons-.,  &  par  .pliifieurs^ 
autres  :.  il  écok  dîâicile^  de  n'y  pas  foup? 
fonner ,  dans  ceux  qui  les  propcfatenr^ 
des  vues  particulières  »  autres  que  celles, 
du  biea  général.  Il  n'y  eut.de  ce  coté-U 
aucun  .aâa  d'hoftiliié  de  part  ni  d'autre  9 
Se  Von  garda  ,  lanœe'  ijuivancfs  «  .m»' 
neutralité  réciproque  pour  le  pays  de. 
Luxembourg ,  &  pour  la  Champagne». 
Le  Maréchal  inflxuifit  le.Rpi  des  atcan^ 
gsmens  qu'il  avoit£ûts  >  poocfe  pottâ; 
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avec  rarmée  fiir  la.Meufe  ,  la.Mofelb 
ôc  la  Saare  ,  dans  le  cas  que  les  eiineinis  . 

MyvLS  y.attaquer  j:'  mais  ^de 
OQUte  cette  première  campague  »  qui  hxt 
crès-courte,  il  ne  parut  d'ennemi  d'aucun 
côté.  Sur  la  fin  d'Odobre ,  on  rétablie 
le. iposic.  âa  Fort-Louk ,  &  les  focdâca*-. 
uons.de  Schelingeu  :  on  établit  auiïl  iitt 
autre  pont  fur  le  ^hin  »  à  Huningue.  ^ 
ppur.  s'y  donner  ,  en  Haute  -  x\  Iface ,  un 
paiïàge.  L'armée  repaflk  ce  âeave  dans 
les  premiers  jours  de  .Novembre  ^  ôc 
aUa  prendre  feè  quartiers»     ^  .       .  : 
'  Le. Maréchal  de  Berwick  s'apîc  pro-^ 
pofé  d^quvrir.  la  caibpagne ,  de  très** 
bonne  heure  )  par  le  £ege  de.  Philifr 
bourg.  Çe  nouveau  pallàge  aiTuré  fur 
le  Rhin  \,  ijuil  vouloir  avant  tout  fe 
doixaef  5  étodt  la  bafe  de  fes  projets  : 
mais  ,  pour  ^arriràr  devant  cette  place  , 
il  fallçit  forcer  les  lignes  d'Ettingen,  que 
les  ennemis  avoient  conftruires ,  pen- 
dant i'hi\&er ,  au  défliis  de  Philisbourg , 
^  qui  y  en  couvrant  cette  place  >  bar^ 


I 


t(Atni  •  le  pay >  depuis,  ce  fleuve ,  f uf» 
qu'aux  montagnes  j  ou  il  falloic  les  ren-* 
dre  inutiles  >  en  paffant  le  Rhin  au- 
,  deflpus.  Ce  profcr  ne  pouvoit'  sîexte^ 
(âns  de  gramks..,diÔu:ukcs ,  fi  Ton;  ne 
prévenoit  pas  les  ennèmis ,  en  eni  rant 
en  campagne  >  avant .  qu  ils  euITent  ràf- 
femblé  toutes  leurs .  forces.  D'ailielirs  ; 
le',  fii^e  donandoit  detre  fait  au  coiuir' 
mencement  du  pdntemps ,  on  d  ctre  rer 
mis  en  automne.  ,  à  caufe  des  inondation? 
du  Rhin ,  que  produit  ordinairement  ea 
été  la  fonte  des  neiges ,  &  qui  rendent 
4e  fiege  de  cette  place ,  finon  imprad^ 
cable,  du  moins  très-difficile ,  &  dan-f* 
gereux  dans  cette  faifon.  Le  Maréchal 
de  Berwick  parrit  donc  à  la  fin^  d^  Mars  • 
i73'4,  pour  Strasbourg,  où  il:  atrivà  le 
3  o  :  mais  il  ne  trouva  rien  de  prct ,  foit 
que  la  Cour  eût  trop  tardé  à  donner  des 
ordres ,  féit  <^e  -leur  exécution  «ôt  été 
fiégligéte,- Ce-  retard,  cep^ndan}:,  fefli- 
bioit  n  être  pas-  arrive  fans  delfein  ,  & 
<tre  le  fruit  de  Tintrigue.  Les  chevaux 
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pour  ramilerie,  &  pou£  les  vhtt0ûi 
fi'étoieac  point  encore  li^endj^  à  leur  def- 
f inatiou ,  ni  même  achetés  pour  le  plus 
grasd;  nàmbie  ^  quotqirë  M«  à^An^&57 
vîllieis^  ^coétaiœ  dlEcat  de  la  Guesceî 
eût  a&iké  le  Mâarcchol  quiis  ieroient 
raflfemblés  en  Alface  ^  au  commence* 
ment  d'Avril  ^  ati  nombre  <te  dix^imic 
cents  pour  1  arâUeâe.^  ùm  jcdmptec  les 
ckevaux  haut*-le-pied  >  &  de  cinq  mille 
pour  les  vivres.  Le  Maréclial  de  Ber-^ 
mck  n'aboie  cependant  cefè  tout  l'hirût 
âe  preilk  les  Minières  fut  les  ptépsh- 
iatiis  de  k  campagne ,  leur  mettant  con- 
tinuellement  devant  les  yeux  combien 
il  itoit  eâèodiel  dé  ne  pas  perdre  un  mo- 
i»ent  ^  .fi  Yotk  vouloit  af^ûrec  le  fuccès 
du  iiege  importaiit  de.  Philisbourg.  Mais 
le  malheur  des  Cours  efl:  prefque  rou- 
fours  d^.  fe  laiâèr  gouverner  pat  des 
lorries.  &      favoris  »r&  de:  l^s^aour 
«er  .  de  ftéÉkm^^  ^^^çns  du  mérite  t. 
même  Je  .pliiç  tecpnny^  ;  »    ,  .  '  -  ,  ' 
^  Qudtofzâ  annéés  d^cQtngîidiidQm^i:^^» 


-cottfom  heureufes  6c  toujottss  glo- 
f  ieufes  y  lie  valurenc  pas  au  Macéchal  de 
-Bervick  une  confiance  entière  du  Mi- 
niftere  pour  les  opcradoiis  de  cette  cam- 
pagne. Le  Comte  de  Belle-Iile  y  de^ 
puis  Maréchal  de  f  Ance ,  avec  la  fa** 
veut  9  eue  le  crédit  de  fe  faire  écouter 
&  même  de  féduire  par'  fou  enthou- 
iîafme  êc  (on  ton  d  aflurance ,  le  Car^ 
dinal  Fleury  &  les  autres  Minières» 
gens  d'Ëglife  ou  de  robe  3  peu  capables 
de  juger  fainemenc  des  projets  de  guerre. 
11  contf  arioit  ceux  4a  Macéchsd  de  Bec« 
wick  par  les  mémoires  dont  il  ne  ce& 
foit  d'inonder  les  Cabinets  des  Minif** 
tres^  8c  WL  toutefois  fon  propre  intérêt 
^oiâbit  le  plus  foavept  en  première 
ligne  y  parce  qu  il  ne  favoit  pas  le  ééguà^ 
fer ,  quoi^ju'il  inoutrât  beaucoup  plus 
d  ambition  que  de  vrais  talens«L  II  faut 
Gonvenk:  qu  il  étdit  capable  des  plus 
grand&  dérails-^  imis  coiame  il  outroit 
tout ,  il  entrât  û  avant  dàns  les  plus 
petits  ^  c^u  il  s'y  noyoic  lui-même  :  foa 
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ambition  laveugloit  dans  prefque  tovt?^ 
(es  les  affaires  »  parce  qu'il  les  envifa- 
geoit  avec  des  vues  perfonnelles  &  iu- 
téreCfëés;  fa  tête  toujours  bouillante 
rempoicoic.  au  delà  du  vrai  Ôc  dans^  la 
région  laus  bornes  des  chimères.  11 
mettoit  une  telle  activité  dans  la  pour- 
fuite  de  fes  projets  pour  les  faire  adop<* 
ter ,  il  entraînoit  fouvent  les  Miiiif-t 
très  prefque.  malgré  eux^  cependant  il 
ne  put  réulfir  cette  fois-ci  >  comme  il 
auroit  voulu.  Il  avoir ,  au  mois  de  Jan-** 
.vier  de  cette  année  (a)  jpropofé  férieufe- 
ment  aux  Miniftres  de  faire  traverfer 
toute  l'Allemagne  à  l'armée  y  de  la  po^ 
1er  jufqu'en  Saxe  &  en  Bohême  5  ôc 
xnune  encore  plus  loin*  Il  s'efForçoit  en 
conféquence  de  détruire  tous  les  autres 
plans  de  campagne ,  &  il  donna  dans, 
le  même  temps  uii  mémoire  contre  le 
iiege  de.Philisbourg.  Le.  Maréchal  de 

(a)  Letue  dcM^d'AngervilUcrs»  du  x4Jaa^ 
yicr  1724, 
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DU  Mak.  de  Berwick.     5  57; 

Berwick  défaprouvoic  ces  projôti^  :  il  re-^ 
gardoit  comme  une  témérité  de  vouloir 
conduire  une  armée  à  plus  de  cent  qn*- 
quante  lieues  des-  âtoncieresv  fut'-tofM 
fans  communication  aiïurce  avec  lai 
France ,  &  il  n'eut  pas  de  peine  à  faire 
fentir  au  Roi  toute  1  abfurdité.  du  pro« 
|et,  en  lui  en  expliquant  lès  raifdns.  Le 
Roi  les  rappelle  au  Maréchal  de  Ber^ 
wick  5  dans  fa  lecire  du  &  ^dq  Mai 
19  11  eO:  certain  »  dit  ce  Prince  ,  que  la 
99  conquête  de  Philisbourg.eft  préfé^blé 
»  à  tout  autre  objet  par  beaucoup  de 
9>  raifons,qui  vous  font  connues  àuffi 
•>  bien  qu'à  moi  cf.  .Le  projet:  {a) 


(a)  Il  Alt  plus  accueilli- en  1741 ,  à  'Ia  more 
de  rfinapercur  Charles  Vl>  mais  le  fuceçs  oe  ré- 
pondit point,  comme  tout  le  monde  iàit  »  aux 

Yues  &  auxjpromeires  du  Comte  de  BçUç-Islc  j 

ê 

idevcnu  Maréchal  de  France  :  ce  qui  prouve 

bien  à  ^uel  poiuc  le  projcc  étoic  dérailbonable 
en  17      puifquon  awitafFaire  alors  à  toute 

ia  Tuiffauce  de  la  Maifon  d'Aucdche,  jointcà 

(dlc  dç  r£mpire  »  ^  fç  déclaia  pour  ^ffnpQn 


^jt      .  M  i  M  a  I.  &  I  f  / 

du  Comte  de  Belle  -  lÛe  fut  donc  re- 
Il  Xe  céduUit  dor^  à  propofer  le 
fiegje  du  chaieau  de  Traeibacli^  &  ob» 
tint;  dieu  ace  chargé..  Dès^locs  il  iàlluc 
h  faire*. avanc  tout,  malgré  les  bonnes 
raific^ns  du  Matéehal  de  fierwick  >  qui 
avoit  £sàt  voir  qvCoti  dévoie  commencée 
pat  celui  de  Philisbourg»  La  Couc  eue 
lieu  plus  d'une  fois  de  fe  lependr  de 
n'avoir  pas  faivi.  en  tout  les  plans  plus 
féfléchis  ôc  plus  jufies  du  Maréchal  de 
Berwick»  &  davoir  donné  quelque- 
fois la  préférence  à  récolier  fur  le  maî* 
tte.  Le  Comte  de  Belle -  Ifle  nouvelle- 
i^entfkit  Lieuténant^Scnéral ,  n'avoic 


teiir  s  au  lieu  qu  en  1741  »  nous  figeâmes  d'abord 

à  combattre  »  pour  Texécution  du  projet ,  que 
ks  fouks  forces  de  la  Reine  de  Hongtie»  ayanfi 
avec  nous  ,  pour  Allies ,  les  deux  plus  puiflanS 
Bmiass  de  fEmpire»  le  Roi  de  Pruiiè  &  TEIeo* 
tcur  de  Saxe ,  fans  compter  l'Empereur ,  &  Tau-» 
ixsmé  de  ce  Cbsf.  Les  Anglois ,  les^HoUandoit 
&  le  Roi  de  Sardaigue  ne  fe-  dcsl^creot  contre 
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^tté  encore  fervi  à  h  guçixe  que  com- 
me Brigadier ,  fans  que  rien  dlmpoc-, 
latit*  eut  jfttiiab:  loiilé  ùxr  lui, 
"  M.  d'Angei^ây«œ ,  pdut.fevec  le» 
diffieukés  que  k  Maa^échtiil  ob^eâ^k 
contre  le  projet  de  remettre  à  l'été  le? 
fiege  de  Philisbourg ,  lui  maiidoit  dans' 
ù,  lettte  du  5  Avril ,  qu'il  y  avoif  ea  - 
peu  de  neige  cette  année ,  par  confé-* 
quant  qu'il  ny-auroit  pas^  d'inondation; 
Mais  la  faifôn  &'les-clémens  ne  fe  pré- 
rdtent'pas*  aux:  defits  &  mx  yùlotïtéisi' 
des  Mîm&tesé  Les  <  chaleurs  furent  fbr^ 
tes  'y  eUes  oecafionnerent  dàns  les  tnon^ 
tagnes  noires  une  fonte  de  neige  exttaor^ 
i&iaire ,  parce  que  les-  fdmmités  eli 
Tont  toujours  cammes  y  efatets  que  U 
neigë  fe  trouve  jam^  entièrement  ^ui^ 
fée,  quelque  grande  qu'en  fôit  la  fontei 
Le  Rhin  groffit  %  d^orda  cette  an-^ 
liée  plus  que  de  coutume  ^  msus  k  Gotor 
en  avoit  voulu  fcéurk  les  r^Ues.  La 
Miniftre  avoit  marqué  au  Maréchal ,  <|u6 
'h  Roi  defiroit  iiiânknenr  le  fiege  d« 


ShiUsbaurg  >  m^lgté  la-  Xjûibu     r^té  » 
&  qu'il  feroit  trèsrmorûfié ,  fi  cettÇ: 
entreprife  lie  pouvoit  pas  avoir  liçu»  14* 
&àl\it  donc  &y  ré£?adriew  De  çe^  cûch 
(Uânc  »  le  MaciéaiMil  dlie  jBerwiçk  s  qç^, 
cupa  couç  eotiec  à  furdionter  les  pb|^3,cljçs 
^ueiaUftième  avoit  prevas  &  atuionpés^ 
^  aûxqiiels  on  pouvoic  s^icc^tidcç^  ^  - 
^  On  devoit , compter  qjie  le  ^Prince 
fugene-àiirpic  tour  le  teo^ps'fle  ralTenj-î 
bler,le$  fofçes  de  rfim'peteuj:  &  .de  TEinr 
pice  9  'avarie  ^  fin  4(i  jfiage    pour  -  ni^ar^ 
ekejc  àu£^kiU$bpurg9  &  'ei|ayer  de  n^us 
y  attaquer,  ou  pour, r chercher  ft.aqijç 
attirei:  Joiri  dç  U  place  aflîcgée,,  par 
Huediv^PÀ  fttcf  la  Mofelle  >  oa  far 
JHaut-Rhkt; ^  .si^a      pouvoir  nous 
combattre  ^vectouij^s  {^s  forces  réunies,, 
pendant  que  les  nocres  feroient  afîolblles 
par  les  troupes  qrfe  nous'^aurions  laiffèes 
iP»Uiiiegê  5  &  >  par  une  viâoire ,  nous 
ebligei:  çie  le.leve^'.  11  falloir  aullî  pout- 
yjçk  au  cas  de  rinondation  du  Rhîn. 
(.e  Mgfiécfeal  de  BçI:^yic|s:^»  c;git:]^mais 

furpris 
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furprîs  par  les  événemens^  pacce  que^ 
dans  les  accideris  qui  pouvoienc  les  âc- 
èompagnêr,  fa  préyo/ancé  aâivte  aVbîÉ 
toujours  pourvu  d  avance  au  rçmede  : 
il  fîc  parc  au  Roi  de  fes  plans     dé  £e» 
difporicions.  Trente-cinq  bataillons  ôc 
vingt  efcadrons  étoient  deftinés  au  iîege  : 
il  formoic ,  du  eefte  de  Ces,  forces ,  une 
armée  d  ob&rvacion  de  foixante  -  quinze 
ou  quatre-vingt  bataillons,  &  de  cent 
vingt  efcadrpns ,  pour  fe  porter  pair-tout  f 
&  faire  tète  au  Prince  Eugène  y  de  quel-- 
que  côté  qu  il  fe  préfeniât  ,  &  quil 
agît.  Il  comptoit  faire  tracer  des  lignes 
4ie  cijponvallation  autour  de  Philisbourg  ^ 
St  les  rendte  inattaquables  :  elles  devoiaîu;' 
être  bordée^  de  cent  bataillons  «  avec 
kfquels  il  étoit  déterminé  à  recevoir  le 
Prince  Eugène ,  s*il  y  portoic  toutes  fes 
ferces ,  cotnme  il  fit; 

Quelques  OjOEciers  Généraux  ne  fu^^r^ 
rent  point  d  avis  d'attendre  Tennemi  dan&  ' 
les  lignés  ;  ils  vouloient  en  foxtir  >  Ôc 


é 

ftUet  aa  devant  4tt  Priace  Eugène  ]  ik 
f  efterenç  même  dans  l'inquiétude  >  pen« 
danc  tpuc  le  temps  que  dura  le  iiege.  Il 
faut  pourtant  convenir  quç  Je  foldat  n'eue 
jamais  la  moindre  crainte^  qu'il  paroif*- 
ibit  mêmedenrer  d  ècreauaqué>comp<« 
tant  fur  fon  courage ,  &  fe  croyant  eu 
pleine  sûreté  dans  une  pofition  qu  avgit 
çhoiiîç  un  Çéncr^  ,  eù  qui  il  avoir  toute 
confiance.  Le  Maréchal  de  Berwick  peu-* 
fpitj  ainfi  (^ue  M.  dç  Luxembourg  (^z) , 
que  des  retranchement  y  où  Tart  n'avoic 
4en  négligé,  &  que  leur  peu  détendue 
permettoit  de  gari^ii:  p^r-cout  de  deux 
lignes  dlnfaaterie,  n'étoiçnt  pas  fufccp- 
tibles  dette  forces.  II  parut  dans  la  fuite 
que  c'étpit  également  le  fentiment  du 
Prince  Eugène  »  puifqu'il-  nofa  jamais 
ûtcaquçr  nos  lignes  j  car ,  dans  la  fitua- 
tion  où  fe  trouvoit  l'armée  de  France, 
êc  qu'il  écoit  permis  de  regarder  comme 
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critique ,  il  n  auroit  pas  héfité  à  la  a>m- 
battre  dans  fes  retraijcliemens ,  s'il  eût 
eu  la  moindre  efpénuice  de  pouvoir  les 
xorcer. 

Le  Maréchâl  de^  Berwick  étoit  fi  aC- 
sûré  de  fbn  opciâtion ,  que  ,  ,  malgré 
cette  prudénce/qui  lempêchoic  déjà-' 
mais  rien  promettre  à  la  légère ,  il  ne 
balança  pas  d  écrire  au  Roi  da  ton  le 
plus  afErmatif,  &  comme  un  homme/ 
qui  eft  Éttis  inquiétude  fur  le  fuccès  du 
fiege.  3»  Quand  noTi^  ferons' devant  la 
a*  place  ^  lui  marque-t-il  »  nous  cher^ 
»  cherons  à  furiiionter  lobltacie  des 
»  eaux,  foit  en  en  diminuant  le  volume 
•I  par  les  faignées ,  foit  en  conduifant  nos 
m  tcanchées ,  par  le  moyen  de  aombre. 
H  de  fafcines  :  le  pire  qui  puifle  arriver, 
m  c*eft  que  nous  foyons  obligés  de  fuf- 
»'pendre,  pendant  .quelque%temps,  nos 
»  travaux,  .pour  les  reprendre  enfuîte 
n  avec  plus  de  force ,  dès  que  les  eaux 
»  feront  diminuées.  En  un  mot,  Sire^ 

m  mm  atceûdrops  tranquillement,  dai>» 

Qii 


notre  camp  bien-  r-etf^^iaçhé^  jç^ç  lûb 
;-obftaçles  fpi^nt  Ifis^çs.,  &  nous  pren- 
j».  drozis  Plûli$bojtfg  >  duflions  noa$  y 
»  relier  jufqu^u  mois  d'Octobre.  «. 
.  ^laigré  ces  aisùrancès  fi.pAfuiYes,  la 
Cour  éprguya ,  bientôt  après ,  les  plus: 
Vives  alarmes  :  1^^  Maréchal  de  Berwick,. 
fui  qui  eUe/e  iCeroii  emiéjîemeiit  repofé^». 
il  exiûoit  plus  li^  nxoiiieu&  critiques 
q.ul  airiveirent. 

Revenons  aux  opéraiaoQsdttiComtnén«» 
c^in^t  d&  ia  canopagtie.»  que  nous  avons. 
iucerrpmpuâs«  Le  Maréchal  de  Berwiçke 
raflenibla  une  partie  de  larmée»  daiift 
le  mois  d'Avril,  &  alla  caniper ^  le  9  , 
à  Spire  &  à  la  petice  Hollràde,  doù 
il  mafquoit  le  déboiftché  de  Ph^Ushpurg» 
il  c  tendit  fi^  troupes  à  £ratKkeudaU.i8c; 
à*  Worms.  Par  ces  mouvemens ,  il  don- 
Boit  aux  ennemis  de;  la  jaloufîe  fur  lô 
fias-Rhin^  £c  mioit  dan$  Tiacertift 
ttude  fur  le  paoi  que  iious  pcendrions^ 
î^'armée  arrêtée  dans  fes. opérations  par 
k  jSegç  de  Trarbach  ^  Gomt» 
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qué  k  mil  dit      aa-    '  tde  cex  mob', 
fefta  dans  cette  poUtion*  [âfcjtfâ  la  fin 
<î*AvfiK  -Alors  ellé  fe  mît 'e«  marche  , 
&  nmotiiëlé  Rhin  jttCqtTs^il  F<^^lofeiis , 
où  elb  palTa  ceteè  '  lî^iête-/  &  jfe  portà 
tout  de  ^tfe  aux  lign^-  d'Etelmgeiiù 
Du  riiomeiK  qtié  ^  lès  eRire^nis  fîireiic 
kftf  airs  d*  notre  tâarchè  ^  ils*  a«  detne^ 
rem  plus  qu^k  ^ne  fik  dirigée  fat  leurs 
lignes,  pcmr  les  attaquer ,  Ôc  ils  y  por- 
ccrent  toutes  leurs  forces  j  mais ,  n^algié 
iiotF»  nIM  ,  po«f  agir  d«  ce  «Ôijé-iâ  v 
nous  tè^^nvkt»  eftéoré  pré^éiUi$%  If$ 
»  avoieiit  pu  ra(Ièmbler  4 kace ,  qu^en* 
viron  trehre.  mille  hdmmes  >  commandes 
par  le  Duc  dè  Bevern.  Ces  lignes  étoiene 
faites  avec  beacoup  de  foin  ;  elles  âvoient 
un  bon  folié,  des  redans  de  diÂance  en 
diAaàce  i  q^  'fë  flanquôienc  les  uns  les 
autres,  &  ifH^'-cîCcèllènt  parapet.  Lêur 
gauèhe  fè'pitrd^ti  dite  k  niontagtle  oà 
elle  ctoit  appuyée  i  de-ià  elles  traver- 
foient  la  plaine ,  &ç  alioient  porter  leur 
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droite  ,au  ^hin  >  auprès  de  Muiberg. 

Quoique  leur  étendue  r  fût  au  moins  de 
qaa^te;  Hettes  ^  les"  Princes  des. Cerclés 
du  Bas-^kf  les  cegardoieiit  .comme 
^une  barrière  •  capable  de  nous  arrêter. 
Cette  confidération  avoit  même  été  em* 
ployée,  pacr  les  Miniftres  deTEmpereur, 
pour  f^re  décid^rj  cçûtre  k  france  la 
dietg'  d^r£mpire  »  cofup^e  ,eiIe,avo^t  fait. 
-  Le  Duc  de  Noaille^.,  Lieutenant  Gé- 
néral,  &:  le  Comte  de  Saxe,  Maréchal 
de  Camp  (  depuis  M^iréchaux  de  Françe) , 
fuient  chargés  de  to^urneir^les.ligii^  par 
les  pipntagnes  ^j.  cp:, qu'ils  ;j^reiit.  Maîjt 
fur  quoi  comptoit  le  plus  k;  Maiéclial 
dé  Beicwick  ^  pour  détermiper  les  enne* 
-i^i^is  à  abandonner  Jeurs  lignes  ,  c'étoic 
fur  un  corps  de  vingt  mille  hommes  » 
qu'ijiavoit  Jaifîë  fous  les  ordres  du  Mar- 
quis d'Asfeld,  auprès' de  Spi^»  Çe.^é-: 
néral  y  adli*-c6c  *  qa!ii  ^ap^reij^roii: .  qu@ 
les  :enae.mi3  £é  feïpi^in;  fQtiés.jf  a,vec 
tQutes  leurs/orces,  aux  .lignes,  pour  les 
défendre  contre  la  grande. &rmée;»  de-r 


voit  marcher  à  Tlfle  de  Nekerau,  au 
deilbus  de  Philisbourg  ^  pour  y  jettef 
un  pont  fur  le  Rhin  5  &  le  pailèr  ^  il 
en  menoic  un  à  fa  fuite  fur  des  haquecs.' 
Par  cette  manœuvre^  combinée  avec  les 
mouvemens  de  la  grande  armëe  »  le 
Maréchal  de  Berwick  étoit  afsùré  que  ^ 
dès  rinftant  que  les  exmemis  fauroienc 
que  M.  d'Asfeld  auroir  paffe  le  Rhin , 
&  qtt*il  pourroît  même  être  renforcé 
d'autant  de  troupes  qu'il  feroit  nécef*- 
faire  pour  agir  avec  fupérioricé  fur  leurs 
derrières  ,  ils  n*auroient  rien  de  plus 
prelTé  que  d'abandonner  lés  lignes ,  Se 
de  fe  retirer.  Eh  effet  »  fur  la  nouvelle 
quils  eurent  du  pall^ge  du  Rhin  pat 
M.  d'Asfeld  y  ils  firent  leur  retraire ,  le 
même  four  4  Mai ,  que  nous  tournâmes 
leurs  lignes  »  avec  une  telle  diligence  » 
que  Ion  ne  put  atteindre  leur  arrière^ 
gâcde ,  au  moins  Tentàmer,  Us  fe  reti^ 
rerent  fur  Hailbron  j  &  ce  fut  pendant? 
ces  mouvemens ,  que  le  Prince  Eugène  . 
joignit  fon  armée.  Txarbach  venoic  de  f^ 
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rendre  au     de  Belle-Ifle.  'Notreatmée 
marcha  des  lignes  à  firâxhal  ^  où  M« 
la  rejoignit^  le  1 1  »  avec  le  corps 
iil  ^commandçit.       .  s 
, .      d' Asfeld  fut  décacKé  «  le  i  ^  .  avec 
triencç  bataillons  &  deux  régimens  de  Dra* 
gpns>  pout  Ëdre  rinveftidèitient  de  Phi^ 
iisbourg,  où  l'armée  le  fuivit*  La  trancher 
s  ouvrit ,  du  3  au  4  de  Juin ,  &  J'atta- 
que ftit  dirigée  le  long  du  Rhin  ,  contre 
Touvrage  â  corne  :  on  avok  fait  attaquer  » 
quelques  jours  auparavant  par  les  SuilTes  > 
Touvrage  qui  çouvroit  le  pont  volant  de 
Philisbourg ,  à  la  rive  gauche  de  l'autre 
coté  du  Rhîm  La  prife  de  ce  dernier 
ouvrage  procurott  le  grand  avantage 
d'établir  â  cette  rive  des  batteries  >  avec 
lefquelles  on  pouvoir  prendre  des  revers 
&  des  enfilades  fut  les  ouvrages  de  la 
jplace  »  qui  appuyoient  au  Rhin  >  &  les 
battre  à  ricochet.  Voilà  ce  qui  avoit  dé-, 
terminé  çn  partie  le  Maréchal  de  Ber* 
yick  dans  le  choix  de  1  attaque ,  le  long 
de  la  rivière.  C  etoit  par  le  même  coté  ^ 
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que  cettè'pfâcè^^  ^^^^  ^^  p^î^ 

le  Daupliin  &  M.  'îïe*Vàuban  ,  âVôit' 
prifer'Deï  trèb"  iî^^^  l'on 
Êtalors  i  cedlè^i  eut  le  4)IuS  de  fuccès.^ 
*  "'^^Qutelxiués  C^çiers ,  i  qui  la  mcdip- 
crite  de  talensv  &  clès  idées  peu  jàftesV 
i^t  j&ftiie  "^réf^ue  t6û](!)àîk  dè  faiiîffes  ap- 
plications  des  grands  modçles,  poujfrôient 
croire ,  fur  le^xemplç  de  M.  de  Vauhan , 
que  le  Maréchal  de  B^rwick  auroit  dit 
égéëtnent'^Ct  àkéfmihkt  à  trois'  àtta-' 
^ueî^;' «aii  le  Matichkl,  connu  pouc 
ttii'dès  Généraux  ieî  plus  inilruies  de  la 
partie  du  génie,. étoit  trop  habile  & 
trop  réfléchi,  pour  s^écarter  ,  fâws  dc^ 
botmes:  *  raifons  ,  d'uii  pkur  tr'^icé  pair 
Vaahari.  11  lui  étoit  facile  d'envifager 
que  le  Prince  Eugène ,  auffi-toc  qu'it 
auroit  ^raffemfelé  toutes?  fôs  fortfesr ,  pout-^ 
ïoît  ttisflxher  a  PhilisboUrg^,  pourçhfet^ 
cherà  attaquer  lés  lignes j  que,  dai^ 
cèïte  fdppofitton,  il  étoit  important  da 
ftr  horner  à  uile  feùle  attaque ,  poOfc* 

îiavon:  çmt  trbil^^héë»  ï  garder  ^ 

Qv 
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&  p  être  pas  pt?ligç,d*y  ..einpIo)^er.uti  trop 
grand  nombjre     troupes  y  dont.l'aripéç- 
auroit.  été  afFoibJie.  devait  rie.  ^Prince 
Eugène ,  s'U  eût.  pris,Je  parti^d atr^^^j^» 
les  lignes. 'Le  tyziip\\m:^y^^ 
voieût  pas,  £13:.  i »  4es^  fai- , 

t>ns :i^.ne  cça^gn^^  poin^^Qts^cJîei^ 
liémi  au  dehors  ,  qui  pût  Vdnir  tropbleç 
le  iîege  1  d'ailleurs ,  c  étoit  à .  la  fin  àn 
mois  d'Oâ:obre     il  fe  f^ifoi.ti  les  crou-^ 

*  ■■-4.       *•  }    i    ^    ■  0    .  / 

g^s^  ,n  a  voient  auire  çhol^  à^.faire,3,.aj)rès^ 
Uexpédition^;^ 

leur$  quartiers  d'hiy^^er..Xe$  troià  aftà^t 
ques  >  dans  c^es  circonftances ,  pouvoienç. 
être  bien  vues ,  poux  fatiguer  la  garnifon  9 
&  la  rendre ,  . eu  divifant  fes  forces 
xnpins  yigouteufe  à;,çhaqiie  attaqiievll' 
£tut  potp:t9i3C  encore  çonvjenir  quç^|Cette^ 
mptlwjde  neft  pas  toujp,urs  fans  inçon^^. 
^éniens  ;  elle  au^imente  ies  travaux  Se 
U  fî^tjtgae  4^es.affiégeans^  &  même  beaur, 
4g),up  plus  a.  .er^  proporcion ,  ,qufî^  ceu^c.^ 
4|ç.5.^fliégé^.,Qç  pojj^it  dqncauil^pçyfQj^ 
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peu  plus  die  temj>s  à  un  fiége  >  que  de 
îabrégér >  en  exbeâant  fes  ttoupeis  de' 
fatigues,     en  y  caufant  par- là  des  ma- 
ladies qurdétruifent  raccnée.  On  fait 
que  les  travaux  à\\n  (lege  font  immen-' 
fes,  &  qu'on  les  multiplie,  en  mul-^ 
tipliant  les  attaques.  Le  fiege  de  Pliîlîf-; 
bourg,  en'1734,  fe  feifoi'âA'Com-* 
mencemenc  de  la  campagne^  U  falloir' 
conferver  le  bon  état  de  rarnrée  ,  au- 
tant quil  étoit  poflîble ,  vis-à-vis  celle' 
des  ennemis,  qui  étoit  toute  fraîche 
fortant  de  fes  quartiers  ^  &  contre  ia«i 
quelle  otf  ^auroic  encore  à  agir  après^^ 
lefîege,  pendant  quatre  mois  de  csnii-s^r 
pagne..'  '  /  "    '     -  i        -  - 

Le  Maréchal  de  Betwrck  ne  ^  s'en 
rapportoit  à  perfonne  de'ce  qu'il  poU-' 
volt  Voir  &  faite  par  luî-mcme  ;  c'ccoic 
Im ,  proprémémi  iqui  dirigeoit  le  'fîêge.  *' 
U  ne  manqUoit  point  de  f e' tendfe  tou$  ^ 
ks  jours-,  de  grand  matin ,  à  la'  tr^p- 
chée  ,  où,  d'abord  ,  on  lui  rehdoît  * 
cotëpxç  (Ju  travail  'de  la  nuiév  H  Ife'jaf-:" 

Qvj 


%Qit  enfuicei  la  çcte  dp  la.  Sappe  >  pour 
çonnoître,  de  fcs  proprps  yeux  »  îeuc 
des  chofes;  puis  il  régloit  avec  ilngc- 
nieur  eii  çhef  les  travaux  de  la  nuit 
fuivante.  Le  ix  de  Juin  ,  il  fe  rendit , 
comme  à  fqii'  otdinaice^  à  la  tranchée  » 
alla  vifitef  les  Sappes &  naonta  .fur  k 
banqueter, iiiiyant  fon  ufage,  pour  tout 
obferver*  Ùne  de  nos  batteries  don- 
noit  fur  la  crête  de  la  Sappe ou  le  M*-: 
réchal  de  fierwick  s'écoit  arrête  i-quel-^ 
qu^s  Soldats  y  avoient  été  tués  par  noçce; 
propre  canon  >  on  y  avoît  même  mis 
une  Sendnelle  9  pour  cm  pêcher  que  per- 
fonoe  ne  s  arrêtât  dans  cet  endroit  »  &  >. 
fur-tout  y  ne  montât  fur  la  banquette*. 
Soit  que  la  Sentinelle  n  eût  ofc  rien  dire 
à  fon  Général ,  foijt  que  le  Mai;échal>*. 
emporté  par 

qui  lui  ^ifoit  toujours  trop  mépcifer  le.- 
danger,,  n'é&£,jpîi$  £ùt  alTez  d'attencion; 
à  l!ayertiflèmeBt  ,.,  ce,fut  ce  m&me.  c»k^ 

K^oas^  Cette  po^ttioa  le  m&xsfh&aa»^ 
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notre  b^reriev  éç  celle  des  enHf^mi^ 
^  quilui  étx>it  pppofée^  elles  cireient  tau^^^ 
les  deux  à  la  fois  :  un  bouleç  efnporc» 
tcte  da  Maréchal  y  fans  que  Ton  ait  ja-^ 
"  mais  bien  Tu  de  quel  coté  il  étoitpartL 
Sa  mon ,  bientôt  répandue  dan$  ratmép  » 
y  mit  une  confternation  généjcale  :  par* 
v^mie  à  la  Go^r^  ^1^7  jea:a^^.aîn^I  que 
dans  P^ris ,  la  même  eonfteaiatlon  j.  car^ 
il  avoit  k  confiance  de  V^tryë^y  du  Roi  ^ 
d  u  Miniftere  &      Fiatiçpis.  Les  eiane^^ 
mis  craignoient  e;2,  luji  .ua  Qéaér^l  »;j)u% 
avoic  faicde  grauades  çhofes  >  &  qiie  lôr 
bodieor  avok  toujoivs  accompagné* 
.  iâ  mort  y  il  ^  laiflbic  Tafmçe  dans  uner, 
iituation  -qui  paroiiToit  çddyque  à  bi<sai, 
des  gens  :  elle  fe  trouyoit  renferniéç.  dans*^ 
des  lignes  ^  autour  d'une  ibrt^  plade  ^ 
au  fecouçs  de  laquelle^  le  Elrin^e  i^geiie 
marclioît  »  ea  grande  hâte»  à>  la  :  tête  ^ 
diiae  armée  formidable  {a)..  U  çmpor-  < 

"M ■!    ■■!    lU'     ■■■■■■  I  ' 

(<r>  On  ea  fàifoit  iQOQtcr  le  foxids  à  çeatiiii^/' 
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toit  avec  lui  le  fccret  de  fes  ptojets  :  on* 
iavoit  feulement  qu  il  en  avoit  de  vaftes*' 
Malgré,  fa  retenue  ordinaire ,  il  avoit 
pendant  l^expédition  de  Trarbach,  laifTé 
échapper  fon  impatience  du  retard  que 
lui  caufoit  ce  iiege  pour  fes  grandes 
opératiëns.'  * 

te  Marquis  d'Asfeid  qui ,  auili-tot' 
après  la  more  -du  Maréchal  de  Berwick  , 
prit  y  comme  le  plus  ancien  Lieutenant- 
Gehérai,  tecôihthandement  de  Tarmée; 
refta  conftamment  dans  fes  lignes  vis-à« 
vis  du  Prince  £ugene«  Il  continua  les 
opérations  du  (îege  malgré  ce  Général 
&  malgré  lê&  inondations  du  Rhin  ,  6c  ^ 
fe  rendit  maître  de  Philisbourg  le  1 8* 
J^llet*  La  campagne  fe  borna  à  cette* 
'   conquête.  -     -  '  •  - 

'•Quoique  Mtlbrd  Bolingbroke  ^  diinr* 
ce  qu'il  dit  du  Maréchal  de  Berwick  ,  ' 
Xï  ùt  prétendu  .marquer  que  quelques- 
uns  des  principaux  traits  de  fon  portrait , 
&  que  la  mort  jrtt  empêché  le  Préfident 
lie  Momçfquieu  d'achever  ceia^^u'i  * 
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de  le  (epuefiilre  après  ces  deux  grands^ 
Peintres::  ^u. il  nous  fok  permis  feule-r 
niçnr  d'ajouter  ici  plofieur^  traita  qails,' 
ont  omis  ^ilaiflant  à  une  autre  çn^in^^^fif^ 
plii^s  habile.  9  le  foin  de  les  recueillir  tous  9, 
poui;     çoi^poi^c  ie  tableau  ^  entier»  f 
/On  a  vu  Iq  Maréchal  de.  ^èrvç^ick,' 
dons  le  long  coçijs  d'une  vie  laborieufe  ^ 
faire  des  ëxploirs  r^éinorableçr  ; ,  mais  iL 
f^  rmpntcoiç  f^aqi^e  fois  teiletfen^fupé-» 
rieur  ^  fes.;propre?,:#6^n%^  .quelque 
grandes  quelles  futlent^^qu Qn.le|ugeoit 
toujours  capable  de  plus  grandes  cliofes. 
On  peut  donc  dire  9  ^vec  vérité  ,  qu'il* 
avoir,  çn  Uû:  eiiçocê^.plus  de  grandeur  >  ^ 
qu'il  u jeuç ^094:^^^911  d'e^^  f^ka  pa^oiiTe  ^ , 
agiflànt  .toujours  ..par.  l%..voie.  U  pjusi. 
iknpl^  ^ifie  çherçh^qt  jamsus^  fe  . faire  . 
valoir» 

Le  Maicchal  de  Berwick  avoic  routes.' 
les  parties  d'un  homiue  de  gper^^  ^.fnais». 
il  feroif  rrop  lo^ig  4  entrer  dans  le;ur  dé- . 
(ail  i  c«  feï9it  /ïwçe^  e^j  q34flquefor{;e.>. 


M  î  M  0  r  K  E  s  t 

un  Traité  de  l'art  de  la  guerre-  Tou^ 
Militaire  qtii  émdierà  fés'  xatopaghe^j.' 
admirera        leurs  plans^  1a  fuftéûè  des^* 
yues  »  1  étendue  des  coxubiaaiipns  ^ 
par-tout  rempteinte  dii'^éhic  :  il  né» 
trouvera     dans  leur  éxecution  k  nîoii]^ 
dre'  faute  à  relever  ;  il  verrâi  què  \^  me^{ 
Tares  étoient  û  bien  piifes  y  que  le  fuccès 
étoit  prêfque  toujours  afluré  d'avance^ 
aticun  Général  n'eut  un  coop^d'œil  pluà^ 
perçant  &  plus  sûr»  fait^^ans  fm6aâic^ni^ 
pour  appescevoir  d  ou  dépend  Pavant- 
rage ,  &  fairë  faire  aux  troupes  les  môtai^; 
vemens  déciiîfs  qui  entraînent  la  vie—  * 
tôire ,  foit  dans  une  csmipaghe,  pour  re^- 
connoitre  &  iaifîr  des  poiitions  avanta-^^ 
geufes  qui  en  font  le  fuccès.  il  s'enten<»  ' 
à)It  iriieux  que  perfonhe  à  faire  vivr^ 
une  armée  ï  bh  a  va  ^s  4bin$v&  ^» 
peines  que  fon  aâivité  lut  fie  prendre  ^ 
&  '  les  reflburces  qu  il  (ut  trouver  pour 
faire  fubfifter  la  fienné  en  i  ^©j  >  où  l!oi>* 
manquok  de  tout  j  mais  on  fematquoit* 

principalement  en  lui  fon  habileté  fin^* 
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.  guUece  dans  les  arcangemeiis  àes  fub* 
iûftances  &c  dans  le  choix  judicieux  de 
leurs  emplacemenç^  d'où  dépend  fouvenr, 
par  les  conféquences  qui  en  réfuitent  ^ 
la  réuiSte  des  campagnes.  Les  iîeiines  nt 
manquent  pas  de  cet  éclat  qui  attire 
Tadmiracion  des  hommes  ^  mais  il  faut 
être  du  méder  Ôc  les  examiner  de  près 
pour  en  imàx  tout  le^  mérite  :  elles  ont 
le  cara£l;erediilinâ;if  de  tous  les  ouvrages 
des  grands  Maîtres  j  plus  on  s  y  arrête , 
plus  on  les  détaille ,  &  plus  aufli  on  y 
découvfc  de  per&dion  :  elles  ont  poue 
la  plupart  des  choies  propres* qui  les  dif-^ 
tinçuent  de  celles  de^  autres  Généraux  : 
il  eft  di|$icile  (Jp  les  parcourir  j&ns  ttoii^ 
ver ,  pour  zmR  d^re  »  à  chaque  pas  un 
trait  particulier  de  géme  qui  les  marqua 

à  fon  coin. 

Combien  d'exemples  frappans ,  &  qui. 
prouvent  ce  que  nous  venons  d'avancer  ^ 
iie  pourrions-nous  pas  tirer  de  ces  Mé- 
moires ?  Il  fuffiroic  de  rappeller  les  quatre 
campagnes  qu'il  fie  eu  Dauphiné.  Il 


f 
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porta  Tare  de  la  défenfive  plus  loin  qu'aa-^ 
cun  Général  ait  peut-être  jamais  Ëiit  pour 
la  défenfe  de  cette  frontière.  Le  Maréchal 
de  Catinat  avoit  été  chargé  ^  en  i6^c)2, 
dans  le  même  pays ,  de  la  même  guerre 
défeniîve  \  mai$  il  ne  la  foutint  point  avec 
une  gloire  égale  à  celle  qu'il  s'étoit  pré- 
cédemment acquife  en  Piémont  dans  la 
guerre  offenfive  qn  il  y  avoir  faite  contre 
le  Duc  de  Savoie*  On  ne  peut  même 
s  empêcher  de  trouver  bien  d^e  la  diâc- 
rence  dans  \%  manière  dont  il  défendit 
alors  cette  frontière  ,  &  datis  celle  dont 
le  Maréchal  de  Berwick  fut  la  défendre 
pluiieurs  années  après.  Le  Maréchal 
de  Catinat  étoit  cependant  fupcrieuç 
en  force  à  fon  ennemi ,  &  le  Maréchal 
de  Berwick  toujours  inférieur.  M.  de 
Catinat  avoic  3  félon  M.  de  Feuquieres; 
une  armée  compofée  (  )  de  cent  ba- 
taillons &  de  quarante  efcadrons ,  répaa-: 


\a)  Mémoires  de  Pcucjuiaes  ^  Tome  II,  page 
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(dus  le  long  delà  frontière  :  cependant,»  ' 
malgré  ce  nombre  Ci  confidcrable^  de  tiou- 
pes  9  hiâlgré  l'habileté  fi  reconnue  &  la 
vigilance  de:  M.  de  Catinat  »  le  Duc  de 
Savoie  ,  avec  des  £;)rce$  fort  inférieures 
en  infauterie  ,  vint  à  bout  de  pénétrer 
en  France.  Il  prit  Embrun  par  les  der- 
rières de  notre  armée ,  &  il  fe  fut  même 
^  étendu  dans  le  Dauphinç  f^ns  la  petite 
ycrole  qu'il  eue  à  Embrun ,  &  dont  il  fut 
fi  mal  >  que  fou  expc  Jition  demeura  fuf- 
pendue.  De  cet  exemple  &  de  plur 
fieurs  raifonnemens  plaufibles ,  {a)  M.  dç 
'Jeuquieres  conclut  dans  fes  Mémoires  > 
ai  qujl  n  eft  pas  poilible  ,  de  ce  côté- là  , 
^>  de  foutenir  une  guerre  défenfive  ^ 
>9  exempte  de  quelques  inconvchiens 
»  chaque  aiinée 

,  Maiéchal  de  Villars  ne  réulfit 
pas  mieux  que  le  Maréchal  de  Catinat, 
dans  Ig  défehfe  de  cette  même  firpntiexe 


*  (a}  Mémoires  de  Fca^oieres  »  Tome  II  y  page 
147,  ^^"i^  9  IJS^ 


|So  Mènera 

eii  Î70S ,  quoiqu'il  eue  auûî  une  ar;^ 
mée  fupérieure  en  infauterie  à  celle  du 
Duc  de  Savoie  j  il  ne  put  empêcher  ce 
Prince  d'affiégec  &  de  prendre  Exill^ 
&  Feneftrelle  ydqnt  il  fit  même  les  gai:« 
nifons  prifonnieres  de  guerre^ 

On  peut  donc  regarder  comme  un 
plan  sûr  de  défenfîve  pour  nos  fron-ç 
tieres  d'Italie  y  celui  que  le  Maréchal 
de  £eiwick  envoya  à  Louis  XIV  eâ 
1705.  Ce  fut  en  effet  en  fuivant  conf^! 
tammcnt  le  même  plan  pendant  quatre 
Campagnes  de  fufce,  qu'il  ùu  conter 
«lit  le  même  Duc  de  Savoie  pendant 
tout  ce  temps ,  &  Tempècher^  de  pé« 
nétrer  nulle  part  dans  le  Royaume  | 
malgré  les  projets  qu'il  en  w<Ât  ù^rmés-^ 
ôc  cette  fois-ci  malgré  la  fapeciorité  de 
fon  armée  fur  la  notre  9  tant  en  kilân* 
terie  qu'en  cavalerie.  Auffi  ce  Prince; 
depuis  Roi  dt  Sardaigne ,  hitn^fàk  *fah$ 
dout^  pout  apprécier  ^leS' Généraux*^ 
Its  campagnes  de  guerre  i  difoic  >  en  par-» 
laiat  de  celles  que  le  Marcclial  d^.  Betr. 
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wick  avoit  faites  contre  lui ,    qu'il  n'a* 
voit  jamais  va  auflS  bien  manœuvrer, 
M  ni  ^tre  la  guerre  û  favammem  &  û 
»  noblement 

^  Dans  le  delleiii  où  Ton  ell  de  rappor- 
ter ce  qiii  peuc  1*  miôçxj  feife  .  con- 
nmtre .  coûte  l'étendue  de^  talens  da 
Maccdbai  de^  fierwick  pour  guerre», 
ion  .ne^  doit  pas  onaettre  ici  deux, 
circonftances.   Ce  plan  de  défenfîve  , 
le  plus  .  vâûe  peut  -  être  ,f&  le  plus 
diffîdlé  que  l'on  Tach^à  imaginer  3  p^x^ 
'  ritendue  &  la  nature  (a)  du  pays  qu'il  . 

embrafife ,  &  une  fois  trouvé  ^  le  plus  sûr 
&  le  plus  facile  dans  rexécution ,  fut: 
le  fruit  d'une  fiadle  prpçienade  que  le 
Maréchal  fit  d'unubout/à  j-autre  de  la 
frontière  ,  avant  rouvcrtuie  de  la  pre-, 
miere  campagne.  La  féconde dreonftance, 
qui  n'eft  pas  moins  dign^  de  remarque , 
^  eft  que  ce  plan ,  qui  par  rimmenlîcé 


)  U  ayoit  plus  de  jG:)ixâacc.  Ik^s.  d' étendue 
fia  travers  dé$  Alpes» ,  , 
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de  fes  combinaifons  paroît  ècte  un  pro« 
dige  de  calcul ,  fe  trouva  fi  bien  rem- 
pli y  dès  rinftant  quli  l'eut  conçu ,  qu  il 
ne  fur  point  obligé  d  y  changer  la  moin^ 
dre  chofe  dans  la  fuite  ^  il  ofa  toujours 
affùrer  Louis  XIV  de  la  bonté  ôc  de  la 
sûreté  de  fon  plan  de  défenfive  ,  dont 
le  fuccès,  répété;  chaque  campagne  yis* 
à- vis  un  Général  habile  »  faifoit  lameil-* 
Jeiîi  e  preuve  que  Ton  pût  en  donner.  L'ex- 
périence qu'il  acquit  pendant  les  quatre 
campagnes  dont  nous  parlons  >  lui  fit 
mèmç  connoitre ,  qu  en  fuivant  le  plan 
de  défenfîve  quil  s'étoic  fait,  une  ar-' 
mée  de  quarante-cinq  bataillons  Ôc  de 
vingt  efcadrons ,  {a)  devoir-  fuffire  pour 
défendre  toute  la  frontière  »  contre  une 
armée  de  foixante  à  foixante-dix  batail- 
lons &  de  cinquante  efcadrons. 
La  différence  de .  combinaifon  que 
\  [   . 

(a)  Voy.  les  Mémoires  iiiftruâtîfs  du  Ma- 
réchal de  fiervP'ick  fur  la  Provence  flc  le  I>att^ 
phiac  ;  Dé^QC  de  laguerrci  • 


Ton  trquve  encre  le  plan  de  défenfive 
du  Maréchal  de  Berwick  &  ceux  des  au-^ 
^res  Généraux  9  dans  le  nombre  de  trour 
pes  que  chacun  deux  exige,  en  raifon 
4e  jcelles  qu  il .  fuppofb  aux  ennemis  pour 
roâeniive  a  droic  de  furprendre  ;  le- 
Maréchal  de  Catinat  avoir  toujours  de- 
mandé un  tiers  d  infanterie  de  plus  que 
n'avoir  l'ennemi  j  &  le  Maréchal  de  Ber- 
wick s'ccoic  borné  â  un  tiers  de  moins 
à  la  fin  des  quatre  campagnes  qu  il  fir» . 
Cette  grande  différence  ue  peus  venir 
que  de  la  façon  toute  neuve  Se  fupé- 
ûeure  donc  le  Maréchal  de  Berwick  a 
fu  voir  ôc  prendre  cette  défenfive  qui 
avoic  cchap^^e  aujc  plosi grands  Généraux.. 
M.  de  Feuquteres  connoiÛbit  bien  Tavan^ 
tage  que  peut  donner  une  pofition  cen« 
tcale  >  pour  fe  porter  â  tous  les  points 
d'une  circonférence  qu  un  ennemi  peut 
attaquer  &  pour  Vy  prévenir  ^  mais  il 
n'en  trouva  pas  »  comme  le  Maréchal  de 
Berwick  lappUcatioa  pourja  défen-; 
(ive  de  cette  frontière  ^  4w$  le  tracé. 


•  IV:  : 
H'.  -  , 
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d'une  ligne  telle  que  ce  dernier  fut  ima- 
giner, &  dont  h  grande  ét€ndiieitdnne« 
5es  campagnes  d'Efpagne  peavent  éga- 
koienc  fervii:  d'exemple  &  de  modèle 
aux  gens  de  guerre  ;  il  y  fut  alterna-] 
îtvement  far  FofFenfive  &'fuf  la  défcn- 
five.  Il  eft  plus  qu'inudle  de  rapporter 
les  manoeuvres  quil  fit}  il  les  aniieiu^ 
rendues  dans  fes  mémoires  qu  on  n«r 
feroit  ici  :  on  obfervera  feulement  qu'il 
y  montra  qu'il  n'^toit  jamais  plus  grand' 
que  dans  les  malheurs  »  &  Idrfqu  on 
avoir  p^idu  tout  efpoir  :  àufC  étoit- 
il  dans  les  événemens  imprévus  cri- 
tiques rhomme  ,  pour  ainfi  dire^  du 
moment,  la  reilburce  de  la  Cour  ôc 
des  Généraux  même.  On  le  fit  partir- 
d'Efpagne  au  milieu  de  la  campagne  de 
1707 ,  pour  fe  rendre  en  Provence  au-* 
près  du  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  mar-- 
choit  au  fecours  de  Toulon ,  aflîégé  par 
le  Duc  de  Savoie,  Après  la  bataille  de  • 
MalpWquet',  en  1709  ,  il  reçut  wdre  dè/ 
Ife  rondxe  de  Brian^on»  ou  il  venoitde 
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finir  fa  campagne  â  l'armée  de  Fian- 
te, que  le  Maréchal  de  Boufflers  com 
tnandoit  depuis  la  bielTure  du.  Maréchal 
de  Villars.  Louis  XIV,  â  la  prière  du 
Maréchal  de  Villars ,  voulut  que  le 
Maréchal  de  Berwick  allât  en  Flandre 
pour  le  fecûurs  de  Doiiay.  Il  ne  faifoic 
que  d'arriver  du  Dauphiné  i  la  Cour 
à  la  fin  de  1711 ,  lorfqu'on  le  fit  repar- 
rir  fur  le  champ  pour  aller  en  Caci- 
logne ,  y  dégager  Gironae ,  que  le  Comte 
de  Staremberg  tenoit  étroitement  blo- 
quée ,  &  qui  étoit  aux  abois. 

Le  Maréchal  de  Berwick  confervoit  ^ 
dans  le  mouvement  des  opérations  dé  . 
guerre  les  plus  difficiles ,  &  même  au 
nuheu  des  a«Stions  les  plus  chaudes ,  une 
tranquiifité  d'ame  &  un  fang  firoid  que 
produifent  l'intrépidité  naturelle,  & 
çe^te  connoifTance  parfaite  de  iart,  qui, 
en-  nous  montrant  tout  ce  qu'il  y  a  i 
craindre  de  l'ennemi ,  nous  inftruit  eu 
même  temps  de  ce  qu'<on  peut  luioppo- 
fer.  Cette  tranquillité  d'ame  venoic  en- 
Tomc  II»  1^ 
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cor^  <la  la  f^]:meiié  &  duccauaged  e^nt^ 
c^ux  msit  Cl  fore  le.  fâge  au  cieiTus  d^^ 
évciiQUieijs  garce  qu'il  n'a  jamais  ri^ij 
à  fe  reprocher.  11  eue  dans  toutes  fe$ 
entréprifes  bonheur  qui  accam-* 
pagoe  pi;efcpa  toajouï&ie  Grand  Hom-- 
xnç  >  p^c^  (^VS  ià  grande  capacité  lui 
fak  toujoUiS  voir  &  embralïèr  toutes 
les  pareils  de  fon  ob|et ,  que  rien  ne  lin 
éciiappe  j  que  h  juâeâe  de  Ton  efpric 
lui  doiuae  des  combinaiioas  juiîes  >  & 
liii  i^k  loujours  faifir,  meilleur  parti  j 
qu'enfin  Vzâàtyké  qii'il  mec  dans,  l'exé^ 
cation  y     qui  ^fk  1$  gacam:  du  fuccès  » 

çncoto,  guide  e  par  la  piwknce. 

Peu  de  perfonnes  avoieiic  aaraiit  fervi 
que  le  Maiîéchal  de  Beiwick  y  il  avoir 
fait ,  d)4{aat  fa  vie  ^vingt-œuf  cam^ 
pagiies  de  guerre  >  d4iis  quinasideTquel^ 
les  il  ^v.olt  cQua^niiandi  1^  armées.^  il 
m  s  était  cependant  trouvé  quX  fix  ba^^ 
railles. dont  û  n!y  en  «voit  qu'une  » 
cgUç  ii'Almm'^jy  oà  t£  commaiidoît^ 
On  p§ut  àjMLibtpri&d*  Pif  voiî  -qu'une 
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bataille  dans  le  très-grand  nombre  de 
campagnes  où  il  s  eft  trouvé  à  la  tcre 
des  années  ,  fur-tout  avec  la  hardielîc 
qu'il  a  toujours  fait  patoître  j  lui-mêir.e 
eu.  donne  la  fblutiou.  Il  difoit  qu'il  fal^ 
loit  crie  deux  j5our  fe  battre,  &  qu'un 
Général  ne  dc  voit  livrer  de  bataille  que 
quand  il  ne  favoic  pas  mieux  faîte, 
parce  que  i  événement  en  étoit  toujours 
încenain ,  ôc  qu'il  ne  falloir  pas  mettre 
au  hazard  le  faccès  d'une  campagne, 
d'une  guerre ,  &  même  fouvent  le  fort 
de  l'Etat,  lorfqu'on  poitvoit  également 
pat  de  bonnes  difpoiitions  &  par  des 
manaavres  habiles  leuiplir  (on  objet , 
fans  rifquer  une  bataille.  Il  ne  les  évi- 
toit  pourtant  pas  au  point  d'crre  taxé 
de  timidité,  parce  que  l'honneur  des 
armes  exige  qu'on  ne  montre  point  de 
peur,  qu'il  plaçoit  l'honneur  au  delTus 
de  tour ,  qu'il  ne  craîgnoit  point  les  ba- 
tailles ,  (  ce  qu'il  a  bien  montré  dans 
les  champs.  d'Almanza  )  &  qu'enfin 
cette  apparence  de  timidité  dans  le  Géué- 

Rij 
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ral,  auroic  fuffi  pour  la  réalifer  dads 
^  '  le  foldat-  Si  donc  on  ne  vit  point 
courir  après  les  batailles  >  trop  fouvent 
recherchées  des  Héros  ^  &:  s'il  fe  mie 
au  delTus  de  Téclac  qulelles  répandent 
dans  la  vie  des  grands  Capijtaines ,  ce 
fut  »  il  on  ofe  le  dire ,  par  un  heroïfme 
fupérieur.  Il  regardoit  comme  un  de* 
voir  de  ne  pas  faire  verfer  le  lang  inu- 
tilement, &  de  préférer  toujours,  dans 
îa  vue  du  bien  général ,  une  befogne 
aifûrée  â  la  gloire  particulière  qu'il  pou^ 
voit  fe  âattefde  fe  procurer  &  de  recueillir 
dans  les  batailles^  où  ion  habileté  lui 
auroit  donné  communément  tout  l'avan- 
tage fur  celui  qu'il  »uroit  eu  â  com- 
battre. 

Ce  grand  principe  d'humanité  le  gou- 
vernoit  également  dans  les  fieges.  Il  fut 
.  toujours  très-{bigneax  d'y  ménager  la 
vie  du  foldat  :  il  choiiiilbit  de  préfé««- 
rence  la  méthode  d  aller  pied  d  pied  à  la 
fappe  pour  conferver  les  hommes  ,  6c 
m  préféroit  d'aionger  h  durée  d^un  fiegé 
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de  plufieurs  jours,  â  des  attaques  vi- 
ves &  meurnîeres  qui  Taiiroient  abrégé . 
au  prix  d'un  fang  précieux. 
/  Perfonne  ne  meccoit  plus  de  dignité 
dans  le  commandement.  Quoiqu'il  fuc 
taxé  de  fcvérité,  ceux  qui  ront  bien 
connu  difoient  qu'il  étoic  plutôt  ex'aâ: 
que  féveie  >  fans  nulle  pédanterie.  Il 
nétoit  en  effet  févere  que  par  devoir  ^ 
que  quand  il  étoit  chargé  de  le  faire  rem- 
plir aux  autres  ;  mais  toujours  plus  ië-- 
vere  pour  lui-même  que  pour  ceux  qui 
lui  étoient  fournis*  Cette  exaâicude  te^- 
.  lioit  aufli  à  ramour  de  l'ordre  &:  de  la 
difcipline  qu  il  avdit  au  fuprème  degré , 
coimoiilant  toute  l 'importance  &  la  né- 
ceilité  de  maintenir  Tun  &  l'autre  ^ 
principalement  dans  les  armées.  L'Hif- 
toire  dira  qu'il  favoit  commander  »  mais 
elle  pourra  dire  auffi  qu'il  favoit  obéir  ^ 
deux  qualités  aifez  rares  à  trouver  à  la 
fois  dans  la  même  perfonne.  Elève  dans 
les  principes  d'une  obéifllànce  paifive , 
H  n  y  eut  jamais  de  fujet  plus  fournis 
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à  foa  Priiice  ôc  plus  zélé  pour  fon  fcx- 
yice.  Cette  ibuiiiiiEQn  >  donc  il  s  ccok  fait 
un  principe  invariable,  n'étoît  pouç- 
mt  m  ba(Ie  ni  aveugle  ;  on  le  voyoit 
même  d  une  fermeté  inébranlable ,  an 
point  d'être  accu£é  d'<^iniatreté  vi$*â-* 
¥is  les  Minières  des  plu$  grands  Prin- 
ces ^  dans  les.  chofes  qui  regardoient 
uniquement  la  guerre ,  parce  qu'il  fup* 

.  pofoit  que  la  raifon  devoit  être  évidem* 
ment  de  fon  coté  »  fur  des  objets  qu  il 
connoiflbit  mieux  que  ceux  qui  vou- 
ioient  alors  l'emporter  fur  lui. 

C'eft  avec  la  même  fermeté  que 
dans  certaines  opérations  de  guerre 
il  s'eft  auflî  quelquefois  écarté  des  déci- 

^  lions  des  maîtres  de  Tart  ,  lorfqail, 
avoir  une  conviâion  forte  Ôc  éclairée 
qu  ils  s'étoient  trompés*  Il  étoit  trop 
inflruit  de  toutes  ies  patdes  qui  appar- 
tiennent à  la  guerre  ,  Se  trop  .judicieux 
pour  fe  laitfer  entr^ner  à  cette  con- 
fiance aveugle  quinfpiretit  leurs  déci-» 
&oas  au  commun  des  hommes^  N'igno*- 


V 

V 

lânt  pas  •  que  les  gens  les  plus  habiles 
ffamtm  *ïiiél<jaefois  fe  trompier ,  il  fou- 
meccoit  tout  â  l'examen  »  fa  propre  opi-* 
nïon  comme  celle  des  autres  ^  avec  cecte 
impartialité  qui  mené  toujo  jls  à  prendic 
patti  le  mëilleuf  »  quand  ôn  y  joint  la 
fâfgftcité  &  r^pric .  réfléchi  quavoit  le 
Maréchal  de  iBecwick.  Il  ne  craignit  donc 
point  au  iîege  du  château  de  Nice  ,  doue 
si  fut  <:haf gé  en  1705  ,  après  avoit  biea 
examiné  &  biett  teconnu  h»  phce  ,  dé 
s  écarter  de  Tavis  du  Maréchal  de  Vau« 
ban,  dont  Louis  XlV  Tavolc  infttuit^ 
&  d  attaquer  cette  fbrtereffè  pat  lé  côté 
même  que'Vauban  avoir  déclaré  inatta- 
quable* Le  fuccès  Ôc  les  coimoi (lances , 
que  l'on  acquit  pat  le  fiege ,  prouvèrent 
que  leMarcchalcîeBerwlck  avoic  mieux 

VU  &  ïMtvbc  fchoifi  le  côté  de  Taétaque  j 
il  avoir  apperçu  ce  qui  écoit  échappé 
aux  genis  de  1  art  ,  6c  que  fon  génie  le 
plaçoir  quelquefois  au  delTus  des  plus  . 
grands  maicr^.  Mais  il  mettoir  tanr  de 
fimpliciré  ^  Se  &  peu  d'amôur  •  propre  ^ 
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dans^  fâs  oppoUcions  aux  fenàmens  qu'il 
combatcoip  >  qu'il  étoii  difficile  de  .s*ea 
•fFenfer. 

Quoique  la  vie  du  Maréchal  -de  &tt^ 
'  wick  ne  doive  guère  être  regacdée  que^ 
comme  celle  d'un  gueriier  ^  cependant 
il  a  montré  qu'il  eût  pu  être  auflî  un  ha-  - 
bile  politique*  Il  fut  chargé  pendant  plu<^. 
iieurs  années  des  afiFaires  de  Jacques  III  » 
connu  fous  le  nom  de  Chevalier  de 
Saint-Georges.  Son  projet  pour  le  réta-. 
bliflemenc  de  ce  Priiice  >  €01715^  après 
la  moct  de  la  Reine  Anne  ^  fait  voir  qu'il 
étoit  capable  de  grandes  vues  dans  ce 
genre  5  de  faifîr  les  clrcoi^idances  qui 
n'avoient  point  frappé  les  autres  >  8c 
d'en  profiter*  11  démontre  dans,  fes  Mé« 
moires  »  rinfailiibilité  .du  fuccès  de  i  en-, 
treprife  dans  les  circonftances  où  Ion  fe 
trouvoit  :  il  ne  falloir  qu'une  patole  du 
Roi  de  Suéde ,  qui  lui  eût  été  auifî  utile 
à  lui-même  qu  au  Roi  Jacques  9  &  la 
révolution  étoit  faite  en  Angleterre. 
Le  ^Maréchal  de  BerwicI^  avoit  de 


BU  Mar.  de  Beraick. 

lambicionj  maïs  cette  paflîon ,  qui  égare 
-  plus  ou  moins  prefque  tous  le;  hommes 
qui  en  font  atteints ,  ne  la  jamais  ccarci  . 
de  la  vertu.  Il  aimoit  la  gloire ,  mais  il 
la  cherchoit  principalemeiat  dans  la  ligne 
du  devoir  :  pérfonne  ne  le  connoillbit 
mieux  que  lui  »  &  ne  la  mieux  rempli. 
Bien  différent  de  ceux  qui  ne  s'en  acquit* 
tent  que  fervilement  ,  &  qui  femblenc 
craindre  toujours  d*en  trop  faire ,  il  me- 
furoit  retendue  de  fes  devoirs  fur  fes  fa-* 
cultes  y  perfuadé  que  i'ufage  ôc  le  compte 
des  raleus  qu  oi>  peut  avoir  ,  font  dus  à 
Dieu ,  de  qui  on  les  tient  ;  à  fon  Roi , 
à  la  patrie  >  pour  le  fervice  defquels  ils 
foiK  donnés^  à  foi*mème  ^  pour  le  calme 
de  fa  confclence.  On  ne  coiinoic  point 
de  moderne  qui  puille  mieux-  que 
le  Maréchal  de  Berwick  rappeller  les 
^  Grands  Hommes  de  l'antiquité  ,  particu- 
lièrement les  Grecs,  Leur  ^tude  princi- 
pale étoit  la  Morale  >  &  ils  mettoient 
leur  gloire  dans  Taccomplillement  des 
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dêVûitSé  Si  Âriitide,  Ci  Epaminondâs  ^'^ 
Il  .Fabius ,  fi  Catoa  euITent  paru  daias 
notre  miférabîe  lîecle ,  6c  qix  iU  fe  faflent 
renco)itrcs  dans  les  mêmes  circonflratKes 
où  s'ed  trouvé  le  Maréchal  de  Berwick  y 
ils  euirenc  été  ce  qu  il  £uc  daiis  coures  fe^  * 
partie  .  Le  fentimeac  intérieur  d'une 
confcieiice  éclairée  ,  dont  la  pratique  . 
£euie  de  la  vertu  conferve  la  droiture , 
fut  fon  guide  dans  toutes  fe$  aâions. 
Héros  Chrétien ,  elles  eurent  pour  ter- 
me la  fia  véritablement  grande  que  la 
Religion  nous  préfente ,  feule  capable  de 
fjxer  ôc  de  remplir  les  délits  de  l'homme. 
Attaché  aux  vrais  &  grands  principes  avec 
beaucoup  d'clévarion  dans  Tame ,  fa  cgn^ 
duite  écoJt  fîmple:  il  n'avoic  aucune  often* 
tatiou  y  la  modeliie  ôc  la  vérité  ont 
toujours  fait'&:  marqué  fon  caractère. 
Aufli  réfervé  à  ne  louer  que  ceux  qui 
le  mémoiep):)  qu'attentif  âne  dire  du 
mal  deperfpnne^  il  ne  parlpit  jamais  de 
lui.  Quoiqu'il  fut  impénctrableiloi:fquil 
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tance  où  Ton  étoit  avec"  \}n  de  n'être 
point  trompé  y  lui  attiroienc  dette  confian- 
èé avec  laquelle  les  diffictiltés  les  plus 
grandes  s^applaniflenc  dan^  les tiffmres.  ^ 
*  Jamais  bon  Citoyen  n  a  porté  plus 
loin  que  lui  1  atnour  du  bien  public  , 
&  na  eu  de  volontc  plus  décidée  de 
bien»  faire  té  dont  il  étoit  châtié  i 
fe'éteit  ^  M  comm«  -Éi  paffioh  -  domi- 
nante i  &  elle  étoit  fi  forte  fen  lui  ; 
qu'il  employoit'  dQ  préférence  la  per 
fonnè  mèmë  qui  avdit  cherché  à  lui 
miire  ,  sii  «oyoit  pouvoir  s'en  fervic 
pltfs-Htiletnerit  qiie  d'aucun  autre  y  pout 
k  ï'éuffite  des  affeiifès  ^'^pâroïflfant  alors 
avôiî:  buWie  h^fajetB-  dè  'mécètatentie-^ 
mens  peïfonnels  c^u  il -pouvoif -rfvbîr 
mais  doiit  ^on  -attie  avoiii  été  péu  affec^ 
tée.  Oeft:par  cette  conduite  gçuéreufe 
vraiment  noble  ôc  part iotique- ,  qti*if 
fô^ifenr  dé^tétttaWes  kttiii'/'dè  gens 
^ti  iîîfceptibles  >  de  reconnoiflance  ,  6d 
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confus  de  leurs  premiers  fentimens  io- 
juftesà  fon  égard  ^  devenoienc  les  plus 
grands  admirateurs  de  fes  vercus ,  & 
luf  icoie^ic  eni^uç  û  acuch^sV  (^'ils 
feroienc  faciihcs  pour  lui,  * 

Le  Maréçl\al  de.Berwick  neconnoif- 
foîr  pas  rintrigue  :  les  Intriguans  même 
paroiiloienc  refpeâer  fa  vertu*  Il  ccoit 
généralement  connu  pour  un  -  homme  ^ 
qui,  dans  les  gtaiides  aflFaires,  ne  fe 
feroit  jamais  déterminé  pat  ks  confi4é^ 
ïacions  d'un  intérêt  particulier  ^  enporA 
moins  du  fien  propre ,  mais  toujours 
par  la  vue  du  bien  général.  Auffi  les, 
actions  ,  quf(  4a  néceffité  4çs  'circpti^ 
ilances  auroit  rer^du  équivôquf$  dai)$ 
tout  autre  que^^ns  luL»  éjpient  pii^ 
jours  regardées  du  bon  ^ coté >  &  favora- 
blement interprétées  du  pu|)lic,  tant  fa 
droiture  étoit  aa,  deilus  du  plus  jéger 

Le  comman^ernent  de^ai;jiiées^  pen- 
dant quinze  campagnes ,  auroit  pu  pari-? 


Dv  Mar.  d£  B£RWick, 

chir  le  Maréchal  de  Berwlck  j  mais  il 
vécue  toujours  dans  le  mépris ,  ou  plutôt, 
dans  Foubli  des  lichefTes.  Bon  &  tendre 
^vec  fes  eufaûSa  oa  tirouvera  peut-être 
qu'il  étpit  trop  peu  accaché  à  largenc 
pour  un  per  e  de  famille  y  la  vraie  gloire  & 

veita  ne  laiildient  point  de  place  dans 
fon  cœur  pour  cet  attachement»  Autaiu 
par  goût i  que  par  principe,  il  mettoit 
de. la  rnodeftie  dgns  fes  dépenfes^  prin- 
cipalement dans  celles  qnï  -  regatdoienc 
ia  pexibnne  :  jl  vivoit  cependant  hono« 
£9.blQmeat ,  ^  quelque£>is  n^ème  avec 
magnificence ,  quaiid  les  occaûons  l'exi- 
geojéw..        .   ;  -    *      ^         .  » 

Aux  quali^s  de  bon  qitçyeo ,  de  boa 
ami'>  de  bon  pece^  le  Maréchal  de 
Beiwick ,  joigiîoic  encore  celle  de  bon 
mari  :  il  rij  en-eut*  jamais  de  meiUeur-i 
de  plus  rendre  9  de  plus  complaiianty 
Bjcme  de  plus  patient,  m^is  tftu^w^ 
fans  foiUellè.  11  perdit  fa  première  fein- 

me  peUi;de.teipps  après  fon  rnariAge» 


Sa  deftiaée  fembloit  être  d'en  avoir  une  5 
•pour  la  'rendre  Keureufe,  11  ne  carda  pas 
à  fe  rentartet,  &  fie  ie  bonheur 
féconde  femme  pèndânt  treace  *  quatre 
ans  quil-  vécut  avec  elle  dans  t^uriiori 
la  plus  douce  &  la  plus  parfaite  >  mais 
elle  paflà  dans  la  douleur  les' dix-fëpt 
années  quelle  lui  furvécuc>  n ayant  ja-» 
mais  pu  £e  coofoler  de  fa  perce.  LzJSAsl^. 
réchale  de  Bervvick  étoit  connue  pour 
une:  lêmine^  forte  &  coimgeofé-,  ôn, 
pour  une  femme  d'efpric  ;  "fon  tendre 
actachemenc  pour,  fou  mari  ne  tenoic 
donc  pas  à  la  foibleile  :  Vimpreilion  pea 
commune,  que  fit  fa  perte  fur  cette; 
âme  fone  de  fenfiblé  -,  &  qfti  fot  fi 
profonde  ,  que  ie  teijips  Se  1  abfencè 
de  l'objet  ne  purent  jamais  ni  lefifaceE 
ni  même  rafFoiblir,  prouve  mieux  , 
qaé  'l'on  ne  pourrok  faire,  les  qnalitésr 
àîmablès  &  eireritiellei  du  Màréchal  dé 
Ber\<rick.  -  •  ^        '      .  j1 

Àveo-une^figur^  noble>  fa  taille'^vaâ'-i 
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tageufe,î  foxi  air  froid  &  férieux  lui  dcm- 
noiem  encore  uu  air  févere ,  qui  infpU  ^ 
roit  le  refpeâ; ,  &  même  une  efpece  dô 
craiiireà  ceux  cjui  Tabortioient,  <Sc  que 
leur  rang  ou  leur  emploi  mectoit  au 
deÛbus  de  lui«  Ce;  extérieur  impoiànc 
couvroic  beaucoup  d'humanicé  ôc  de 
douceur,  avec  une  cgalicé  d'humeur  très- 
remarquable  ,  foir  en  affaires  y  {oit  danç 
le  commandement  des  années  ou  des 
Prpvinces  ^  foit  dans  la  £oçiété  ,  qui 
le  rendoît  toujours  maître  d«i  Jui-mê^ie» 
X-a  régularité  qu'il  . mit  de  bonne  heure 
da^ns  fes  mœurs ,  fit  voir  qu  elle  ne  nui- 
foit  point  à  la  gaieté  jdpuce  qui  lui:éi;pit 
naturelle,  pn  la  retrouva  ^n^pii^e  .tour 
jourç  dans  fa  vie  pLivce.&  familière  , 
quoique  cett,3  décence ,  que  rôcommanr 
dent  tant  les  Anciens  y  leût  bientôt 
porté  à  fe  former  un  jnaiutien  g,raye^ 
qu  exige  la  repréfentadon^  ôc.às'en  faire 
ane  habitude  dans  les  grands  eoiplois  , 
^  4ont  il  fut  charge  dès  fa.Jeuneiïe.:|i^ 
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milton ,  célèbre  par  fes  jolies  Poéfles  i 
par  fes  Contes  pleins  d  efpric  &  de 
goût ,  &  par  quelques  autres  ouvrages , 
écok  de  la  fociécé  du  Maréchal»  &  n'en 
bougeoît  :  il  y  trouvoic  ragrémenc  & 
le  plaifir  ^  qu'il  favoic  fi  bien  y  porter 
lui-même.  II  entretenoit  un  commerce 
de  leccres  avec  le  Maréchal  dans  fes^ 
abfences. 

;  Le  Maréchal  de  Berwick  parloir  peu , 
â  moins  qu*on  ne Icchauffât  fur  quelque 
maûere  qui  lui  plût  :  ce  qu'il  difoit , 
étoic  toujours  bien  dit ,  &  en  peu  de 
mots.  Perfonne  n'avoic  des  idées  plus 
claires  ^  &  ne  les  rendoit  plus  claire- 
tnent.  11  avoit  beaucoup  de  fens ,  &  de 
jufteffè  dans  i'efprit ,  une  grande  faga- 
cité  pour  fallîr  le  vrai  y  ce  que  Ton  recon- 
noit  dans  toutes  fes  adtions  &  fes  entre- 
prifes  »  &  qu'on  a  vu  dans  fes  Mémoires. 
-  Il  eft  peu  de  Héros  qui  ne  s'oublient 
dans  des  iijftaiis  ,  &  qui  ne  lailFent  voir 

rhomme  j  ttiais  le  Maréchal  de  Berwick , 


Dig'itized 


DU  Mar.  1>£  fi£iiwicir*     40  X 

ians  avoir  befoin  d'art  pour  fe  cacher 
(  il  ne  le  counoiilbic  pas  ) ,  ne  montra 
de  foibleilè  dans  aucun  moment  de  fa 
vie  à  ceux  qui  rapprochoient  de  plus 
près.  Il  avoic  fans  doute  des  défauts , 
puifqu  il  étoit  homme  y  cependant  on 
ne  lui  en  dpane  aucun ,  parce  qu'il  n'en 
avoir  aucun  de  marqué.  Tôut  ce  que 
Ton  pourroit  dire  »  c  eft  que  fon  tempé- 
rament l'auroit  porté  à  la  colece  ;  mais 
.  il  fut  fi  bien  le  corriger  de  très-bonne* 
heure,  que  cette  difpofition  naturelle  ne 
fut  peut-être  apperçue,  que  de  quelques 
amis  qui  lavoient  beaucoup  pratiqué. 

'En  finiiïancde  rapporter  ces  différens 
tr^s  dlu  Maréchal  de  Berwick  y  on  ne 
peut  s'empêcher  d'obferver  qu  il  réu- 
niilbit  en  lui  un  adèmblage  ailèz  re- 
marquable ,  &  peut-être  unique  dans 
la  même  perfonne.  11  avoit  commandé 
Jes  armées  .de  trois  des  premiers  Mo- 
narques de  r£urope  y  de  France  >  d'£f-* 
pagne  ôc  d'Angleterre  ;  il  écoit  revêtu  ^ 


comme  Paie  de  Fïaiice  &  d'Àngiecen^,^ 
&  comme  Grand  d'Efpagoe ,  de  la  pie* 
miere  Digiiicé  de  chacun  de  ces  Royau-- 
mes  ,  ôc  chacun  de  ces  Rois  l'avoii: 
honoré  de  ù>n  Osdtei 

* 

t 

Fin  du  Tcmc  fécond ^  &  dernier. 
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DE  BERWICK. 


TOME  SECOND. 


N.  L 


Extrait  de  plufieurs  Lettres  écrites 
par  Mgr.  le  Duc  de  Bourgogne  ypar 
M.  le  Duc  de  Vendôme  ^  &  par  M. 
le  Maréchal  de  Berwick  y  pendant  la 
campagne  de  l'JoS. 
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LETTRE 

De  M\  le  Maréchal  de  Berwkk^  a  Mgr.  U 

Duc  de  Bourgogne. 
Atffic,  Ici  y  Juillci  tyoB.  Duplicata  de  ccUe  du  14. 

L*  A  R  M  É  E  des  ennemis  vint  hier  camper  à 
Elchia,  aiafî  que  j  ai  eu  Tbomieur  de  vous  le 
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mander.  Aujourd'hui  elle  a  pailé  la  Lis  à  Meûiii  f 
ic  Auprès  ,  3c  eft  allé  camper  à  Outhem  ^  ils  ont 
ce  matin  forcé  les  lignes  fans  grande  peine^  £c 
ont  pris  les  poftes  qu  il  y  avoit  ^ans  Comines  Se 
'Wameton.  Il  paroîc,  par  cette  dcmarche,  qu'ils 
en  voudroient  à  Ypres  $  toutefois  je  ne  fais  s'ils 
ont  aiTez  d  artillerie  dans  Menin  pour  un  paicil  .  . 
itege.  M*  de  CbeviUy  m'a  mandé  f  que  confor- 
mément à  ce  que  je  lui  avois  écrit  hier  »  il  a  gardé 
tous  les  Soldats  de  votre  armée  »  qui  font  aux 
environ  de  cinq  mille  hommes. 

L'on  m'aifàre  que  fârmée  du  Prince  Eugène 
eft  jointe  avec  celle  de  Marlborough,  ainfi  voila 
préfentement  Tantre  coté  de  i'Efcaut  libre  :  il 
s'agit  donc  de  voir  Ip  parri  qu'il  vous  plaira 
prendre ,  afin  que  je  manœuvre  en  conformité. 

Il  me  femble  que  vous  navez  que  quatre 
çhofeS'à  faire:  premièrement»  de  refter  der- 
rière le  canal ,  auquel  cas  il  faudra  de  néceflîté 
que  vous  envoyiez  un  gros  corps  d'infanterie  » 
fc  porter  entre  Nieuport  &  Bruges ,  pour  aflû- 
xer  la  marche  de  vos  convois  3  &c  alors  je  crois 
que  vous  jugerez  à  propos  de  ne  pas  garder  avec 
vous  toute  votre  cavalerie ,  vous  pourriez  m'en 
envoyer  une  partie  :  fecondement,  de  marcher  , 
aux  enqemis^  auquel  cas  il  vous  faut  aban- 
donner Bruges ,  laifTer  une  giofle  gamifon  dans 
Gaad,,fi  vous  voulez  le  garder,  de  venir  par 
l'autre  côté  de  l'Eféaut}  je  m'avancerai  à  la  liau-^ 
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tcur  d'Ou^fcnardc  à  votre  reftcontrc  ;  cnfiiitc  de 
quoi  vous  prendrez  votre  rciblution  iur  le  cbe* 
min  qa  il  vous  fàadra  tenir  pour  le  fecours 
d*Ypres,  &  pour  attaquer  les  ennemis  ;  le  troi- 
fieme  parti ,  c'cft  de  vous  porte;r  dans  le  Brabaiit , 
pour  prendre  Bruxelles,  Malincs ,  Louvain ,  &  en 
même  temps  par  vos  derrières  faire  faire  Ic$ 
ficges  d'Huy  &  de  Liège  :  le  quatrième,  lî  les 
ennemis  attaquent  Ypres  9  d  attaquer  eu  même 
temps  Oudcnarde^ 

Quelque  réfolution  que  vous  preniez,  il  n 7 
a  pas  un  inftaat  à  perdre  pour  en  faire  les  dit- 
portions  &  ordonner  les  préparatifs.  En  atten* 
dant  que  vous  m'honoriez  de  vos  ordres ,  j  af- 
femblerai  toutes  mes  troupes  auprès  de  Douay  • 
les  dernières  ny  pourront  être  que  le  1^  ou 
10  ,  &c. 

LETTRE. 

jDi?  jtf  ,  le  Maréchal  de  Berwick  ^  à  M,  U 
'  Duc  de  Kcndomc* 

De  lilljB ,  ledit  jour  x  5  JotllcC. 

IjES  ennemis  ont  marché  ce  matin  d'Elchin  , 
ont  paiTé  la  Lis  à  Meoin ,  auprès,  &  font  aûuel* 
lement  caihpés  avee  toute  leur  armée  entre  Ypres 
&  Comines  :  vous  croyez  bien  qu  ils  n'ont  pas 
eu  grande  peine  à  forcer  ks  lignes ,    à  fe  rendre 
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maîtres  despoftesde  Comines6i  deWamcton: 
j'avoîs  pounant  mandé  à  TO/Ecier  qui  comman- 
'  doit  ce  dernier-,  de  fc  recirer j  mais  il  meparoît 
par  les  lettres  que  j*ai  reçues  de  lui ,  que  le 
poftillon  aura  écc  pris ,  ou  s  eft  égare. 

J*ai  hcurcufcm'cnt  fait  rcftcr  dans  Yprcs  près 
de  cinq  mille  Soldats  de  voue  armcc  3  car  cette 
place ,  en  cas  de  ficge ,  auroît  été  bien  dé- 
pourvue de  monde ,  ne  pouvant  plus  préfcntc- 
ment  y  en  jettcn 

Mes  troupes  safl'einbleront  à  Douay,  mais 
les  dernières  n  y  pourront  ^tfc  que  le  ou  le  ^o. 
J*ai  envoyé  a  Tournai  un  rcgiaicnc  de  Dragons, 
&  it  en  viendra  demain  ici  un  autre. 

J*écris^  une  grande  lettre  à  Mgr.  le  Duc  de 
Bourgogne ,  013  je  prends  la  liberté  de  lui  dire 
les  diifcrcns  partis  qu'il  mz  p^.rok  cjuil  peut 
prendre  S  en  voici  la  copie  :  je  nd  rien  à  y 
ajouccr,  finon  qu*il  n'y  a  pas  un  moment  à 
padrc  pour  fe  déterminer ,  &c. 

LETTRE. 

De  M.  ie  Duc  de  Vendôme  à  M.  le  Maréchal 

de  BerwUiu 

Du  canip  de  Lovcadeghcm  ,     Juiliec  jyco. 

J'ai  reçu  la  lettre  que  vous  m; avez  fait  l'hca- 
Bcur  de  m'écrire ,  avec  la  copie  de  celle  qus 
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VOUS  écrivez  à  Mgr.  le  Duc  de  Bmigognc ,  dans 
laquelle  vous  marquez  les  difFéreos  partis  que 
nous  pouvons  prendre.  Je  vous  dirai  fur  cela , 
que  ce  que  vous  penfez  eft  à  merveille  :  cepen- 
dant il  cft  certain  que  Farméc  dn  Prince  Eugène' 
croie eucore  hier delaucre  coté  delaDeudre ,  Se 
il  n'y  a  nulle  apparence  que  tes  ezmemis  puident 
faire  le  iiege  d'Ypres,  ayant  tout  à  tirer  de  firu« 
xelk$:  astifi,  comtne  c^eil:  le  ficge  de'  cette 
place  y  &  la  jondion  du  Priiice  Eugène ,  qui 
font  les  deux  principes  fur  leiquels  vous  fondez 
votre  raiCbnncment ,  il  me  fernblc  qu'il  u  eft 
pas  encore  temps  de  notis  déterminer. 

Pour  moi ,  je  perfifte  toujours  à  croire  que 
!e$  ennemis  ne  tbngentqu  à  nous  déplacer  d'ici  » 
afin  de  reprendre  Gand  &  Bruges ,  qui  leur 
tiennent  fort  à  cecur:  jc  vous  dirai  dcjplus  que 
,  hs  conquêtes  qu'ils  pourroicnt  faire  entre  la  Lis 
Se  la  Mer  leur  deviennent  inutiles^  tant  que  nous 
aurons  Gand  3c  Bruges ,  puiiqu  il  ne  tient  qu'à 
sous ,  pendant  f  kiver  y  de  boucher  le  paflagé 
d'Oudenardc  ,  ' &  de  reprendre  non- feulement 
Ypres»  mais  même  de  nout  rendre  maîtres  de 
Mcnin. 

Après  cela  je  vous  dirai  qu' Ypres  elt  un  fieg^ 
d'une  fi  grolle  conféqucace,  qu'il  eft  impoffible 
de  le  faire ,  fans  avoir  tous  les  vivres ,  &  fou  ar- 
tillerie à  Menin.  Après  cela ,  fi  vous  voulez 
.  4e  la  cavalerie  »  vous  n  aurez  qu'à  dire  coiA^ 
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bien  vous  en  voulez  »  nojis  vous  enve»* 
tons  9  &c. 

LETTRE 

JD^  M.  U  Maréchal  de  Bcrv^kk  a  Mgr.  le 

Duc  de  Bourgogne. 

A  Courtray  »  Iciy  Juillet* 

La  plupart  des  avis  nous  difoient  que  Farmeç 
du  Prince  Eugène  avoir  joint  celle  de  Marlbo* 
rough  :  cela  fe  trouve  cntjéreraenc  faux,  car 
il  eft  fur  que  Tinfamerie  de  ce  Prinçe  étoit  le 
14  à  Louvain.  Cela  étant ,  ne  poorroit^on  pas 
empêcher  la  jon^on  des  ennemis  ^  ic  rendre 
par-là  la  fubfiftaiiçe  de  Marlborough  très-diffi*» 
cile  ^Car,  ii  vous  pouviez  trouver  une  fitua^ 
tien  à  vous  mettre  dans  l'eatie-deux  de  la  Lis 
&  de  TEfcaut  »  Oudeharde  derrière  nous ,  Mari* 
borough  nauroit  plus  qiic  Mcniii  pour  lui 
fournir  du  pain  ^  &  vous  auriez  le  vôtre  àfsûré 
par  Tournai ,  en  faifant  des  ponts  fur  TEicaut, 
au  dcifous  de  vôtre  gauche.  Je  ne  connois  pas 
aifez  à  fond  le  pays  ,  pour  pouvoir  dire  ,  li  ce 
que  j'ai  riipnnenr  de  vous  propofer  fe  peut  exé. 
cuter^  mais  vous  avez  pluficurs  gens  dans  votrç 
armée»  qui  connoiflfent' parfaitement  le  terrein 
^OAt  il  eft  queftion ,  par  oii  vous  jugerez 

vous 
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Tous  pouvez  vous  metcre  la  droite  à  la  Lis  ^ 
'  9c  la  gauche  à  l'Efcattt,  Oudetiarde  derrière 
vous.  J^QC  m'ébranlerai  point  de  Douay,  que 
fc  ne  fâche  la  réfolucion  qœ  vous  jugerez  à 
propos  de  prendre  ^  d'aucant  plus  que  mes  der-^* 
aieres  troupes  0  y  arriveront  que  le  to. 

Il  n'y  a  pas  de  temps  à  perdre,  fi  vous  croyez 
Ravoir  exécuter  ce  que  je  propofe  >  la  gauche 
au  Tuifleau  iTEpierres,  Se  la  droite  au  ruifTeauL 
de  Saiac-£ioL  II  vient  de  Bruxelles  un  gros  con- 
voi qui  doit  être  efcorté  par  les  troupe^  du 
Prince  Eugène»  &c« 

LETTRE 

De  M.  U  Maréchal  de  Berwiik  à  ikf.  de 

Vendômen 

A  Tournai  »  le  17  Juillet  1701. 

jL'iNFANTBRiB  du  Priocc  Eugene  n  a  certaine* 
^  ment  point  joint  t  cUe  étoit  le  14  à  Louvain: 
ne  pourrions-nous  pas,  de  Gand  &  de  Tournai^ 
par  une  marche  de  nuit  &  forcée  ,  nous  placer 
la  gauche  à  rfilcaut ,  la  droite  à  la  Lis ,  & 
Dudcnarde  derrière  nous  5  par -là  nous  tien-» 
drions  Marlborough  aifiégé  dans  notre  pays:, 
nçus  empêcherions  fa  jondion  avec  farmce  du 
Prince  Eugene  5  &  les  grands  convois  qu'on  lut 
préparc  à  Bruxelles ,  &  qui  doivent  erre  cfcon^ 
Tome  II.  S  s 
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par  les  furdites  troupes  clu  Prince  Eugène  ,  ne 
pourront  les  joindre  :  c'ell  à  vous  »  Mon/leur  « 
qui  avez  une  parfaite  connoiâance  du  pays ,  à 
juger  û  la  ckofe  que  je  vous  propofe  fe  peut 
iexjcucer ,  8c  &  vous  trouvez  que  cela  foit  bon  : 
c  eft  un  de  ces  projets  de  guerre  que  le  moindre 
délai  peut  &ire  éckouer , 

LETTRE 
De  Id*  dt  Vtadôm,  à  ML  U  MaréchJ 

Au  camp  de  Lovendeghcm ,  le  29  Juillet  170s. 

J'ai  reçu  ce  matin  la  lettre  que  vous  m  avez 
fait  rhonneur  de  m'écrirc ,  dans  •laquelle  f  d 
■  ceçu  la  proportion  que  vous  me  faites  >  je  crois 
<{ue  vous  trouvorez  comme  moi ,  que  le  meil-- 
leur  parti  que  nous  piùilions  prendre  ^  c<{t  de 
;refter  ici  le  plus  long*temps  que  nous  pounronsv 
Notre  pofle  eft  cxcelknc,  6c  nous  le  rendonsi 
tous  les  jours  meilleur  s  aiuli  nous  ne  pouvont 
rien  faire  de  mieux,  que  d'y  refter^  &c  de  con- 
ferver  par  ce  moyen  Gand     Bruges  :  à  votre 
4igard ,  vous  n'avez  qu'à  fo^er  à  la  jconfer- 
yation  des  places  frontières ,  quoique  je  croyer 
4jueles  caaciuis  ne  foieut  pas  en  état  d*ca  for- 
fncr  les  ii^çs }  fi  cependant  ils  fc  décerminoiene 
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]t  quelque  chore,  nous  ferons  toujours  en  écat 
ife  jQOtts  joindre»  &  de  nous  oppofer  à  leurs 
Butrcpriff s  ,  &e. 


<    «Mgfa 


LETTRE 

Dt  U  Duc  de  Bourgogne 9  a  M*  le  Ma,* 

riçhal  de  Berwick. 
Dtt  sniine  camp  ,  ^  du  même  jour» 

jF*Ar  reçu  ce  matin ,  Monfieur  ,  votre  lettre  » 
ôc  ion  daplicaca  s  il  me  paroi  c>  comme  à  M*  de 
Vendôme ,  que  nous  ne  fommes  pas  en  ctac 
d*ezécucer  ce  que  vous  propofez &  que  nous 
devons  nous  contenter  de  défendre  Gand  &  TAt* 
lois,  chacun  de  notre  côté  »  pour  faire  perdre 
«uz  ennemis  le  fruit  de  leur  avantage  :  )e  ne 
défefpere  pas  qu  entre  ci  ôc  la  ân  de  la  cam« 
pagne ,  il  ne  fe  ptétênce  quelque  occaficm  d'e« 
reprendre  fur  eu^  à  notre  tour  ^  &c. 

'Si    I   m  I  ■  I  ji      i^^i  ■  ■■■> 

LETTRE 

DcM^dç  Vendémc^  à  M.  k  Maréchal 

de  Berwick. 

* 

Au  camp  de  Lovcûdcgbem  >  le  17  Juillet  i7of« 

Nous  fommes,  Monfieor,  dans  la  meilleure 
ibuation  du  monde  »  ^  nous  n'y  manquons 
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abrolament  de  riea.  Tous  les  mouvemens  que 
les  ennemis  font,  iionc  «Tautre  objet  que  celui 
de  nous  faire  abandonner  Gand  ;  mais  c'eft  à 
quoi  line  réuffiront  point  :  il  faut  leur  laiâor 
prendre  une  poiition  sûre^  après  quoi  nous 
prendrons  notre  parti  ^  Sec. 


LETTRE 

« 

Pu  mêpte  ,  en  ri^onfc  de  celle  de  Lille»  du  14^ 

An  mime  camp  ^  le  18  juillet» 

Vous  êtes  bon  &  f^e,  j  cfperc  que  vous 
.remédierez  à  tout  II  n  eft  queftion  qùe  de 
quelques  jours  \  car  je  fuis  perfuadc  que  la  dif- 
ficulté des  vivres  obligera  dans  peu  les  ennemis 
a  fe  rapprocher  de  TEfcaut  &  de  la  Dcudrct  &c. 


LETTRE 

Pe  j^.  le  Maréchal  de  Bcrwick ,  à  Mgr,  le 

JOuc  de  Bourgognem        *  , 

.  Au  camp  fous  Douay  «  le  18  Juillec* 

J  Aï  reçu  aujourd'hui -à  midi  la  Içttrc  que  vous 

m*avcz  faic  Thonncur  de  m  écrire ,  datée  d'à- 
VMt-hier  à  onze  heures  du  matin ,  par  laquelle 
j«  vois  que  le  Comte  de  per^eick  efpcre  de 
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fuppléer  aux  vivres  qu'on  ne  pourroic  vous  foor- 

nir  de  ce  pay  s-ci ,  vu  la  fituatioa  de  l'armée  des 
ennemis.  U  me  parok  aaffi  >  par  ce  que  m'écrit 
M.  de  Vendôme,  ^uc  vous  avez  dciTcin  de 
refter. où  vous  êtes ,  dans  lopiaion  qiie  les  en- 
nemis ne  pourront  fubfiller  long  -  temps  daus 
^nocre  pays  :  ii  cela  eft»  ne  aottveriez-^vous  pas 
,à  propos  d'envoyer  de  ces  côtés  la  moitié  de 
votre  cavalerie ,  raucre  moitié  étant  plus  que 
fu/STante  derrière  le  canal  ?  cela  me  mectroit  en 
état  de  me  promener  dans  tout  le  Brabant ,  & 
.oblxgerolt  par -là  le  Dac  de  Marlborough  de 
.repaffcr  au  plutôt  la  Lis  &  TEfcaut  5  &  je  crois 
que ,  malgré  Tarmée  du  Prince  £ugene>  que  M. 
le  Duc  de  Vendôme  dit  être  campée  à  Gramontj 
la  cavalerie  que  vous  vouliez  m'envoyer ,  pour* 
roit  venir  par  lautre  côté  de  TElcaut^  li  vous 
en  envoyiez  la  moitié  de  ce  que  vous  avez  5  je 
pourrois  même,  en  avertilTanç,  m  avancer  pour 
lui  donner  lamain ,  &c« 

,  I  tri*  '  È 

L  E  T  T  IL  E 

De  M.  U  Maréchal  de  Bmviektà  M,  d€ 

Vendôme. 

♦ 
é 

Au  camp  fous  Douay ,  le  z8  Juittctb. 

Si  vous  avez  aflcz  de  vivres  ou  vous  êtes  » 
0c  qu!en  y  reftant  vous  aoyez^que  les  ennems 

S»»« 
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'  feront  dtAigés  de  fordr  bientôt  de  notre  ptj9 
hjatc  de  fubfiftance ,  ne  jogeriez  -  vous  pas  à 
propos  de  m'envoyer  k  moitié  de  votre  Cava- 
lerie ,  avec  laquelle  ,&  les  troupes  que  j  ai  ici^ 
|e  m  avancerai  au  milieu  du  Brabant?  ce  qui 
obligeroit  indubitablement  le  Duc  d«  Marlbo- 
^ough  à  repaflêc  la  Lis  &  l'ETcaut  :  en  atteiw 
dant  9  je  compte  de  marcher  d'ici  le  ,  pour 
aller  me  mettre  fur  ÏECdsM  •  me  couvrant  ton-» 
Jours  de  la  Scarpe ,  &  puis  de  me  mettre  de 
l'autre  côté  de  l'Efcaut  »  ou  du  moins  d'y  fout« 
rager.  Je  ferai  là  également  à  portée  de  vout 
donner  la  main,  s'il  en  eft  befoin»  de  couvrix 
le  Carabrcfis ,  &  hors  de  tout  përil  de  I^arméc 
de  Marlboroi^hs  car ,  pour  celle  du  PriucQ 
Eugène ,  nous  ne  la  craignons  point ,  .&c« 

LETTRE 

* 

de  Bcfwick. 
Au  camp  de  Lovend^cm»  le  ti  Juilkt  iTot*- 

N  OS  retranchemens  fur  le  bord  du  canal  de-- 
puis  Gand  juiqu  a  Bruges  ^  fi^nt  prefque  £m&  s 
fîraî  demain  coucher  à  Bruges  pour  les  vifitcr  ^ 
&  ie  poncrai  ma  psomeaade  jurqu'àPlaiTendal  % 
jcfpere  que  les  ennemis  ne  nous  fcrout  aucuji 
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mal  Collée  ;  îk  ont  fbé  quelques  contribfftionU 
du  p^ys  Artois  >  nous  pourrions  bien  dans 
pende  jours  ta  tirée  àllfli  de. h  laeitleorc partik 
de  U  Zélande  » 


LETTRE 

Jlf  •  ù  Maréchal  de  Bcrwick ,  à  Mgr.  U 
Duc  dé  B&urgogne, 
Au  camp  fput  Douiy  $  le    Jaillec  lyo^*  ■ 

La  difficulté  &  rembarras  que  je  trouvois  daus: 
votre  fimacioa ,  n  etoic  qiK  pour  votre  rubfir- 
tance  :  du  momeitit  que  vous  œc  faites  Thon^ 
neur  de  me  mander  qu  elle  ne  vous  manquera 
pas ,  j'ai  V^ûgiàx  en  x^os  ;  en  même  temps 
cela  me  confirme.dans  l'opinion  que  toute  votre 
cavaiene  n'étant  pdiit  néceflake  derrière  le  can- 
nai ,  l'on  pourroit  utîlcmeuc  s'en  fcrvir  dé  la 
moitié  de  ces  côtés»  ainfi  que  je  vous  l'ai  pm* 
pofé  hier  :  je  ne  doute  pas  que  ,  dès  Tinftant 
je  pdTerai  l'Efcaot  avee  m  fi  gros  Corps  »  ft 
que  je  m'avancerai  devers  Leuze  ou  Chicvrc  , 
que  le  Duc  de  Marlborôttgh  ne  re^affe  auffi^ 
tôt  la  Lis  &  TEfcaut  5  du  moins  l'armée  du 
Prince  Ettgene  n  ore^a-t-dle  refter  à  Gramonc , 
crainte  de  fç  trouver  entre  votre  année  &  mot  ; 
&  elle  le  faiCoit»  Von  pourroit  trouver  moyen 
de  lui  donner  un  coup  de  pacte  ;  je  laiHêrots 

Siv 


I 


4Xtf  N  O  T  E 

en  ce  cas  M.  de  Mortagny  à  Béthone}  les  itxOt 

xégimeus  de  Dragons ,  cjiii  font  à  Lille  ,  y  de- 
meareroienc  aulli  »  &  je  mettrois  ici  quatre  cem 

chevaux  ,  avec  quel^jue  infaatcric  le  long  de  ki 
Scarpe»  &c* 

* 

HtMwap  I  1 1  II  qitSP:;waM»aiMMBaB«sr» 

LETTRE 

DeM^  U  Maréchal  de  BemUk  ^^kM.de 

Vendôme, 

Au  camp  fous  Douay  ,  le  Juillet 

J'ai  reçu  hier»  MonHeur»  la  lettre  que  VQitt 
m'avex  fait  l'honneur  de  mecrire  du  17»  Le 
principal  fondement  de  tous  les  raiionnemens 
que  je  vous  ai  faits  >  ixoit  la  aainte  que  vous 
ne  f  uilGez  avoir  de  vivres  où  vous  êtes  que  * 
par-  le  moyen  des  convois  qu'on  vous  fèroic 
f  alTcr  3  mais  du  moment  que  vous  me  mandez» 
que  vptre  fubfiftance  eft  ailurée ,  j'ai  l'eiprit 
en  repos ,  fur-tout  puifque  vous  ne  croyez  pas 
queles  ennemis  aient  dans  Menin  ni  dans  Oude* 
nardcde  quoi  faire  unlîcge  i  cela  étant ,  je  crois 
que  ce  que  )e  vous  ai  propoféhier  au  fujet  d  une  - 
partie  de  votre  Cavalerie ,  eft  Tunique  parti  à 
prendre  prcfcatcment  3  car  outre  que  me  portant 
de  l'autre  côté  de  l'Efcaut  avec  un  fi  gros  Corps , 
les  ennemis  feront  obligés  de  venir  au  fecours  ' 
du  Brabant  >  une  pareille  dinwudoa  de  cavft* 
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Uxit  vous  fera  fubdfter  plus  long  •  temps  où 
vouSv  êtes ,  &c. 

LETTRE 

De  M,  le  Maréchal  de  Bcrwick  ,  à  Mgr.  le 

Duc  de  Bourgogne» 

Du  camp  je  Dovtay ,  le  ii  JuiUer* 

J'ai  eu  avis  cette  nuit  que  l'armée  du  Pxiace 

Eugène  eft  dccampce  iiicr  matin  d'auprès  de 
Bruxelles  >  prenant  fa  marche  fur  Enghien  >  il 
cfl:  parti ,  en  mcme  temps  ,  im  grand  convoi  ^ 
prenantlaméme  roate.Cela  s  accordeaveclesavk 
que  je  reçois  de  toutes  parts ,  que  les  ennemis  font 
venir  de  Bruxelles  de  la  grofle  artillerie  pour  fair^ 
un  fiege  de  ces  côtés- ci.  Il  feroir  de  la  dernier^ 
importance  de  tâcher  de  battre  ce  convoi  >  non-^ 
feulement  cela  mettroit  les  ennemis  hors  d*étac 
de  rien  entreprendre ,  mais  les  obligcroit  même 
de  quitter  iiotre  pays ,  ëc  de  repayer  TEfcaut. 

Si  je  favois  à  point  nommé  «  ce  que  vous 
S9ez  deffein  de  m  envoyer  de  cavalerie  »  le  çhe* 
min  3c  le  jour  de  fa  marche  ,  je  tachcrois  de 
n'arranger  pour  attaquer  le  convoi  »  quoique 
lattciuion  que  j'ai  pour  le  pays  d*  Artois  m  en 
tienne  nn  peu  éloigné.  Il  £iut  nécellairemenc 
que  ce  convoi  palTc  à  Oudcnarde  3  il  me  iemblc 
^u  il  a  y  a  guère  plus  de  cinq  lieues  de  Gand 

Sv 
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à  OudenarJe  :  étant  ^  bien  averti  ne  potHrier- 

vous  pas  le  faire  attaquer  de  l'autre  côté  de 
TETcaut  avant  qu'il  arrivât  à  Oudenarde  l  Qoand 
même  l'armée  du  Prince  Eugène  Tefcortcroit , 
vous  pourriez  envoyer  xm  corps  fiipérieur  du 
double,  &  l'afFaire  (croit  finie,  &vos  troupes 
lentrées  à  Gand  avant  que  Marlborot^  en  pur 
être  averti  6c  arriver  au  fecours.  C'eft  de  cette 
cntreprife  que  dépend  la  réufTite  de  cette  cani«* 
pagne  ;  car  je  vous  avoue  que  je  ne  puis  être 
de  l'avis  de  ceux  qui  croycnr  que  la  conferva* 
txon  de  Gand  durant  Tété ,  puiiTe  nous  mettre: 
en  ctat  de  reprendre  Thiver  les  places  que  nous 
perdrions  ;  ce  ne  feroir  point  jGand  qui  blo- 
queroit  Oudenarde ,  Menin  &  les  places  que 
nous  perdrions  ;  ce  feroienc  elles  qui  bloqaeroient 
Gand»  L!oq  ne  peut  prévenir  ce  coup  qucn  bat-* 
tant  le  convoL 

Depuis  la  lettre  que  ;c  me  fuis  donné  Thon- 
neur  de  vous  écrite  ce  matin  »  f  ai  reçu  des 
lettres  de  M*  àc^  Saillan  6c  de  M.  de  Varo 
dont  jc  vous  envoie  copie  ;  il  n  eft  point  quef-- 
tion  dans  le  convoi  quil  y  ait  aucune  grolld 
anillerie  ;  mais,  quoi  qtiil  en  foit,  ce  feroiit 
«a  coup  d'état  û  on  pouvoit  le  battre  »  &c«. 
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LETTRE 

De  M.  U  Maréchal  de  Berwick  ,kMJe  Duç 

de  Vendôme, 

Au  camp  fous  Douay ,  le  12.  Juillet» 

J*Ai  reçu  cette  nuit  une  lettre  de  Mons ,  par 

Uqucllc  Ton  me  donne  avis  du  départ  hier  de 
Bruxelles  d  un  gracrdiflîme  convoi ,  efconé  par 
rarinée  du  Prince  Eugène  y  le  touc  prend  £a 
marche  fur  Enghien,  pour  de-là  gagner  Ou-» 
dcnarde.  Le  fucccs  de  cette  campagne  dcpcnJ 
^e  la  réaffite  de  ce  convoi  i  fi  ïàn  peut  le  battre  » 
les  ennemis  ne  pourront  plus  fair  e  d'entre prifc s 
de.  ces  cotés--ci  s  s  il  leur  arrive ,  ils  feront  des 
conquêtes  qui  nous  dérangeront  infiniment;  il 
me  femble  que  de  Gand  9  par  laucre  côté  de 
fEfcauc ,  on  pourroît  TattaqueravaiK  que  Mari-* 
borourgh  eut  pu  être  averti  ou  le  fccourir  »  &c* 

LETTRE 

De  Mgr.  le  Duc  de  Bourgogne ,  à  M  Je  Ma* 

réchal  de  Berwick» 
Du  camp  de  Lovendeghem  >  le  15  Juilleu 

Je  viens  de  recevoir  votre  lettre  d'hier  matin  , 

&  j*ai  envoyé  quérir  fur  le  cbainp  le  Comx 
dc'Bcrgucïck  :  il  m'avoît  déjà  donné  avis  da 
départ  du  convoi  ,  mais  il  alfure  qu'il  n'y  ^ 

Svf 
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4^o  N  P  T  E  ^ 

point  de  groITe  arcilterie  >  &  on  <Ht  qu'il 

droit  ua  temps  infini  aux  ennemis  pour  charger, 
fur  des  charriots ,  celle  qui  feroit  néceiTaire 
poui'  fliiic  ua  (icge  tel  <jne  celui  de  LîIIe.  Notre 
iituation  »  ôc  le  ckemin  que  tiennent  les  enneiiiis  . 
par  Rcnay  ,  ne  nous  permettent  gucie  de  fon- 
gcr  à  les  aoaqucr  fins  hafatdc,  de  féparer  Tac- 
lïi^e,  &  que  ce  qu,on  y  enverroit  fut  obligé 
eniuite  da  reprendre  le  dzemin  de  Toornor  ; 
mais  le  Duc  de  Vendôme ,  arec  qui  f  eii  ai 
xaifonné ,  crpic  qjue^  pour  embarraiflcr  dayanugç 
les  ennemis ,  ^  les  inquiéter  pouc  les  conwis 
qui  viendront  dorénavant»  vous  devriez  vous 
porter  fur  la  Scarpe  prâs  de  Mortagne,  ta 
donner  avis  à  Cheylades,  qui  doit  être  aujour- 
d'hui à  Nievport ,  laifTer  du  côté  de  l'Artois 
tel  corps  de  Cavalerie  qiiil  vou^  plairoit  :  pour 
moi  je  crois  toujours  que  les  entrepriiês  fur  nos 
places  feront  bien  diHiciles  a<|ax  ennemis  >  & 
que  leur  idée  pré&nte  eft  de  nous  tiret  d*icipou,r 
retomber  fîir  Gand,  &c. 

LETTRE, 

J>t  M.  4e  F^ndâme^  à  M.  U  Marichat 

■  dt  Berwtck. 
D»  camp  de  Eovendeghem  ,  le  Juillier^ 

M  Q}$.&mGHhVK  le  Duc  de  Bourgogne  dcpccb^ 
hier  fon  Couricç  H  brufquemcnt ,  que  je  uci» 
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jas  le  temps  de  répondre  à  votre  lettre  \  je  k 
fais  aujourd'hui  par  tclui  qui  m  eu  a  apporcé  le 
duplicata ,  pour  vous  dire ,  conformément  à 
ce  que  Monfcigneur  le  Duc  de  Bourgogne  vous 
a  mandé,  qull  me  paroît  que  vous  ne  fauriea 
affcx  tôt  vous  placer  du  côté,  de  Coudé ,  comme 
vous  me  le  marquez  ;  je  croîs  même  qu'il  con- 
vient de  le  faire  avant  que  le  détachement  èt 
Cheyiadct  vous  ai  joint  5  H  a  couche  la  nuit 
dcrnicre  à  Nicuport,  &  il  vous  joindra  à  Condé 
auffi  aifcmcnt  qtt*où  vous  êtes  préfentement. 

Le  convoi  que  ks  ennemis  font  paffcr  de  Bru- 
xelles à  leur  armée  ,  ne  mené  qu  une  partie 
de  leurs  gros  bagages  8c  quelques  ferîncs,  même 
en  petite  quantité  5  il  "  eft  pas  compofé  en  tout 
de  plus  de  huit  cents  charriots &  il  n  y  a  pas 
unefcule  pièce  de  canon^  ni  même  aucune  autre 
munition  de  guerre  :  ce  que  je  vous  mande  eft 
fiir ,  je  le  fais  par  uneperionne  qui  a  tout  vu  , 
&  cjui  m  en  a  rendu  coinptev  Si  tes  ennerafa' 
vouloicnt  faire  pafler  quelque  autre  convoi  con- 
fidérable  ,  Se  &kc  venir  leur  "artillerie,  noiîs 
pourrons  nous  donner  la  main  lorfquc  vous  ferez 
à  Condé,  &  nous  y  oppofer.  Voilà  pourqnofil 
me  paroît  que  vous  ne  fauricz  vous  y  placer  trop 
tôt ,  il  faut  pourtant  laiifcr  toujours  un  corps  de: 
Cavalerie  à  Bethune ,  &  un  autre  à  Douai  » 

pour  s*oppofcr  aux  partis  des  lenaemis  » 


4**  NOTES. 

LETTRE 

JDe  Mgr.  U  Duc  de  Bourgogne  y  a  Jkï.  U 
Maréchal  de  Berwick, 

De  LovcQdegkem  y  le  24  Quitter»* 

X'^i.  reçu  hier  au  foir  le  duplicata  de  votre  let^* 

tre  d  avant-hier  :  nous  avons  fu  >  depuis  celle 
que  )e  vous  écrivis  hier»  que  le  convoi,  cpk 
vient  aux  ennemis,  n  étoic  que  de  farines >  niais 
d^s  nouvelles  fures  difent  quils  embarquent  du 
gros  canon  à  Anvers  pour  l'envoyer  par  eau 
à  Bruxelles  ; -fi  vous  vous  placez  à  Mortagne» 
vous  ferez  à  portée  non-feulement  de  les"  in- 
quiéter» mais  même  de  leur  nairê  quand  il 
fera  queftion  de  tranfporter ,  par  terre,  touc 
ce  qu  il  faudrait  pour  im  £ege  :  pour  nous  » 
nous  fbmmes  bien  éloignés  >  nous  y  ferons 
cependant  touc  du  mieux  quil  nous  fera  poi?» 
fible  î  nous  ne  devons  pas  ha&rder  de  féparer 
le  corps  ^Infanterie  qui  eft  ici ,  ni  même  jiiotre 
Cavalerie ,  dont,  nous  pourrons  avoir  be^bia 
f  il  failoic  en  forcir  y  &ic. 


».  i  • 
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g*'"  ,        .rii^r    ■  iM   

LETTRE 

De  Mm  le  Maréchal  de  Berwi€k,  à  Mgr.  ù 

Duc  de  Bourgogne» 

-  •  '         »*   Au  camp  de  Douay ,  îe  ^  Août,  ' 

J'ai  eu  avis  que  le  graiii  convoi  fe  préparoic 
ipardr  de  Bru3;elie5  demaic^.^  du  mois  ^per^ 
mettez-moi  fur  cela  de  vous  propofer  les  xdécSt 
qoe  vous  ea  ferez  tel  uTage  que  vous 
jugerez  à  propos  ,  iounictcant  toujours  mc$: 
lumières  à,  ceux  du -maître.^  &  aa  génie  Itt-t 
périeur. 

Il  efl;  confiant  que  les  ennemis  ne  {auraient 
^ahre  d'entrepri/e  quau  moyen  de  Tartilferie 
munitions  de  guerre  »  &  vivres  qu'ils  font  venir 
de  Bruxelles  ^  cek  étant  >  il  eft  certain  que  fi 
TOUS  pottve2^  trouver  une  fituation,  laquelle 
leur  ôte  leur  communication  avec  Bruxelles  ^ 
vous  ferez,  avorter  tous  les  pi'ojets  de  Mari- 
borough  ;  j*avois  pris  la  liberté  dé  demander 
£  cnue  la  Lis  &  TEfcaut  il  n  y  avoit  point 
quelques  poftes  que  vous  puifiex  prendre ,  mtt^ 
tant  Oudenardc  derrière  vous  s  mais  apparcm^ 
ment  il  n  y  en  a  point.  le  me  fms  enquis  de 
M,  de  Chayladct ,  quelle  forte  de  tcrrein  il  f 
avoit  de  lautre  coté  de  l'Efcaut  s  ii  ^^^^ 
sulùié  qu€  la  hauteur  domine  cxtrcmcmoit 


^14  NOTES. 

ic  près  fur  Ottdenarde  :  fi  cela  eft,  ne  pourriez* 

Vbus  pas  y  venir  ca  une  marche  ,  vous  y  placer, 
étendant  votre  gauche  juTqoes  devers  la  Roue  ? 
J'envoycrois  en  même  temps  partie  de  mon 
âifànterie  9  *  fie  une  trentaine  d^efcadrons  le 
joindre  à  voue  gauche  pour  empêcher  que  l'ar- 
mée de  Marlborougjh  ne  fît  jdcs  ponts  à  Pozk 
&  Efcanaffl  Je  pourroîs  même  en  ce  cas  y  en- 
voyer au(C  les  bataillons  de  campagne  que  j'ai 
mis  dans  Lille  te  Tournai)  parce  que  tant  que 
Ion  barrcroit  le  paflàge  du  convoi >  ces  places 
De  font  point  en  danger  d'être  attaquées* 

Tant  que  le  corps  de  M.  de  Tilly  fera  h 
Lens,  je  ne  pourrai  me  dirpenfèr  de  garder  ici  ^ 
ou  auprès  d'Auas  »  un  corps  de  Cavalerie  égal 
àu  fien  9  &  quelques  bataillons  pout  la  fureté 
de  Douai  d'Arras  3  le  Roi  m'ayant  ordonné 
préférablement  à  tout ,  d'empêcher  les  courtes 
en  Picardie  s  mais  des  Tiaftaiit  que  M,  de  Tilly 
remarchera  pour  re|oiadre  Marlborougb ,  fea 
ferai  de  même,  pour  vous  joindre ,  &  me  placer 
à  Poth  »  ou  à  l'endroit  que  vous  m*ordQnnerez«. 

Si  une  fois  vous  pouvez  ,  avec  une  cenLaiuc 
de  bataillons  Ik,  la  plupart  de  votre  cavalerie  » 
être  placé ,  &  que  je  vous  faflc  joindre  par  une 
vingtaine  de  baraiiions  &  une  trentaine  d'cfca- 
drons ,  en  attendant  que  de  Tilly  prenne 
fon  parti ,  il  rac  paro'it  qu  il  fera  difficile  a 
Marlborougb  de  forcer  le  paflage  de  TEfcaut, 
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it  donner  la  mainà  larmce  du  Prince  Eugène ^ 
par  conféqucnt  d'avoir  (on  artiUetîe  i  je  ne 
fais  même  comment  il  pourra  faire  pour  fub- 
£fter.    Gand  &  Bruges  ne  courront  aucun 
xirque  y  car  je  fuppofc  que  vous  y  laiiTerez  le 
Corps  de  Monfieur  de  la  Moche  ,dclc  iuiplus 
des  bataillons  de  Yotre  aimée  avec  quelque  peft 
de  cavalerie  s  &  fi  l*armée  de  Mariborough  ie 
foreoit  de  ces  côtés-  là ,  vous  êtes  toujours  à 
jncrae  d'y  remarcher  par  votre  droite ,  en  me 
laiiTanc  feulement  de  quoi  être  fupérieur  à  far- 
mce  du  Prince  Eugène. 

Ce  parti  me  paroicroic  d*àtttant  plus  conve* 
fiable  que  le  Roi  n'approuve  pas  ce  que  vous 
aviez  d  abord  penfé»  de  quainfi  »  fi  les  ennemis 
ëtoient  une  fois  en  état  de  faire  un  fîcgc ,  il 
iaiidroic  »  pour  les  Êûre  échouer  ^  les  attaquer 
peut  -  être  bien  portés ,  au  lieu  que  de  cette 
manière  Ton  met  un  obftacie  inOirmomable  à 
leur  deflein ,  Se  cela  fans  coup  férir. 

Je  vous  demande  mille  pardons  «  Monfci-- 
gneur  »  de  la  liberté  que  je  prends  5  vons  m'aies 
permis  de  vous  dire  ce  que  je  penfe  ,  &  vous 
iavex  mieux  qne  per(bnne  en  démêler  le  bon 
pu  le  mauvais ,  &c. 
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LETTRE 

J)(  Mgr,  le  Duc  de^  Bourgognes  h  M,  U 
Maréchal  de  Btirwick.  ^ 

♦ 

Au  camp  de  Lovendeghem  ^  k  4  Aoûc# 

jr*Ai  reçu  hier  vos  deux  lettres  ^  Aa  i  Btèa% 
de  ce  mois,  te  vois  »  dans  la  première  »  que 
les  ennemis  n'ont  point  xéxiSx  dans  leur  entrer 
prifc  far  la  Picardie  s     dans  la  féconde ,  que 
Je  Corps  de  M«  de  Tiliy  a  remarché  da  câté  de 
leur  grande  armée.  Nous  raifonnâmes  hier  au 
ibir  £br  le  parti  que  vous  nous  propôfiez  s  il 
eft  cercain  qu'il  fcroit  excellent  de  fc  pouvoir 
placer  de  tdie  manière  quf ayant  des  rivières 
devant  nous ,  nous  réparafTions  les  ennemis  & 
cmpécbaflions  le  grand  convoi  de  les  joindre^ 
mais  la  diiîîculté  fcroit  de  fe  porter  afTez  à  temps 
od  vons.  propofez  ^  vous  ne  pouvez  y  aller  de 
Douai  quen  deux  marches  tout  au  plus  ^  nous 
ne  (aurions  quafî  y  aller  qu  en  deux  non  plus  , 
ayant  nos  troupes  très  -  féparées ,  au  lie^  que 
les  ennerrus  n'ont  qu'une  marche  à  faire  pour 
iê  porter  fur  TEfcaut ,  &  que  s^ils  faifoient  ce 
mouvement  quand  nous  ferions  le  nôtre ,  nou$ 
nous  trouverions  affez  embarraiTés  \  d'aiHeura 
de  la  hauteur  d'Oudenarde  jufqu  à  la  Rône», 
ily  a  trois  lieues  ;  ajoutes  à  cela  que  fi»  quand 
noiy  â^roQS  paffés  TEfcauc ,  les  ennemis  foi^ 
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f  ant  une  marche  $  alloient  droit  à  Bruges ,  je- 
ne  Caàs  ii  k  Comte  de  la  Mothe  les  pourrok 
empêcher  de  &*en  rendre  les  maîtres,  auquel 
jças  Gand  ne  fe  pourroit  foucenir  s  mais  ce  n  eft 
pas  là  la  plus  grande  difficulté ,  &  celle  de 
faire  un  mouvemeuc  chacun  de  dix  iieuçs  au 
moins,  tandis  que  les  ennemis  nen  ont  que 
quatre  ou  cinq»  me  paroic  plus  grande.  Nos 
bons  avis  ne  marquent  point  encore  quand 
le  convoi  doit  partir  de  Bruxelles,  &  au  con« 
traire  ils  dtfent  que  tout  neft  pas  encore  dé^ 
chargé  des  bateaux.  Je  ne  jfâis ,  comme  je  vous 
Tai  déjà  marqué,  s'ils  n  en  voudroient  pas  plutôt 
à  Mons  qu'à  Lille  ou  à  Tournai ,  par  la  facilité 
du  payé  qui  les  y  mené  de  Bruxelles.  J'apurerai 
encore  à  ce  que  je  viens  de  vous  dire  ,  qu'il 
eft  apparent  que  la  grande  armée  ennemie  fera, 
un  mouvement  vers  TEfcaut  dès  que  le  corps  du 
Comte  de  TiUy  l'aura  rejointe  ,  Se  qu  atnfi 
nous  ne  ferions  plus  à  temps  de  faire  le  nôtre. 
J'ai  reçu,  pendant  qu'on  chiiFroit  cette  lettre ^ 
▼otre  dernière  du  %  au  loir  ;  il  me  paroît  que 
toutes  les  précautions  que  vous  prenez  font 
très-néceâàires  :  vous  favez  déjà  qu'hier  au 
foir  le  Comte  de  Tilly  avoit  rejoint  la  grande 
mûjêc  qui  étoie  £ur  le  point  de  marcher ,  &r 
vous  iaurez  auffi  leur  mouvement  plutôt  que 
nous  $  je  crois  qu'entre  ci  te  peu  de  jouica 
9PVi^  ferons  édaircis  de  leurs  deiTcins^ 
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LETTRE 

De  , M.  U  Maréchal  de  Berwûk  j  à  Mgr.  h 

Duc  de  Bourgogne. 

'Du  <ainp  de  Chiceaii-l'Abbayc  ^  l«  ti  Août 

OoMME  il  ny  a  pas  lieu  Je  douter  que 
ennemis  ne  failènc  quelque  £ege  9  il  eft  nécef- 
iaire  que  vous:  ayez  la  bonté  de*  me  donner 
.«ne  idée  générale  des  mouven^ens  &  des  mar- 
ches que  vous  avez  inteodon  de  faire  ^  afin 
que  je  pui/Te  manœuvrer  en  conformité ,  &  me 
tenir  le  plus  à  port&:  qu'il  me  fera  pofSMe  »  d*ezé« 
Cttter  les  ordres  dont  il  vous  plaira  m'honoi'er  : 
le  temps  preiTe  »  car  avant  qu  il  (bit  deux  jourt 
je  ne  doute  pas  (jue  Lille  ou  Tournai  ^  ou  bien 
Ypres  »ne  foit  invefti  i  fi  leur  delTein  eft  fur 
Lille,  mon  intention  étoit  de  mettre  dans  Tour- 
nai les  dccachemens  de  Morcagny  &  tde  Cham* 
ieur,  pour  barrer  la  communication  des  en« 
nemis  de  Bruxelles  à  l'Efcaut  ^  de  me  porter 
auprès  de  Douai  avec  toutes  mes  troupes ,  tant 
cavalerie  qu  infanterie  >  pour  les  relTerrer  de 
«es  côtés-»là  $  8c  en  cas  que  le  Duc  de  Mari- 
borough  demeure  féparé  du  iiege  >  je  verrai 
fi  je  ne  pourroîs  pas  attaquer  un  quartier  du 
Prince  Eugène  >  mais  je  ne  puis  rien  penfet  , 
Ai  imagiQer  de  jufte ,  que  je  ne  (achc  vos  inr 
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tentions  ,  ou  que  vous  ne  me  donniez  vos 
ordres  iiir  la  fituaûon  que  je  prendrai,  ftç. 

LETTRE 

De  M.  U  Maréchal  de  Berwick,  à  Mgr^ 

Duc  de  Bourgogne.  * 

Du  câmp  de  Cjiâc^au  TAbba/c  ,  le  ti  Août  i7o9. 

Il  paroic  que  les  ennemis  font  déterminés  pont 
le  fîege  de  Lille ,  puifque  le  eonvoi ,  ayant  patTé 
IXicautt  a  pris  la  route  de  Menin>  cela  étante 
permettez -moi  de  vous  propo(êr  mon  idée» 
vous  en  ferez  Tufage  qu* il  vous  plaira ,  puif- 
qu  elle  jne  part  que  de  rextréme  envie  que  j'ai 
que  les  affaires  Te  tournent  avantageu&mcnt 
pour  le  fervicc  du.  Roi  &  votre  gloire. 

Les  ennemis  étant  une  fois  poftés  devant 
Lille  t  je  doute  qu'il  foie  poffibie  de  ieiir  en 
faire  levçr  le  fiege  de  viyc  force  >  car  ils  fc 
placeront  »  fe  retrancheront  j  &  notre  infànterici 
n'eft  pas  la  meilleure  du  monde  pour  attaquer 
d^s  retranchemens ,  ni  pour  un  combat  de  poftes 
ajnfi  je  craindrois  fort  qu'après  avoir  bien 
perdu  du  monde  ^.  nous  ncuûioas  un  échec 
confidérable  qui  nous  mcttroit  hors  d*état  de 
rien  faire,  ailleurs  »  &  peut-être  même  de  pou-* 
roir  garder  Gand.  Je  voudrois  donc  (bngec 
att  piu.pr  à  rcnd^Q  aux  cnneaû&  la  conquête 
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de  Lille  inutile  ,  de  les  mettre  hors  d'état  de  le 
pouvoir  garder  i  peut-écre  même  »  fi  ce  ^uc  je 
propofe  réuffic ,  âuronc-ils  de  la  peine  à  garder 
Menin  &  Oudeoarde. 

Avant  de  feire  mon  raifonnènèent  »  il  eft  né^ 
ceâairc  de  tabler  fur  les  forces  de  fuue  &  de 
fautre  arm&.  Celle  de  Mariborough  cft  com- 
pofée  de  cent  douze  bataillons ,  &  à  peu-prés 
de  cent  quatre-vingt  efcadrons  >  celle  du  Fr  nce 
Eugène». de  trente  -  Gx  bataillons  &  foixante 
efcadrons  ;  ce  qui  fait  ea  tout  cent  quarante- 
liuic  bataillons  >  6c  deux  cent  quarante  efcadrons , 
iiir  quoi  il  faut  retrancher  huit  bataiUons  qu  ilt 
ont  dëcachÀ  pour  aller  à  Hulft  ,  joindre  le 
Général  Fagel  i  huit  qui  font  aâuellement 
campés  fous  Btuxelies  avec  neuf  efcadrons  j, 
quatre  bataiUons  qu'ils  ont  mis  à  Anvers ,  & 
de  plus  un  petit  corps ,  dont  je  ne  fai  pas  le 
nombre  »  lequel  dk  en  marche  d'auprès  d' Ath  , 
four  aller  à  Bruxelles  s  de  manière  qu'on  peut 
hardiment  retrancher  de  Tarmée  des  ennemis 
vingt -quatre  ou  vingt-cinq  bataillons  ,  &  une 
vingtaine  d'efcadrons  ^  ain^  il  ne  leur  reâera 
que  cent  vingt  ou  cent  vingc^cinq  bataillons  , 
&  deux  cent  vingt  efcadrons. 

Vous  aviez  eent  trente  -  quatre  liataiUons^ 
£x  de  M.  le  Comte  de  là  ^Motke ,  uente-quatre 
que  j'ai  amenés  d'AUemagne;  ce  qui  fait  cene 
(bixante-diX'iiuit  bataillons.  Vous  aviex  deux 
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«nt  cinq  efcadrons ,  M.  de  la  Motfae  fcpr, 
moi  foixante-cinq  >  ce  qui  fait  ea  toat  deux 
cent  fbixante-<liz-repc  efcadroiis. 

Je  voudrois  laiffer  M.  le  Comte  de  la  Mo-', 
die  à  Bruges  &  à  Gand ,  avec  trente  des  ba^* 
taillons  qui  ont  le  plus  foufFert ,  &  une  vingcaiac 
des  efcadrons  qui.  font  en  plus  mauvais  étac 
Vous  pafleriez  l'Efcaut  à  Gand  avec  cent  ba- 
taillons  &  deux  cents  efcadrons  j  pour  venir 
vous  pofter,  votre  droite  vis-à-vis  d'Oude* 
narde  »  &  votre  gauche  devers  la  Rône^* 
mettant  auprès  de  Poth  &  EfcanafF  un  corps 
fuilifant  pour  empêcher  que  les  çn^emis  nj 
faâènt  des  ponts ,  8c  pour  vous  donner  lètemps 
de  vous  y  porter.  Le  Duc  de  Marlborough  ne 
pourra  fc  porter  avec  des  forces  fupérieuresj 
ni  même  égales  aux  vôtres  ,  &  en  même  temps 
eontinuer  le  fiege  de  LiUe. 

II  vous  rcftcra  encore  quarante-huit  batail- 
lons ^  ciaquante-fcpt  e(cadrons»  dont  je  fup- 
pofe  qu'il  faut  laifler  neuf  bataillons  dansYprcs, 
Béthune  »  Aire,  Arras  &  Dooay  ;ainfi  je  pour«r 
«ois  marcher  avec  trente-neuf  bataillons  &  cin- 
quante -  fept  efcadrons  »  droit  à  Bruxelles  pour 
tn  faire  le  fiege.  Je  fcrois  venir  du  gros  canon 
de  Namur,  &  je  ne  compte  pas  que  ce  foie 
une  affaire  de  plus  de  huit  jours.  Te  me  ret  ^' 
drois  cnfuite  maître  de  Maiines  »  de  Licne  8c' 
4(tLottvauis  &)  fi  j'enailetemps,  Unemefera 
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pas  difficile  de  prendre  aufli  Lcwc^  M.  le  Comte 
de  la  Moche  occupera  en  même  temps  Aloft  » 
auquel  il  faudra  faire  travailler  en  toute  dili- 
gence »  afin  d'y  pouvoir  mettre  quelques  ba* 
caillons  en  fùretiL 

Pendant  que  nous  exécuterons  ce  projet  j  que 
peuvent  faiic  les  ennemis?  Marlborough  (com- 
me déjà  dit)  ne  fauroit  venir  à  vous  avec 
des  forces  fupcrieurcs  ni  même  égales,  &  coa- 
liinuer  en  même  temps  foniiege  de  Lille  :  quand 
<iicme  il  le  feroit  ,  pourra -t-il  paflcr  rEfcaist 
devant,  vous  J  S'il  levoit  le  £ege  &  qu  il  mar- 
chât avec  toutes  (es  forces  i  vous  ferez  toujours 
le  maître  ,  ou  de  lui  difputer  le  pailTage  de 
TEfcaut  9  ou  de  vous  replier  fur  Gand ,  auquel 
cas  vous  auriez  gagné  votre  procès  ^  puiiquc 
vous  auriez  empêché  les  ennemis  de  prendre 
Lille  i  &c  quant  à  moi,  j'aurai  toujours  ma  re- 
traite aflurée  fur  Mons  j  Charleroi ,  ou  Namur, 

Si  Marlborough  nous  lailfc  faire  ,  &  qu'il 
préfère  la  prife  de  Lille  à  toute  autre  chofe ,  je 
demande  comment  s'y  pourra- t-il  maintenir 
f  hiver ,  te  comment  pourra-t-U  s'en  revenir  l 
Car  mon  expédition  faite,  je  pourrai  vous  ren- 
voyer une  vingtain&de  bataillons  &  une  vingtaine 
4  cfcadrons ,  au  moyen  de  quoi  vous  lui  bar- 
xerez  toujours  le  paif^ge  de  1  Efcaut  î  d'antaaj; 
que  Lille  pris  ,  il  faudra  qu*il  y  refte  quelque 
gATuifon.  Il  ne  faa  pas  nou  plus  çn  étac  dç 

Êore 
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Sûre  le  £egc  d'Ypres»  n  ayant  pas  de  quoi»  &: 
h  failbn  étant  trop  avancée.  S*il  prend  des 
.quaitiers  de  l'autre  cpcé  »  8ç  le  long  de  la  Lis  » 
vous  en  pourrez  faire  de  même  le  long  de  !a 
Deodre ,  &:  dans  tout  le  Brabauc ,  &  vous  ferez 
tôiijouts  à  portée  de  vous  raflembler  s'il  vou*' 
loit  venir  à  vous  s  mais  on  aura  le  Icifir  de 
difcuter  plus  à  fond  cette  dernière  matière ,  fut 
laquelle  je  ne  puis  pas  raifonncr  bien  au  jufte, 
'n  ayant  pas  tx>ut-*à*£sic  la  iiaiatîon  du  pays  dansf 
ma  téce  :  mais  il  me  paroit  »  par  ce  que  j'ai  oui 
dire ,  qu  en  cas  que  Mariborough  Ce  raffemblat» 
en  vous  mettant  la  gauche  à  la  Dendrc ,  6c 
vous  éteàdant  fur  lé  ruiffeaa  qui  vient  du  Co- 
cambre  &  qui  entre  dans  l'Efcaut  au  dcirous 
d^Oudcnarde ,  vous  conlerverex  toujours  votre 
communication  libre  d'Aloft  à  Gand,  &  même 
de  Bruxelles  à  Aioft.  Peut  -  être  tout  ce  que 
je  vous  propofê  vous  obligera  à  une  guerre 
d'biver  s  mais  elle  devient  nécelfaire  ,  &  vous 
la  feteL^  avec  bien  plus  de  conunodité  que  le^ 
caaemis.  &c.  s  . 
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.     X  E  T  T  RE  - 

J}e  M.  U  MoféAal  ■éê  B»wi«k;  k  Mgf^  U 

I^mde  Bourgogne* 

Au  camp  cir  Châteatt-I'Abbaye  ,  le  1 3  Août. 

^^uoiQUE  M.  de  Marlborough  (bit  porté 
à  £lcliin  »  il  me  paroît.  que  cela  ne  dérange 
poiûc  le  projet  c]ue  j'ai  pris  U  liberté  de  vous 
euToyer  hier  V  il  n!y  aiura^ie  cette  différence, 
qu'avaac  c|ue  de  inarcher  fur  Bruxelles ,  il  fau-* 
dra  que  |e  m  avance  deyers  Potb  &  Efca* 
V^Sy  comme  pour  vous  joindre  ,  afin  que  vous 
puiffiez  vous  placer;  après  qnoi  je  pourrai  re« 
iparcker  diiigjsmmenc  par  vos  derrières  »  pour 
exécuter  le  projet  dont  j.'ai  l'honnenr  de  vous 
çnvoyer  le  duplicata.,  crainte  <pe  celui  d^hi^ 
.ne  fbit  pris. 

Je  relierai  ici  avec  -ma.  eavakrôe  ic-  quel'^ 
que  infanterie  juIquX  ce  quç  je  reçoive  vos  qj> 
dres,&c, 

<  .     ■  .    ■  Il   y  mu 


LETTRE 

.pe  M^.  le  Due  d&  Bourgogne  ^  h  M^le  Ma^ 

réchalde  EkFwUk^ 

Du  camp      l-QVûndeghcm  ,  le  14  Août. 

J'-jLi  lu  avec  plaifir  le  projet  que  vous  m  avez 
Vivoyé  pour  ft  rendre  m^^îtrc  de  Bruxelles  Se 
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du  rc&e  du  Brabanc ,  pendant  que  les  ennemis 
feroienc  occupés  à  leur  fiege.  Si  nous  avioiis 
cotties  chofes  pièces  ,  U  nous  feroic  peuc*ctre 

,  mdi  avantageux  que  celui  de  tenter  le  fccours 
<k  ia  place  >  nuis  avant  que  nous  euilicns 
rafTcmblé  à  Namur  tout  ce  qui  nous  faudroit  pour 
<ette  entrepiUe,  celle  des  ennemis  feroit  avan*- 
céc  y  &  quand ,  par  les  portes  que  nous  pren- 
drions» nous  kur  empêcherions  le  débouché 
de  TEfcaut  ,  ils  pourroicnt  envoyer  un  corps 
iu  coté  de  France  »  qui  »  entrant  en  Picardie  , 
pouiSèroit  la  contribution  ,  ôc  feroit  qu  on  vous 
rappcHeroïc  bientôt  pour  garder  la  frontière  : 

-  mais  quand  ils  ne  le  feroient  pas  ,  de  crainte  de 
Ce  réparer.  Se  qa'oa  ne  ie  rafièmblat  plutôt 
qu  eux  9  vous  favez  que  ks  intentions  du  Roi 
y  font  précisés  fitr  ce  qui  regarde  le  fecours  de 
la  place,  &  je  crois  quil  nous  y  fauc  cooibr- 
mer ,  en  Songeant ,  au  pliltot ,  à  raâèmbler  toutes 
nos  forces  aiTez  diiperfées ,  £cc. 

t        I    ■   ''ire  i 

l  E  T  T  R  E 

D€  Mgr.  le  Duc  de  Bourgogne^  à  M.  le 
Maréchal  de  Berwick. 

Du  même  camp  ,  le  17  Août. 

* 

Je  viens  de  recevoir  la  lettre  que  vous  m*é-. 
crivîtes  hier  ^  j'y  vois  les  me(upes  que  VOUS 

Tij 
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prenez  conformément  à  ce  que  je  vous  ai  écriC 
pour  faire  |onâion  quand  il  en  fera  temps.  J  ai 
appréhendé  cependant  que  le  dépôt  des  eiuacmis 
pétant  point  fait  abfolument  devant  Lille»  ii 
aç  fût  dangereux  de  dégarnir  Ypres  fitôt  :  vous  . 
verrez ,  par  la  letat  que  M.  de  Vendôme  ëct> 
vit  hier  à  M. ,  de  Berniercs  »  quelcjues  changc»- 
mens  à  ce  que  je  vous  avois  mandé  »  mais 
^ui  ne  font  pas  d'une  grande  confcquencc.dans 
le  fond  y  car  le  gros  de  TaiFatre  eft  toujours  le 
même.  Pour  ce  qui  regarde  le  projet  que  vous 
ayiez  propofé  ,  le  JR.oi  n'en  eft  pas  d'avis , 
^xaâ  que  vous  le  verr.ez  par  une  lettre  qu'il 
m'écrit ,  &  dont  il  vpus  a  envoyé  la  copie, 
La  circonvallation  des  ennemis  autour  de  Lille 
eil  telle  que  le  Maréchal  de  PouiBers  me  lavoit 
dépeinte,  Si  les  ennemis  ne  peuvent  défendre 
la  Marque  >  je  crois  qu'ils  feront  bien  embar* 
raiTés  dans  leurs  rçtranchemens  »  &c, 

,w  ,    — 

LETTRE 

Pc  M,  le  Maréchal  de  Berwick  »  à  Mgr.  U 

T   

DuQ  de  Bourgogne^ 
Du  camp  de  Ch^tcau-P Abbaye ,  ic  ti  Août  1708. 

AI  reçu  hier  au  foir  la  lettre  que  vous  m'ave^^ 
V      feit  rhonncur  de  m  écrire  ,  en  date  d'hier  s  jç 
vais,  me  tenir  prêt  à  exécuter  vos  ordres  »  foie 
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pouf  vous  donner  la  niain  ,  foit  pour  obferver 
Marlboroughf  foit:  pour  cencer  quelque  chofè 
fur  les  quartiers  du  Prince  Eugène  >  eu  caî; 
qu  il  Te  déganiiûc  pour  mettre  Mariborough  en 
^tat  de  marcher  à  vous  :  la  première  inarche 
que  vous  ferez  fera  prendre  un  pani  aux  en:" 
acaiis ,  d'apics  quoi  vous  prendrez  le  vôtre. 

J  ai  reçu  copie  de  la  lettre  que  le  Roi  vous 
a  cuite  eu  date  du  >  &  comme  eii  même  , 
temps  f  ai  eu  ordre  de  ne  point  faire  fortir  de 
compagnies  des  garnifous  ,  je  les  ai  contreman- 
dées.  Il  n  y  a  rien  de  nouveau  de  Lille  depuis 
la  lettre  qile  }'ai  eu  l'honneur  de  vous  éciiie  liier 
matin  :  nul  avis  *  encore  de  rouvenore  de  h 
tranchée  >  /&c. 

4 

i  E  T  T  R  E 
J?e  M.  /(  Maréchal  de  Berwieki  h  Mgr.  U 

  * 

DiLQ  de  Bourgogne^ 
Pu  camp  de  ChateaH-l' Abbaye  ,  le    Août  î'jtA* 

J  AI  différé  jufqua  Thcure  quil  eft  à  avoît- 
l'honneur  de  vous  mander  la  marche  de  MarU 
'  borough  vers  forets ,  cfpérant  de  pouvoir  vous 
rendre  compte  exaâcmenc  de  l'endroit  où  il 
fcroit  campé.  Mais  comme  je  n'en  ai  point 
de  pofitives ,  ni  derTournaî ,  nî  de  mes  partis^, 
j'ai  au  quiiétoit  toujours  nécelTaire  de  vous 
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rendre  compte  ,  en  diligence ,  que  furcment 
(  à  ce  que  me  mande  M.  Dokc  )  toute  raim^ 
ide  MarlboroughapafTérEfcaut.  Ileft^aeftion 
ic  voir  ce  que  voos  jugerez  à  propos  que  je 
£àSé  9  ^  û  vous  ne  jugerez  pas  convenable  , 
jLYïïnt  que  je  patfe  iXiamc  ou  la  Hayiîe,  de 
YOtts  avancer  dever$  Gramont ,  afin  cjue  je 
puiiTe  plus  fôtemeot  vous  aller  loindce. 

Ferme tccz-moi  de  vous  faire  quelques  petites 
xéAcMiomt  le(queUes  iorement  ne  proTiemient 
d'aucun  autre  motif  que  de  celui  du  bien  du 
iervice. 

liHe  étant  afllcgé  ,  il  faut,  pour  le  fccourir, 
combattre  1  ennemi  3  cela  ^tant  ,  il  eft  plw 
avantageux  de  le  combattre  loin  de  fon  iiege  , 
parce  qu'il  fera  moins  en  forcc^  Matlboioi^h 
a  préfentcment  aux  environs  de  foixante-dix 
bataillons ,  &  de  cent  (bixante  cfcadrons.  Si 
TOUS  marchez  à  lui  »  il  eft  f ur  qu'il  vous  at« 
tendra  :  étant  dans  la  néceflitc  de  combattre , 
ne  le  ferez^vous  pas  avec  plus  d  avant^e  de 
cette  manière  qu'en  Taîtaijuant  dedans  les  lignes 
de  circonvallatioii,  jomtavec  le  Prince  Eugène, 
quoique  je  vous  ayc  aufli  joint  ?  Il  cft  fur  que 
fi  vous  attendez  «  pour  marcher  à  lui^  que  je  vous 
ayc  joint  (  chofe  qui  ne  fera  peut-être  pas  facile, 
du  moms  que  pour  Texécuter  il  faudra  £ûrc 
un  grand  circuit  ) ,  Mariborough  alors  rcpaifer^ 
lETcaut,  pour  tacher  de  nous  en  diiputerou  re^ 
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tarder  le  pallages  &  quand  vous  laurez  pafl?, 
il  fe,  rçtîiam.«,4edafts  £ss  li^ies    eu  il  faudra 
l'atta^ctj^  {q  forces  réunies ,  avec  ^iavan- 
ragc  &  grande  incerritude  de  faccès.  C  eft  ce 
qui  me  feiok  penlèr  qu  il  vaudrok  peut  -  être 
mieuit  xpxé  vws  marcliafliez&rfaî,  ^-rotis  '^oas 
miiCex  âpres     il .nç  puiile plus fe retirer  de* 
vant  vous ,  ni  palTer  TEfcaut  j  &  alors  )c  vous 
joindrois  ea  droicure  j  -  &  vous  l'attaqueriez 
avec  toutes  vos  forces.  S'il  prcnçit  le  paiti  de 
vous  attaquer  loî-méme  avant  que  farrivalTe^ 
ceferoit  avec  un  corps  d'infanterie  bien  inférieur 
an  TÔcre*  S'il  atcendoh  qse  -  le  Prince  EugeUe 
lui  renvoyât  un  renfort,  il  me  donncroit  aufli 
le  temps  d*arriver^  fie  tependam  k  iiege  iiirok 
que  lentement  :  vous  auriez  encore  une  autre 
adterfiadve  en  cas  que  le  Pxincè  Eu^e  tnr 
Voyât  uu  gros  renfort  à  larmée  de  Mari- 
ï)orough  5  ce  feroit  de  me  laxre  alors  .attaquer 
ce  qui  rellcrpît  au  iiegc«  * 

Tont  cela  ,  'Monfdgncur,  font  des  penfécs 
dont  vous  ferez  ftifage  que  vous  ^gerez  à  pro- 
pos. Je  ferai  toujours  avancer  ,  après  demain , 
rnoa  izïfantcrie  jufqu'mprès  de  Mons  ,  aân 
d*étrc  en  état  J  exécuter  ce  qu'il  vous  pUira^ 
de  m  ordonner, 
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« 

Extrait  de  plujicufs  Lettres  du  Roi  ^ 
de  M.  de  Chamillaré  y  &  de  M.  le 
Maréchal  de^  Bcfwlck, 


L.E  T  T  B.  E' 

Pc  M.  U  Maréchal  de  Èerwickj  à  M.  de 

ChainiUart. 

pu  camp  de  Douay^  le  xSïuilIeriyoS* 

j  *  Al  reçu  9  MonfieuT)  la  lettre  que  vous  kizva 
fait  rtonneur  de  m' écrire,  du  i6  y  par  uu  Cou- 
rier de  AI.  de  Vendôme.  Vous  avez  vu  par  la 
copie  de  la  lettre  que  j^vois. écrite  à  Monfci- 
gneur  le  Duc  de  Bourgogne  ,  du  itf  ,  les-  dif- 
fère partis;  que  je  lui  ai  propolcs  ^)e  joios. 
eircore  ici  c<^e  de  cdk  que  je  lui  écrivis  hier. 
Depuis  que  je  fuis  veiui  eu  ce  pays ,  je  u'ai  pu^ 
encore  favoir  le  plan  que  Ton  s*étoit  fait  dans 
la  lituation  préfeute  des  affaires  s  car  naturelle- 
ment  il  faudroit  que  j*cn  fulTc  inftruit  3  afin 
4'agir  conformément  :  j'attends  doac  la  réponic 
les  ordres  de  Monfeigncur  le  Duc  de  Bour- 
gogne >  mais  û  entre  ci,&  trois  jours  ïon  ne 
me  mande  rien  de  poiîtif ,  je  me  porterai,  par 
derrière  la  Scarpe ,  auprès  de  Mortagne ,  eu 
laifTant ,  de  ces  côtés-ci ,  un  millier  de  chevaux  , 
.afin  d'emj^chcr  les  petits  partis  cmumiis  (  qui 
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.courent  déj[à  TArtois),  de  pénétrer  plus  avanc 
De  Morcagnc  je  pourrois  bien  palFer  TEfcauc 
pour  m*approcher  de  Tournai ,  afin  de  voir  de 
plus  près  ce  qui  peut  venir  de  Bruxelles  àAciit 
&  d'Acii  à  Oudenarde. 

Les  avis  quonm  ayoic  donnés  de  la  jonâion 
de  r  armée  du  Prince  Eugène  avec  celle  «de 
Marlborough ,  fe  font  trouvés  faux  ;  car  Tia- 
fanteric  de  ce  Prince  ctoic  le  14  à  Louvain  : 
ainfi  en  paifaat  TEfcaut  ,  j'aurai  à  oblervcr 
cette  ^mée.  Je  n  aî  jamais  vu  une  frontkte  oti 
les  Gouverneurs  6l  Commandaus  foicnt  £  mai 
informés  :  je  leur  ai  écrit  lettres  (ur  lettres  ,  mais 
il  femble  qu'ils  dorment  cous ,  car  ils  ne  me 
mandent  jamais  que  de  vieilles  Se  très  -  mau-* 
vaifcs  nouvelles , 

>C  !■   I  I    I    II  llll   il!  » 

LE  T  T  R  E 
De  M.  le  Maréchal  de  Berwickj  au,  Rok 

A  Douay  1  le  z8  Juiikt  xyolt. 

J'ai  reçu  les  deux  lettres  que  Votre  Majefté 
ma  fait  Tbonneur  de  m  écrire  »  du  14  &  du  x  ^ 
&c  j'attends  la  réponfc  àpluficurs  qucj*ai  écrites 
à  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne ,  afin  de 
pouvoir  me  déterminer  fur  les  mouvcmeiîs 
qu'il  me  convient  de  faire  dans  la  iituation 
préfente  J  cat  jaCqua  ce  ^ue  je  faehe  le  fj  ^- 


r 
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têmc  &  le  plan  que  Ton  s'cft  fait ,  il  n  cft  pas 
pofTible  que  je  manoeuvre  jufte.  Il  n  y  a  point 

encore  de  temps  perdu ,  d'autant:  que  mes  der- 
nières troupes  ne  pourront  être  ici  quaprès 

demain. 

Votre  Majefté  a  vu  ,  par  la  copie  de  la  lettre 

que  j'ai  écrite^  à  Monfcigneur  le  Duc  de  Bour- 
gogne le  les  diiférens  partis  que  je  lui 
propofc  >  vous  verrez  auflî  celle  que  je  lui  écrivis 
hier ,  par  la  copie  que  j'en  envoyé  à  M.  de 
CbamiUart:  (I  entre  ci  &  l'entière  arrivée  de 
mes  troupes  )e  nai  point  de  réponfe,  j'éten-* 
drai  ma  droite  jufqu'auprès  de  rEfcaut ,  aâa 
de  pouvoir  être  en  état  d'inquiéter  les  convois 
qui  viendront  par  l'aucre  coie  de  Bruxelles  à 
Oudcnarde  ;  mais  tant  que  les  ennemis  feront 
de  l'autre  coté  de  la  lis  »  à  Comines ,  il  Êiudra 
que  je  tienne  quelque  cavaleiic  .ici  pour  em- 
pêcher les  courfes ,  &c. 

LETTRE 

■ 

Dt  M.  U  Maréchal  de  Berwick  ,  à  M.dt 

Chamillan^ 
Au  cami?  lous  Douay  ,^  le  11  Juillet  lyo^^  ; 

J  AI  eu  avis  cette  nuit  que  l'armée  du  Princé 
Eugène  décampa  hier  de  Bruxelles ,  efcoitant 
un  grandil&me  convoi  ^  &  dirigeant  là  marche 
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par  Halle  &  Enghieti  ;  fur  quoi  j*ai  dépéché 

dès  rinftant  un  Coinier  à  Mgr.  le  Duc  de  Bour* 
gogné  &  à  M.  de  Vendôme.  Vous  trouverez 
ci-jointes  copies  des  ktucs  que  je  leur  écris  5  je 
>oa$  envoie  atdli  im' article  d'imé  le^e  de  M. 
de  Vendôme  j  du  17  ,  afin  c^ue  vous  puilliez 
comprendre  ce  que  je  dans  celle  que  j'écris 
à  Mgr.  le  Duc  de  Bourgogne»  au  fujet  des 
conquêtes  que  les  ennemis  pourroient  faire.' 
J  attends  réponfe  de  Mgr.  le  Duc  de  Bourgo- 
gne 8c  de  M.  de  Vendomé  »  afin  de  prendre 
mon  parti  >  car  fi  4  on  ne  veut  point  tenter  d  m-» 
terromprc  le  commerce  de  Tarmce  de  Mari- 
borough  avec  Bruxelles ,  je  pourrois  bien  aller 
camper  auprcs  de  Lens  ,  ou  même  à  Bcclurie , 
pour  mieux  couvrir  l' Anois ,  &  avoir  attention 
au  côté  de  la  mer,  &c. 

LETTRE 

De  M.  di  ChamiUart^  à  M.  U  Maréchal  de 

Berwick, 

A  Fontainebleau  >  le      Juillet  1708. 

T^Ai  reçu  votre  lettre  du  11  de  ce  mois ,  par 
laquelle  je  vois  >  avec  autant  d'inquiétude  que 
vous,  que  le  convoi  de  grofic  artillerie  qui 
^*étoic  aiTemblé  à  Bruxelles  en  eA  parti  pour 
venir  par  Eiighicn,  efcorté  de  toute  raraice  du 


444  NOTES.  . 

Prince  Eugcne.  J'ai  même  liea  de  cxoire  qu^ 
It  Duc  de  Marlborough  a  fait  un  détachement 
au  moins  de  douze  ixulle  hommes  de  fon  ar- 
mée pour  venir  au  devant.  Il  n'y  a  pas  à  douter 
que  ce  convoi  (  à  moins  qu'il  ne  foictraverie 
n'arrive  en  quatre  jours  à  Courtrai  >  &  que 
lorfqu  il  y  fera ,  il  ne  pafTe  aiTcmenc  à  Menin  » 
ou  par-tout  ailleurs  que  les  ennemis  pourroicnt 
«n  avoir  befoin.  Je  ne  faurois  croire  que  Mgr« 
le  Duc  de  Bourgogne  foit  averti  afTez  à  temps , 
ni  qu  il  puiife  faire  des  mouvemens  aUez  iuil:e$ 
pour  que ,  de  concert  avec  ce  qu'il  fèroit  mar- 
cher de  fon  armée  9,  vous  puilCe^  L'attaquer. 
Quand  on  11c  fauroic  traverfer  fon  ennemi  jp ar 
^a  force  ^  il  faut  fe  fervir  de  ru(ês.  S'il  fe  trou-* 
voit  quelques  gens  bien  entreprenans  qui  vou- 
lulfent  courit  le  rifque  du  danger  qu'il  y  aoroit 
d*l)afâider  de  mettre  le  feu  aux  chariots  de 
poudre ,  bombes ,  grenades ,  9c  de  l'artillerie  , 
le  Roi  confentiroit  volontiers  à  les  récompenfcr 
chèrement  s'ils  étoicnt  aflez  heureux  pour  y  réuj[r 
ûx^  Il  faut  tenxer  toutes  fortes  de  moyens  9  6cc^ 
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LETTRE' 

Dt  M.  de  ChûmiUartt  k  M*  le  Maréchal 

de  Berwick^ 

'  A  Fontamebleau,  le  y>  ^^^tt  l'joZ* 

Q[uOiQU£  robjctdu  convoi  mérite  uae  très-* 
férieufe  attention ,  Sa  Majeflé  defite  néanmoins 
<}ue  par  préférence  vous  vous  donniez  tout  en«> 
tîer  à  la  confervation  de  FAicois  de  la  Pi- 
cardie ^  &c. 

LETTRE 
De  M.  de'  CkamiUartrà  M.  le  Marétkat  ■ 

w 

A  PoncaioebUau ,  le  même  |our  30  Ju^Iet  yjoi* 

J*Ai  rcça ,  Monfieur ,  tes  lettres  que  vous  m'avez 
faicrhonneux  dem'éaire  les  X4&  ^^^decc  mois  ; 
je  vous  envoie  copie  de  celle  que  j.'écris  par 
ordre  du,  Koi  ,  à  M.  de  Bernage ,  par  laquelle 
vous  verrez,  la  rcfolution  que  Sa  Majzii^  a 
prlfe ,  de  permettre  aux.  Etats  d* Artois  de  trai^ 
ter  de  la  contribution  avec  les  ennemis  à  dc^^ 
conditions  fupportables.  S'ils  conviennent  entre 
eux ,  6c  que  vqus  preniez  le  parti  de  vous  cloir, 
gner,  comme  H  y  a  bien  de  Ta^parence ,  pour. 
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TOUS  porter  du  côté  de  Mortagne  »  fai  peii^e  è 

croûe  qu'ils  ne  falTcnt  pas  avancer  un  Corps  du 
coté  .de  la  Picardie.  Ce  mouvement  jetteroit' 
une  grande  terreur  jufqu  à  Pàris  :  il  fera  pour- 
tant biendiifEcilede  Fempécher,  tant  que  l'armée 
de  Mgr.  le  Duc  de  Bourgogne  xeftera  derrière 
le  canal  de  Bruges  ,  fans  en  «faire  sucon. 
Lmtentioa  du  Roi  eft  que,  par  préférence  à 
tout ,  vous  donniez  de  û  bons  ordres  pour  fes 
places  de  la  frontière ,  cpxi  pourroient  être  ex- 
pofées  aux  furprifes^  particulièrement  pour  celles 
d'Arras ,  Saint-Onier ,  Béthune  &  Aiie ,  qu  U 
n'arrive  aucun  inconvénient  de  votre  éloigne*^' 
ment,  &c. 

LETTRE 
Du  Roi,  h  M.  U  Maréchal  de  Berwitk. 

A  FoncaiAebieau ,  le  piemiei  Aouc  1708, 

M  OK  Coufin,  fai  va  pat'la4ettreque  vous 
m'avez  écrite  le  du  mois  paflé  ,  jufqu  où  les 
ennemis  portent  leurs  deman^s  ^nr\i  contri- 
bution. Je  vois  bien,  cn4*état  où  vous  êtes,  que' 
vous  ne  pouvez  pas  couvrir  avet  'fe  Corps  de 
troupes  qui  vous  refte  toutes  mes  'frontières 
de  mîanîcrcas'affurer  de  les  garantir  de<î  courfcs' 
de  leurs  partis ,  &  en  même  temps  vous  affàrer 
de  pouvoir  inrerroaiprc  abfolaaicat  k  paflage. 
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des  convois  qu'ils  tircat  de  Biiixclles.  Je  crois 
vous  avoir  déjà  fait  favoir  que  vous  devez  ^ 
par  préférence  à  tout ,  prendre  toutes  les  me*- 
îures  qui  dépendront  de  vom  pour  couvrir ,  au-- 
tant  que  vous  le  pourrez ,  les  Provinces  d*Arcois 
&  de  Picardie ,  me  remettant  à  vous ,  au  furplu^  y 
d'agir  de  concert  avec  le  Duc  de  Bourgogne  & 
le  Duc  de  Vendôme,  auxquels  fai  écrit ample^ 
ment  fur  le  grand  convoi  que  les  ennemis 
doivent  faire  partir  de  Bruxelles  ,  pour  effayer 
de  tomber  delTus  &  de  battre  fon  efcorte  >  &c. 

4 

>  ■  '  ♦ 

L  E  T  TR 

De  M.  de  Çhamillan  y  a  M.,  le  Marfdu^ 

de  Berwick, 

A  Fontainebleau ,  le  premier  Aoikiyo^. 

J'ai  reçu ,  Mon£eur  ^  la  lettre  que  vous  m  a^ 

vez  fait  rhonneur  de  m'écrire  »  du     Àn  mois 
». 

pané,  &  celle  qui  y  étoit  jointe  pour  le  Roi  ; 
je  lai  remife  à  Sa  Majefté ,  qui  ma  ordonné 
de  .  vous  en  adreÛbr  la  Téponfe.  Il  *eft*  siCé  de 
voir ,  Tarmée  de  Mgr,  le  Duc  de  Bourgogne 
étant  fixée  fur  le  canal  ^  l'impoflîbilité  dans 
laquelle  vous  vous  trouvez  de  couvrir  TArtois 
&  la  Picardie  ,  d'entreprendre  fur  les  ennemis , 
&  de  travcrfer  leurs  convois  :  quoique  ce  der- 
nier article  foit  des  plus  iinpoicans ,  il  cil  ncau- 
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moins  certain  que  »  pac  préférence  à  tout,  vow 
devez  avoir  une  grande  aacuâon  aux  mou- 
Temàis  que  les  ennemis  pourroicnt  faire  vers- 
la  Somme  ou  Laudiis  avec  un  corps  confia 
dérable.  Ce  ièroit  un  moyea  fur  pour  achever 
de  ruiner  la  Picardie  ,  'répandre  leflroi  dans 
la  Normandie,  &  ^qu'aux  portes  de  Paris. 
Mais  fans  vous  déplacer  entièrement ,  la  bonne 
volonté  Se  la  capacité  de  M.  Dplet  pourroienc 
fuppléer  au  manque  de  forces  3  &  sil  avoit 
quelque  peu  d'inËmterie  avec  de  la  cavalerie  » 
le  pays  qui  eft  à  portée  de  lui  étant  rempli  de 
défilés  f  il  pourroic  faire  un  grand  dérangement 
ans  commettre  les  troupes  qu  il  employeroit  à 
cette  expédition.  Il  n  y  a  pas  un  moment  à 
perdre  f\  vous  êtes  en  éut  de  1  aider  »  &c. 

fl  II  II  11  ^  y 

LETTRE 

De  Ml  le  Maréchal  de  Berwicky  à  M.  de 

Chamillan. 

Du  camp  de  Châteuau-l' Abbaye  ,Ie  21  Août  1708. 

Jl  me  paroit  que  rien  n*eft  plus  jufte  que  le  rai* 
fomiemeiu  contenu  dans  lad.  lettre  (du  Août),^ 
&  qu  il  vaut  beaucoup  ihieux  que  Mgr.  le  Pue 
de  Bourgogne  fafTe  un  grand  tour  par  Taucre 
cioté  de  la  Dendrc,  pour  s*approchcr  de  moi  ^ 
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qu^      me  fa^re  aller  à  Gramont ,  pour  eiir 
foice  revenir  par  LeuTç  Tut  Tournai*  Le  Duc. 
dç  Marlborough  me  voyant  ici  avec  une  ar- 
^mée ,  ne  dok  fias-  natuieUeiseQt  Avancer  iur  la 
Dciidre>  car  en  ce  cas  Ton  pourroit  peut-être 
faire  des  manœtivres  qui  fembairaiTeroient  >  en 
mîàpprociiant  de  Tournai  de  ce  côté-ci  de  TET- 
cauc ,  &  me  mettant  derrière  la  rivière  d'Ere  » 
d*Q]d  je  puis  aller  en  pleine  bauiUe  fur  la  Marque.* 
De  plus ,  Tà^mée  du  ï)uc  de  Marlborough  , 
aetahc  que  .  d  environ  foi^aute-dix*  bataillons  , 
neft  pas  aflez  nombrcufe  pour  fonger  à  atta- 
quer» ni  .même  à  arrêter  celle  de  Mgr*  le  Duc  de 
Bourgogne ,  lequel  en  partant  de  Gand  aura 
cent.  deux,  j^ia^^iom.  Si,  Marlborougb  fait  ver 
mr  des. croupes  ^diS  l*armée  du  Piince  Eugène, 
pour  à-^iétt-^fsrès  s'égalifer  à  Mgn  le  Duc  de 
Bourgogne^,  ator^  en  raiTemblant  mes  troupes^ 
je  poorrois , fi  le  Roi  lapprouve ,  tenter  le  fc- 
cours  dé  Lille  ,  d*aucanc  que  j'ai  quatre-vingt- 
diz-htiit  efcadrons»  &  que  je  poutrois,  en  cas 
de  befoin,  ra/Tembler  jufc^a  trente -cinq  ba- 
taillons. Le  Prince  Eugène  a  aâuellement  dans' 
fon  campL^oixante-quatre  bataillons  ^  ôc  autant 
d'efcadrons;  s*il  envoyoit  à  Marlborough  quinze 
ou  vingt  bat:aillons ,  je  deviendrois  aufG  fore 
que  lui  9  va  qu'il  faudra  qu'il  laifle  du  monde 
pour,  la  gai^de  de  Tes  batteries.  Le  pire  qui 
puiflc  arriver ,  c  eft  que  je  ne  puiflc  pas  forcer 
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les  lignes  >  car  étant  fupcrieiir  cû  caValciic , 
je  ne  puis  jamâis  être  botta  »  *'&c. 

<       '    I      Fi  ■inTOifflf  ' 

LETTRE 

X>i  M.  U  Maréchal  de  Berwicks  à  M.  de  ■ 

ChamUan  •  •> 

A  Valenciennei  >  le  15  AoAc  xTot. 

JT'ai  reçu  hier  au  foir  votre  lettre  du  i}  -de  ce 
mois  :  je  vous  avou^srai  franchement  que  je  ne 
laiiTe  pas  d  être  inquiète  du  moovemeuc  de  M. 
de  Marlborougli;  car  il  veut  combattre,  & 
cela ,  s'il  eft  pofTible ,  avant  ma  joaâioa.  Je  nt^ 
puis  paflerla  Haine,  que  Mgr.  le  Duc  de  Bour?. 
gogne  ne  Toit  fur  la  Deadce  ^  &  ceil  juiU-' 
mcnccû  y  venant,  que  Morlborough  attaquera 
Tarm^ ,  fi  l'on  n'y  marche  avec  de  grandes  pré« 
cautions ,  Se  bien  en  ordre.  Si  une  fois  Mgr, 
le  Duc  de  Bourgogne  fe  pofte ,  je  ne  lais  corn- 
aient Marlborough  pourra  m  enq>cchcr,  ou  de 
joindre ,  ou  de  fccôutir  liUe  :  car  ayant  Mgn 
k  Duc  de  Bourgogne  devant  lui ,  il  ne  pou;£a 
plus  donner  la  main  au  fiege  ;  8c  pour  peu  qœ 
,  Je  Prince  Eugène  envoyé  de  détachement  coa- 
fidérable  à  Marlborough ,  je  ùxai  ûtCa  fort 
pour  tenter  le  Iccours  >  car ,  en  cas  de  bcfoia^ 
je  ralTemblcrai  une  quaratitainede  bataiUons  >  y 
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NOTES  4;i 

^compris  les  débris  de  Tannée ,  &  trois  ou  quatre 
des  meilleurs  bataillons  des  places.  Je  fuis  de 
votre  avis  5  uo  combat  entre  la  Dendre  &  YhC- 
'  caut  ne  peut  être  à  dcfirer  ,  c  eft  un  pays  trcs-» 
fourré  ,  ou  il  fera  bien  difficile  que  notre  ca* 
Valérie  agi/Te,  &  que  TafFaire  foit  décilîve 3  aiafi 
pour  fecourir  Lille  ,  il  faudrdt  encore  recom-> 
mencer. 

.'LETTRE.' 

P 

0 

Du  Roi ,  à  Mgr.  ^  Dua^ie  Bourgogne» 

À  Fontainebleau  ^  le  16  Août  270^»  * 

Je  vois  par  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite» 
du  1  )  )  que  »  fiir  les  avis  qui  vous  écoicnt  venus» 
»  que  le  Duc  de  Marlbçrough  avoic  palTé  TEfcaut , 
n'en  ayant  point  encore  de  Tôiiverture  de  latran^ 
chce  devant  LiIle,vous  aviez  mandé  au  Mareclial 
de  Bervickde  furfeoir  fa  marche  |ufqui  ce  qu'il 
en  fut  certain,  8c  que  les  ennemis,  attachés 
tout  -  à  -  fait  au  flcge ,  n  euâent  pas  aiTez  de 
forces  à  Tarmée  du  Duc  de  Marlborough 
pour  s^bppofer  à  votre  paflage  :  vous  devex 
avoir  été  informé  d^uis  ce  temps  -  là ,  par  Ja 
lettre  du  Maréchal  de  Soùfflers  du     ,  que 
la  tranchée  avoit  été  ouverte  le  ii  à  dix  heures 
du  foir  y  8c  qu  ils  attaquoiênt  la  place  par  le$ 


1 


4Ji  NOTES, 
tenaillons*  Il  ont  continué  depuis  ce  temps>Ià$ 
&  par  ks  iignaxLx  qui  ont:  été  faits  «  le  fiege 
va  fon  train.  Les  batteries  n  avoient  point  encore 
drc  hier  15  au  matin  ;  il  eft  dificiie  de  com^ 
prendre  comment  ils  peuvent  fuivre  tant  de  dif- 
férens  objets  à  la  fois  »  6c  encore  davantage 
qu'ils  y  rciifliilent.   U  y  a  pourcaat  bica  de 
l'apparence  que  le  Duc  de  Marlborough  n  a  point 
paifc  i  Efc^ut  faus  ccrc  déterminé  à  combactcc 
farmée  que  vous  'commandez,  ou  celle  du 
Maréchal  de  Berwick ,  pendant  qu  elles  feront 
en  marche  pour  fe  joindre  »  &  cette  jonâion 
m'a  paru  fi  dangcreufc  à  tenter  ,  •  qu'après  y 
avoir  bien  penfé ,  je  la  crois  abiblumeat  ina^ 
tile ,   Tobjet  de  tous  les  mouvemens  qui  (è 
lont  de' part  8c  d'autre»  étant  tmiquetnent  la 
cônfervation  ou  la  prife  de  Lille*  On  peut  Ce 
cburir  cette  place  fans  fe  - commettre  au  fort 
d'une  bataille»  qui  fe  donneroit dans  un  trop 
grand  éloignement  pour  obliger  les  enoemis  à 
abandonner  cette  entrepi:iie  >  ou  du  moins  s'il 
arrivoit  quelque  contretemps  qui  «mpêchat 
votre  jonâion  »  ou  qui  retardât  votre  marche  , 
les  ennemis ,  pendant  ce  cemps-là,  pourroîent 
fe  rendre  maîtres  de  la  ville ,  dont  la  perte 
feroi:  irréparable.  Pour  ne  point  tomber  dans 
cet  inconvénient  »  je  ne  vois  qu  un  ièul  parti 
à  prendre  (  quoiqu'il  ait  fes  difficultés  )  ,  c'cft 

celui  qui  m'a  paru  le  meiilcuc  de  tous ,  6c  celui 
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NOTES.  -  4JI 

* 

<|ue  je  defire  que  vous  tous  mectiA  en  état  (Te^ 
xécuter  avec  toutes  les  précautions ,  le  fecret  » 
&  la  bonne  conduite  que  demande  une  affaire 
de  cette  importance.  U  ùlui  pour  cela  que  cous 
Tos  mouvcmens  (oient  bien  concertés  avec  le 
.Maréciial  de  £erwickj  &  qu'au  lieu  de  s  ap- 
procher de  vous  pour  vous  joindre  ,  il  fc  for-^ 
tifie  du  plus  grand  nombre  de  troupes  qu  il 
pourra  raflembler,  &  qu  incontinent  après  qu  elles 
lauronc  joint  dans  le  lieu  où  il  eft,  ou  à  portée 
de  Valenciennes  ,  il  s*avance  ,  en  deux  marches 
forcées  »  fur  les  lignei(  des  ennemis  >  que  vous 
foyez  informe  deux  ou  trois  jours  auparavant 
du  mouvement  qu'il  fe  difpofera  de  faire  > 
que  vous  le  préveniez  en  vous  avançant  avec 
toute  l'armée  que  vous  commandez  du  côté 
d'Aloft  j  que  vous  preniez  vos  mefures  pour 
avoir  .au  moins  du  pain  pour  itx  jours*  Si  le 
Duc  de  Marlborôugh  le  faic  joindre  par  une 
partie  des  troupes  qui  font  au  iiege  pour  mar-* 
cher  à  vous  à  dcirçiii  de  vous  combatcre ,  votre 
armée  étant  compofée  de  cent  un  bataillons  Se 
de  cent  quarante  efcadrons ,  la  Dendrc  entre 
vous  8c  lui  9  il  aura  bien  de  la  peine  à  pailèir 
cette  rivière  devant  vous,  6c  rien  ne  vous  em- 
pêchera de  trouver  des  poftes  afTez  avantageux 
pour  éviter  de  donner  un  combat  :  mais  dans 
ce  cas  ».  il  laiiTeroit  û  peu  de  ^troupes  pour  le 
iLege  &  pqur  la  garde  dçs  ligues  ,  qu  il  ne  C^roic 
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pas  dii&ciic  au  Maréchal  de  Bcrvick  ^  en  pte* 
nant  Tes  mefares  avec  le  Maréchal  de  Boofflers  , 
d  encrer  dans  les  lignes  »  &  de  faire  un  tel  dé** 
rangement  dans  le  camp  des  ennemis ,  qu'ils 
ne  fèroient  plus  eu  éuc  de  continuer  le  (iege> 
&  vous  pourriez  pour  lors  vous  retirer  à  Gaiid 
fans  vous  commettre  à  une  aûion*  Si  »  au 
contraire,  le  Priacc  Eugcuc  forcifioit  fon  ar- 
mée  s  &  qu  il  y  eut  au  moins  (bizante  bâtait» 
Ions  <Sc  autant  d*e£cadrons  dans  les  lignes,  quoi« 
que  ce  foie  peu  par  proportion  à  ce  que  le 
Maréchal  de  Berwick  forpit  en  état  de  mener 
avec  lui ,  qui  pourroit  compofer  du  moins  une 
armée  de  trente-fiic  bataillons  Se  de  cent  efca- 
droQS,  non  compris  la  gamifon  qui  feïoit  en 
état  d*agir  en  mcme  temps  s  il  femble  que  ce 
qué  le  Duc  de  Marlbotough  nmoit  avec  lui  ne 
feroit  pas  iuiEiant  pour  vous  empêcher  de  con- 
tinuer votre  nuu'che  y  6c  d'arriver  à  Mons.  J'ai 
même  peine  à  croire  qu  il  voulût  s'y  ezpoler  ^ 
&  pailant  la  IJiendre  &  rEfcauc ,  s'éloigner  en- 
tièrement de  l'armée  du  Prince  Eugène.  Vous 
{avez  que  dans  les  deux  armées  des  ennemis , 
il  ne  peut  y  avoir  au  plus  que  cent  trente  -  iix 
bataillons  Se  deux  cent  trente  cfcadrons  :  celle 
que  vous  commandez  &  ceik  du  Maréchal  de 
Berwick ,  en  ont  au  moins  un  pareil  nombre, 
Ils  ont  la  garde  d^  lignes  >  celle  du  camp  »  le 
iervice  de  la  tranchée  qui  en  doit  coATommci; 
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4iae  partk»  C  eû;  ce  ^  me  donne  lieu  aoirc 
qu'en  vous  conduifant,  de  parr&d^autrej»  avec 
piH^caudon,  on  pciic  conferver  Lille  Gand 
en  même  temps.  Si  par  l'événement  les  enr,e* 
mis  faiiknc  leur  principale  affaire  de  la  prife 
de  Lillc^  vous  trouviez  plus  de  facilités  que 
vous  n  ayex  lieu  de  Telpérer  à  vous  rendre  à 
Mous ,  &c.  •  '  • 

L  E  T  T-R  E 

De  M.  le  Maréchal  de  Berwick  s  à  M.  de 

Chamillart. 

Au  camp  d'Hiiines,  lea.3  Âout:» 

J'ai  reçu  cç  matin  ,  étant  déjà  en  marche  pour 
venir  ici ,  vos  lettres  des  ly  &  i^;  ainfi  fai 
continué  ma  marche,  de  peur  de  caufcr  quel- 
que dérangement  à  celle  de  Mgr.  le  Duc  de 
Bourgogne  :  je  fuis  arrivé  ici  à  fix  heures  du 
foîr  avec  latete  de  nia  cavalerie;  la  queue  À 
l'infanterie  n'arriveront  que  tard.  Les  ennemis 
n  ont  point  faif  de  mouvement ,  ainfi  je  ne  fuis 
qu  à  deux  lieues  de  Nînovc  s  1  on  peut  compter 
notre  jonélîon  faîte. 

J  ai  reçu  réponfe  de  Mgr.  le  Duc  de  Bour- 
gogne depuis  qu'il  a  reçu  le  paquet  du  Roi, 
tt  il  me  mande  de  continuer  toujours  ma  mar- 
che s  ce  que  je  ferai  à  la  pointe  du  jour.  Iç 


45(?  N  O  T  E 

Vous  informerai  des  réfoliidons  qu*il  prendià 
pour  le  fecours  de  Lille  j  3cc. 

LETTRE 

De  M.  U  Maréchal  dcBçrwick  ^  a  Mgr.  U 
.  Duc  de  Bourgogne. 

A  Bruges  >  le     Septembre  ty^ 

m  • 

En  arrivant  ici  j*ai  appris  de  M.  k  Comte 
de  la  Mothe,  que  les  ennemis  écoieQC  encrés» 
par  le  pont  de  LeiEngue ,  dans  le  Catnerltnback, 
pour  charger  à  Oftendc  leurs  charrettes  »  par 
oii  nous  voyons  que  i'inondation  ordonnée  à 
Nieuport  n'a  pas  eu  lefet  que  l'on  eCpéroic* 
Il  s'agit  préfentement  de  barrer  le  retotu*  du 
convoi.  Pour  cet  eiFet»  Ml  le  Comte  de  la 
Mothe  a  defTein  d'aller  demain  fê  poiler  à 
Odembourg,  aân  d'occuper  l'unique  chaulTée 
'  qui  vient  de  LcfHngue  ,  moyennant  quoi  ils 
ne  peuvent  plus  trouver  de  chemin  que  par  le 
Nord  du  Franc  de  Bruges  \  ce  qui  leur  fera 
impodible ,  vu  qu  il  leur  faut,  après  paiTer  le 
caiial  d'Ofteudç  devant  M.  le  Comte  de  la 
Mothe. 

Tout  ce  qu  il  y  a  à  craindre ,  c'eft  que  le  Duc 
de  Marlborough  n'envoie  diligemment  un  allc% 
gros  corps  de  troupes  pour  attaquer  M*  le 
Comte  de  la  Mothe  :  le  remède  me  paroïc 

,    fâciie  , 
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facile,  ce  fcrbit  de  lui  éhvoycr  incontment 
une  "attgctiemfttkMi  àc  apûiat  ou  vingt  BataiK 
Joas ,  ce  qui  le  readrpic  fupcricur  à  touc  ce 
^iie  M.  de  Mariborôugh  poorroît  décacber  V  èc 
il  vous  rcftcroit  encore  fuffifammenc  de  troupes 
pour  mafquer  Oudenarde  &  garder ,  rEfcaut. 
Ce  Teroic  même  commencer  à  mettre  à  exécu^ 
tion  ridée  cjué  vous  avez  eue  pour  la  confer^ 
vatioa  (k  ce  pays-ci  :  vous,  ppurriez  aulfi  eu* 
yoyer  ,  à  M«  le  Comte  de  la  Motfie ,  une 
augmentation  de  vingt  efcadrons.  Comme  les 
ennemis  ont  t>ien  moins  èt  chemin  à  faire  pour 
venir  à  Oudenbourg  dé  leur  grande  armée^  qiiè  ' 
les  détachcmcns  que  vous  pourriez  faire ,  & 
que  le  fuccés  «de  cette  campagne  dilpend  des 
^cmpcchemcns  que  vous  pourrez  ^apporter  au 
paflag^'  du  convoi  5  je  «crois  qu'il  ny.a  pas 
un  inftant  à  perdre  pour  faire  paflcr  à  M.  le 
Comte  de  la  Motfae ,  le  nombre  de  troupes  qub 
V6us  jugerez  à  propos  :  le  moyen  ie  plus  prorapt 
'idroitde  £ûiie  marcher  tes  nroupes  'qui  fontaté- . 
près  '  d'Ou^coarde  ^  ^  Se  qu  ou  rcmplaceroit  îif- 
"ébùtSbitat  par  celles  que  tous  avesi  âeqdues  ie 
long:  de  TEfcaut.  ' 
^  J'irai  aujotttd'hui  me  promener  f  fi*  je  puîf , 
^fqu  à  PlaiTend^  ;  mais  je  ne  fuis  pas  fur  de 
-^pèttvoSr  repank  demaânf^',^  ^oéiafiriiÂe^ 
tbièn  ta  fait  de    f  â^^^'.poux  iaVoir  liioiitoesji: 
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de  vovs  en  tendre     jçompte  pins  ttaâ,i.màt 


LETTRE 

fie      U  Maréchal  de .  Berwick  »  k  Mgr.  ^ 
.  Duc  de  Bourgogne^ 

Pc  Bruges  ,  le     Sepcembte  i-joZ. 

^£  fiis  hier  recomiottre  le  canal  d'Oftcndc 
juTqu  à  PlaiTendal  ;  âc  eu  mcme  temps  j'aiftis 
une  idée  à-peu-^près  da  ;çefte  du  pays.  Il  me 
parok  <]UQ  M.,  le  Cûtnte  ck.  ia  Mothe  ne  peut 
prendre  une  meilleure  fitnacîoaqa  Oudenbourg, 
Oiccnpant  par  fa  droite  &  retrai^cliant  la  digue  > 
<]ui  vient       Leffingue  le  long  du  canal  de 
Kicupon  :  il  pourra  4^émc  »  pat  le  moyen  des 
foffês  &  vatergans  \  aifurer  (on  front  contre 
.ce  qui  poutroi^t  venir  de  rarmée  de  Matlbp^ 
rough,  poiKYu  que  le.  nombre  n en  rpit^^pas 
tXù^  fttpétiei^r* .  U  faudra  néceUairement.  que  j»^ 
ia  gauche  il  tiemic  le  canal  dç  Bruges  à  ,  OCr 
tende  t  faisant  m£me  faire  des  ponts  auprès^  àe^ 
Plailcadal  j  afiA,4c  tirer  pl\Ls^  f^9^pioclt;ix^ç9t  fa 
^bfifbnce  de  Bruges ,  &  pouvoir  fe  potfer 
danf .  le.  ^fprd       ranc  4e  Bruges,  s Ul  en  cisoic 
.^er<^i./L€$^tççHipjS^  qu^  in^nf  M«  de  Puyguion , 
arrivero|pt  iâ  avant  D^di  :  aiiiu  M*  le  CQ9i::e 
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sde  la  Mo^iic  poucr^.  mettre  ca  marche  vcti 
k  Cok.  Si  l'on  avoit  ptt  cachet  ïwaAyic  de 
4outes  ces  tfoupes  »  il  aurait  mieux  v^ilu  laifTer 
déboucher  le  convoi  en  deçà  de  Leffinguc 
avaac  que.de  bougeCi  d  ici  ,  ji£n  de  le  pouvoir 
prendre  tout  entier  s  mais  comme  il  «  cft 
po&Ue  de.cafiher  feodaac^Tingi>K|uaac  heures 
l'arrivée  d'ane  armée  ,  il  faudra  fe  contenter 
.de  bouchée  le  padàge^  cotnroi  »  ^  «pour  cet 
.effet  {c.porter  devers  Oudenbaurg,  s'y^rc- 
Jtcaujcher  de  tons  les  cooâi*.  «  .  - 

«  * 

Les  aouvellcs  qu'on  eut  hier  d'Oflende  por- 
fCokot  qtioti  Y  k^argeoir .  à  forçe  iept  ceqts 

cha^fiQt^  vcilus  de  l'armée  de  Marlborough  yqac 
i|fi!s:tis09peS' ^eist  campées  à  iMa^querque.  j 
^yant  lun»  gros:  poftc  pour  1-t  garde  du  poAt 
•de  Ixffingue«j^  otxtM&.fm^bjÂ  ua  décache-  , 
mtnt  dan&ié:tK>rd.  du  Pramc  ic  Bruges,  pouc 
-en  iài&e  veaîi  toutes  les  charr«ttçs%  On.  a  dofmé 

icMles.  çrdrcs  très-cj^pjcès  goiir  1  epipccher,,^ 
payfaas     âwvimtavec  Jkors  cheya^ix ,  ic^ 

,  "'     i'.E'T T R £ 

J}e  hL  le  Maréchal- cU  Berwicjt,  à  ^gr. 

Duc  de  Bourgogne.  • 

3in&  la  iioti;vèik  que' npusûsômès  hier'de  i'ar^ 
méedaCoiiatc^dlAlheniafkaR^  avpc 

vii 
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hin  âiT^  gros  corps  de  troupes^,  M.  le  Comte 
'fle'ià  -Mothc  èêvàk\  ét 'inafiw  i^anf  jour 
prendre  le  ehemiade  Dixmudc,  afîii  de  le  crottr 
Ver  fur  Cà  marche  de  RooAèket  à  Leffingue  »' 
&  le  combaoxe  ^  vu  que  M.  de  la  Moche  a 
-quarante  -  quatre*  ^Céâécon^  Se  'trehte  -  quatre 
bataillons  1  ôc  que  >  félon  le  rapport  de  tous  les 
payfans ,  -M/  ctA&dftiarle  û'a  tout  ia  plus  que 
quatre  in»lk  chevaux bute  à  dix  mille  boni- 
xiKs  de  pied.  Cccte  léfehirititi  prife ,  j  ai  reçu 
cette  nuit  avis  ,  par  un  homme  parti  hier  aprés^ 
dîné  de  Menin  ,  que  le  Duc  de  Marlborough 
y  avoit  paâe^  auiE  bien  que  M*  ^  Auv^S^''^^^ 
&  toute  rarnfi&  ennemie^  que  le  quartier  ifc 
'Marlboroû^éi^it  ^narqué  à  Rombeicq^,  &  celai 
d'Auvcrqùcrque  à  Izcgucm  auprès  de  RoulTe-  • 
laen  Quoique  Ton  ne  puiâe  enfiértmetic  Ce  Ûct 
à  cet  avis  ,  néaJimoins  comme  l'homme  pàflc 
|K)ttr  être  fur  ,  êi  qu'il  dit  beaucoup  «le  ctr-* 
ionftancçs  ,  j'ai  cnj  qu'jil  ne  falloit  pas  faire 
^vâncef  Mu'  le  Comte  de  la  Mothe  ^op  ayatir-> 
jusqu'à  €C.  quon  %.infornié  de  la,  Yi4tc  4^ 
fait ,  de  peur  qu'il  nç  tyouyâ;  partie  beaucoup 
çop  fQrte  poj^  lui  :  ainfi  il  a  marché  devç« 
Saiiit- André  à  Vafnart,  od  il  fera  halte  avec 
)e  gros  de  fcs  troupes  ,  Jufiiu  à  ce  qu  il  ait  des 
n'oitvcUci  des^ ennemis  par*' les*  partisr  qu'il 
envoyés  lûkr  Thourouc^  fcuc^RQulTelaer    &  fur  - 
lo  chçmia  de  Couxzi^tu  lHk^àSkixi^ 
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temps  la  plupart  dc  Tes  Grciiadia:s  pour  occuyeifr. 

bouclici .  de  LeflSingue  le  convoi ,  de  rattacjucr  i . 
on  de  mvchec  4  tM.^  d*Altaietiiar]e  ^  *  fi  .iamiol 
de  Morlboroiigh.  tid"  le  ftrit  point/  Lon  aiTûre 
que  de  Leffiogiiç  -il  hat  n4cej(i^emeQc*qiieiJe^ 
convoi  luive  la  digue  qui  vient  à  Oudcabpurg,  i 
à  cdufe  des  eaux  qui  «mpliiTeot  tous  les  cher 
mhxs  dejpuîs  le  fort  de  Nieuvendam  jufqu  en 
dcfà  de  Saaû]UiQfique« ,     *  , 

Je  demeikerai  ici  jufqua  ce  que  je  fachc;« 
ceitataernept  la  vérité  4e  la  jnarche  deMarlbo^ 
xough^  après  quoi  je  partirai  pour,  me  rendre^ 
auprès  de  vousî, 

^  L'on  charge  le  convoi  à  Oilende  »  mais  nous 
n'avons  pas  eu  avii  ^il  ^fbit  encore  pani  $  icc^  ' 

r 

LETTRE 

De  M.  U  Maréchal  de  Btrwick  ^aM.dt 

'      Ou  camp  du  jidulfo/  >  le  1^  Sc^tcaibre  lyoj-'  ^ 

<         .  <  »  • 

Xl  cft  temps  deibngcr^ux  difpofitîbns  à  faire  î 
pour  foui^emr  Gand  8c  Bcugea^  car  il  i^e  faut  : 
pas  douter  que,  lexpéclitiou  de  Lille  finie  ,  les 
ennemis  ne  fafTent  tout  leur  poiTible  pour  nou»  - 

cnlevçr  xc&.deux  4?laces>  4>u>du.iuoins  jU  dei:- . 

Y»*  • 


•4^1  NOTES. 

nierc  »  afin  4k  &  doimer  mie  aMamiliiicadea 
plas  prochaine  «v^c  Meain  fc  Lilk»  J'e%erc 
que  mafyQBoanc  lés  Ueckqae  çbtt&ivoiis 
.  lenumt  «dansi  Gaod&iJ^iigssijificvcetix.quaii  y* 
voimiè ,  tes  trompes  i^jû'on  meitm-aiiront  Aif^. 
fifammcpt  de  quoi  y  fabfiftei  îttfqu'à  la  caai- 
pagne  prochaine  >  &c»  ,  •  : 

M  É  M  O  I  R  è:*  .' 

1>»  dernier  SéptàAiri  i70Ï# 

Sbion  toutes  les  apparqices  ^  1 00  doic  s*at» 
neuiire  que  LiÙe  Tera  pris  j  mais  qu'il  le  Toit  ou 
fe^QitpasKil  efttcçrt^ia  qttei:ijeoaeft.pl4â 
important  que  d*empécher  que  ks  ennemis  ne 
le  failent  une"  communacacion  courte  6c  facilo 
avec  Courtray  &  Mcain.  Pour  .cet  eflfcc,  il  faut 
des  à  préfent  commencer  à  faire  la  dilpoiitioA 
pour  la  conferYacion  de  Gand  &  Bruges ,  qui 
ifont  les  Teul^  endroits.  pAttoé^ks  ennemis  peu- 
Yent  établir  la  Xurdicc  çommunica'ion  j  il  faut 
auffi  &  en  même  temps  arranger  &  difpofer 
les  troupes,  de  manière  à  pouvoir  couvrir  la. 
JFrance  de  toutes  pentr^fes  t  'ov  4cottr£e8# 

L'oo-prof^fC'  donc  de  faire  incontinert  un 
partage  des  tmupes  de  eette  armée  *  d'envoyer 
cinquauce  bataiUoas^dc£>idâm^  cfcadronspow: 
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mcttxc  derrière  le  canal  j  ce  qui ,  jôint  a  ce 
quofi  »fd^'hiâé:^  4^  <Mttid  ^  Bruges ^  îtrè 
fûrfifant  poiii:;Ui:4ioâ(brvati0a  de  ces  deux  places* 
Cdtti  X{\n  &ili'cti^gé'd6'€éM  tj^efogne,  esÉàmîV 
nera  lur  les  lieux  la ^uaâcm^ qu'il  prendra,  (bit 
en  mettane  dans  Gaiid  ii(ie-Tu^;taine  de  bâtait^ 
Ions  9  avec  douze  ou  quinze  efcadcmis,  &  fe 
tetranebant  avec  le'fctle^lbm  Bmges  y  ontanx 
eu  s'acconimodauc  derrière  le  canal  t  pour,  tenir 
par  la  gauche  fc'par  I&  èrëiceà  'cesdeitt  villes^ 
JLe  refte  de  Tarm^e  compoTée  de  foixance-qiiinze 
bataillons  9c  tMt  cinquanite  efcadrons ,  fk  tien- 
dra derrière  rHcauc,  mafquant  Oudenarde  juf^ 
qu*à  ce  que  Lille  fi>it  pris  ou  manqué  5  après 
^uoi  l'on  croie  qu  il  faudrà  fe  rapprocher  de 
Mortagne  ,  afin  d'être  à  portée  ,  en  Omettant 
derrière  la  Scarpe»  de  couvrir  Douay  »  &  ga- 
rantir la  France  de  toutes  courfes.*      '  ' 

L'on  verra  enTuice  le  pard  que  prendront  les 
ennemis.  S'ils  viennent  palTer  à  Oudenarde  p&ur 
regagner  le  Brabant»  c'eft  ce  que  Ton  petit  èt'^ 
^rer  de  mieux  >  parce  qu'alors  la  campagne  finira 
à  Tordinaire.  S'ils  marchent  vers  Bruges  09  vers 
Gand  ,  l'armée  qui  eft  reftée  dariere  la  Scarpe 
palTera  la  lis  »  pour  iiiivre  les  ennemis  ,  &  em* 
pcclier  qu'ils  ne  puilTent  rompre  toute  commu- 
nication de  Bruges  avec  la  France;  car  ileft  cer** 
lain  qu'une  de  nos  deux  armées prds  de  Bruges» 
&  latitre  près  dTpres». les  ennemis  ne  âncoient 

Yiv 
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bacrer  iecheimii3<ferB|i^ci$«Quid>'fc  celm  4e 

Bmgcs  à  Ypies^i  i;ijftjOii,rguîçc.fcxa  libre*  Si 
les  qiinemis  ni^cbe^LyenriiaâBe^e»  Tofi  croie 
.  que  les.  foixaate4(pi9:(e .  b^^ions     -  le&  cent 
cinquante  i£sttkpo6  jCeiodc  ftiflUâns  pour  lel 
atreo^Ty  fur-toot  ^  y  /aifanc  travailler  incon- 
tinent- :  de  plus  »  en  ce  cas  »  l'amaée  qni  eft  fur  Itf 
cattal  jle  ^figes  fe  xagifrpvc^jpra  aulE-iôt  de  U 
Lis  ^  pour  inquiéter  \  les^  enoeinis  par  leurs  der^ 
rierfs^  §ç  fera  toujpnrf  ji4  portée  de  (k  mettre 
derrière  fon.  canal ,  ^  l'ennemi  'y  remarchoit* 
.  Ce  que  Ton  prqpoic^  non  -  feulement  eft  né* 
cefiaire  pour  le  footien  de  Bruges  8c  de  Gând , 
mais  auiil  pour-  tâcher  d'empêcher  le  paiTage 
des  autres  convois  que  les  ennemis  ont  fùre- 
0\ent  de^ein  de  £ûre  venir  d'Oftende  :  mai$ 
liir  -  tout  il  n'y  a  pas  un  iuilant  a  perdre  à 
prendre  Ton  pacti  §  car,  toat-4-eoup  Lille  fe  pren- 
dra ,  &  Ton  fe  trouvera  embarrafle  de  manocu* 
acres  à  Êuce ,  outre  que  1  on  aura  perdu  le  temps 
de  s  accommocjer, 

'^iiiii   I   II  m  II  s^:g»;-^    ,.M.   n>-> 

^  '  Di  M.  le  Maréchal  de  Berwick',  à  JK. 

'  '  •         He  Chamillart 

Au  camp  da  Saulfo/ ,  le  premier  Oftobre  1708» 

M  ONstiGNEUR  le  Duc  de  Bourgogne  ^crîtau 
-Rpi  au.fi]îet4de$  dirpoâticffis^  mefores  à  prendre 
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NOTE  S,  ' 
pbut  k  tèfte'      <3ectè  éànipagQe<  if  me  paroît*' 

qu'il  n'y  a  autre  chofc  à  faire  <|iie  ce  ,qui  cft 

poité  ciaus  Ta  kpxc^  Se  il  n'y  a  pas  un  iqftancc 

à  pcrJrc  pour  fc  préparer,  aiîa  de  u  être  poiac 

furpiis  ni  cmbarraiTé  dans  ces  moii^emens* 

'  J*oubliois  d'ajouter  qu  après  avoir  fait  tout 
ce  qui  dépendra  de  nous  pour  'fauver  JUlle^  & 
pourtant  il  fc  perd,  je  ne  crois  nullcmenc  im-^' 
ffc^bk  de  fonger  à  le^  reprendre  cet  hiver  je 
dis  plus  j  qu'il  eft  abfolutnent  néceflaireda  faire 
pour  cela«des  eSom  :  à  ia  vérité  ii  les  enne- 
nlis  bivernoicnt  dans  le  voilinage  de  Lille ,  cela 
lie  ferbit- 'pa$  -firoles  iftairii  le  gro^^derieor» 
armée  retourne  eu  Brabant ,  aycc  de  Tarrau-*'; 
gemem  £«it  de  bodoe  liottre»  cela  Ct  peut/ iScci. 


X  E  T  t  R  E 


-  r 


De  M.  de  Xkamillan  ,  à  M.  U  IdarichJ  dê 

.      Berwick.-  '   .  *  -  * 

ÀVcrfaîlIes,  le  it^brci^o^.  ^ 

I^iEN  ncft  plus  affligeant  que  de  voir  prendre'' 
liUe  après  avoir  en  tMït  de  fujet  dcfpérer  'de  le 
conferver.  A  peine  le  Roi  avoit-ii  appas  1  entrée, 
de  M.  le  (ihcvalier  de  Lnxcmhourg'dîisK  iTplacêit 
que  Sa  Majelbé  a  été  informée  parr  la  Ictae  d^ 
AL  le  Comte  de  laMothe  à  M^'dc  Vaidômc^î 
•      '    .  Vv 
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que  le  convoi  de  fcpc  cents  chaniots  part» 
d'Oftende  étoic  paiTé  pour.  îoitidre  Tannée  »  ùm 
y  avoic  pu  mcxxxc  aacua  obiUcIc  y  quoiqu'il  ait 
aœiqaé  les  eunemis ,  parce  que  (bo  infaucerie 
n  a  pu  les  enfoooer. 
-  Vous  yecrcz  p.ir  la  copie  de  ht  lettre  de  $t 
Majefté  à  Mgr«  le  JDuc  de  Bourgogue  »  qu  £li«i  » 
ne  veiic  plus  ateeudire  à  la  deroicre  ettrêmtcé  t  * 
pour  praidre  des  meCuccs  Sut  ce  qail  y  aura 
à  faire  pendant  k  zefte  de  la  campagne  »  ibit 
pour  traver(er  à  raYeair.Ies  coavois»  ou  pour 
pnbartaiTer  les  eoneims  dans  lotir  retraite ,  en 
cas.  qu'ils  ie  dccerminent  à  faille  recou{iie£  uujst* 
partie  des  troupes,  qulls  ont  .cn  Allemagne» 
oaxlaAS  k  £iaiidi:e&  en  HoUaude»  Donnez an: 
projet  que  Sa  Majcftc  demande  une  attention 
férieufe  s.  Elle  compte  iîir  vooe  xete  &  votre 
afFeAion  h  fon  fcrvicc  :  j^^ajquterai  de  mon  chef 
une  choie  qui  fera  pour  vous^  (èul ,  &  dont 
vous  ne  ferez  aucun  ufage  public*  Rien  ne 
iètoft  pius  dangereux»  que  de  donner  aux  en-' 
nemis  la  même  idée  que  celle  que  }e  vous  com* 
mnnîquc  dans  le  dernier  fccrcti  faurois  peine 
à  la  confier  à  tout  autre  qnà  vous.  Quoiquç 
je  Cois  perfoadé  qit^elle  ne  peut  tee  d'anctat 
ufage  ,  jc  m  en  vais  vous  Texpliquer.  Jj^im^ 
^  mis'daos  1  efprit  que  les  ennemis ,  pour  cdnA  , 
ferver  Lille  ,  feront  des  établiilemens  à  Armenrf» 
licttt  »  NTainefioiia  CMuiies  ^  VamckjiMcnio» 
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NOTE  S  .  4 
Coiirttay»  Oudenatdfi ,  KouiTelae^.  Tourjous, 

Oudeubçurg,  Plallcndal  ,  afîa  dcutrctcnii-  la 
conunttnicacion  par  Oflcnde  :  iaboAcbocç  de 
ce  pays  (  quoique  mangée  )  leur  fouiuira 
{ubiUlances  ,  &  ils  peiiveat  y  laiCfcr  caat 
troupes  que  vous  ne  feriez  pas  en  écacdç  Iç  hUj^ 
faife  abandonner.  Dieu  Veuille  que  je,mç  tiompei 
&  que  vous  puiillez  prendre  Courtra^  & 
cet  hiver  1^  Lille  rencreroit  de  lui*méme.  fi>tts  Toir 
bciiTançe  de  fou  légitime  Sauvciain^  âcc».  i 

'  <        Il  ■  I  / 

LETTRE* 
Jit  M.     Ciandltàre,  i  M.  le  Maréchal  * 

A  VetfaiUes  y  lej^Oâobrè  i798« 

ne  (aurois  être  dfe  même  avis  que  vous , 
pour  ibi^er  à  rcpcexkire  lille  »  en  fuppolànt; 
qtt  il  cft  déjà  perdu.  Je  vous  aflure  qu'il  eft 
encore  plus  de  k  iauver  »  en  Técat.  pi|  fl 
eft ,  qu  il  ne  (croit  d^en  faire  le  fiege,  s'il  çcçif 
entre  les  mains  des  ennemis.  Permetcez«-nx>i  de 
#)us  dire  que  Mgr^  le  Duc  de  Bourgogne  aura 
encore  bien  des  choCes  k  iaire^^avanc.que  jief 
ennemis  (e  féparent,  s  il  veut  employer . Ton 
^t^ée»  Ne  ^  pournez>*v<ftis  point  e  (layer  d^avoijr  .  . 
^cs  lotcUi^enccs  à  OMdeaaucde  ?  Il  4^ 
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çamiron*,  encore  moins  de  munitions  ;  Tariiifo 
ferôit  mieux  employée  à  ièconder  là  bonne 
voloncc  des  liàbicans  ,  qu'à  dcincuicr  dan« 
f  iûaâiôn  derrière  l'Efcauc.  U  n'efl:  point  naturel 
qu  étant  maître  des  places  &  du  pays,  avec  uae 
HhAét  àix  tnoixSs  égale  à  celle  des  ennemis  ^ 
ils  faircnt  pafîcr  tous  leurs  convois ,  3c  preu-r 
itefit  Xîtte  s  '  ïans  qite  Mgr.  le  Duc  ck  Bour« 
gogne  leur  forme  aucun  obftacle.  Le  Public  » 
peu  charitable  >  en  attribue  la  éaûte'  au  peu 
d'union  qui  eft  entre  M.  de  Vendôme  3l  vous.» 
|e  voudroift  que  vous  eufliez  déjà  trouvé  l'oc^ 
caiion  de  le  dc(;^bare4')  &c« 


LETTRE 

De  ALie  Marichal  de  Berwick ^  à  AL  de 

,  r    *  Chamillart, 

> 

^     .        ^  Au  camp  4u  Swiulfojr le  5  Oâobce  ,1 70 . 

*J  i'^hè  puis  îïiicux  répondre  à  vos  deux  lettres  l 
du  X  &  du  }  de  ce  moîs  ^  quen  vous  difant 
îcc  que  je  penfe  (ur  lesVues  &  difpofftions  poiy 
le  refte  de  la  campagpe.  Il, m'a  parti.  ^  par  la 
Jîremicre ,  que  le  Roi  attcndoit  de  Mgr.  le  Dux: 
lie  Bourgogne  un  projet^:  il  a  prévenu,  (ùr  ciela» 
S.  M.  par  celui  quil  lui  a  envoyé  îfe  x  >  .&  il 
lui  écMt  encore  ptéifèncemdit  prus  au'  long.  Si 
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les  ennemis  foht  obliges ,  par  le  mauvais  temps, 
eo  par  manqué  de  monictons  ,  àc  lever  le  (iege 
de  Lille  y  je  crois  que  nous  n  aurions  point  de 
meilleur  parti  à  prendre ,  que  de  mettre ,  derrière 
le  canal  de  Gand  à  Bruges ,  un  corps  de  troupes 
{uffifant  pour  donner  la  main  à  ees  deux  villes ^ 
&  empêcher  le  Duc  de  Marlborough  de  rien 
entreprendre  fur  elles  y  puis ,  lui  laiflant  libre  le 
pailage  d'Oudeiiarde  »  fonger  >  dès  que  les  en-* 
nemis  Ce  mectrone  en  quartier ,  à  occuper  I>ein(c» 
Couraay  &  Dixmude  >  afin ,  durant  l'hiver  »  de 
bloquer  Menin ,  &  ctre  en  ^tat ,  au  commen- 
çement  de  la  campagne ,  d'en  fairck  iiege  ^  en 
mafijuant  avec  le  gros  de  Tarmée  le  débou- 
ché d'Oudenarde,  par  l'autre  côté  de  TEfcaut* 
Mais  Cl  les  cmiemis  prenneuc  la  ville  de  Lille , 
il  paroit  que  le  principal  objet  qu  on  doit  avoir , 
c'cft  de  con(erver  Bruges  U  Gand,  &  d  empô:» 
eher  les  ennemis  de  prendre  des  quartiers  fttr 
les  frontières  de  Erancc  ,  ain€  que  vous  avei 
vous-même  marqué  le  craindre. 
*  La  confcrvation  de  Bruges  &  de  Gand  nous 
tft  néceflaitt ,  tant  par  le  profit  qu'on  tirera  de 
deux  des  plus  confidcrabfcs  villes  des  Pays-Bas, 
que  pour  rendre  difficile  aux  ennemis  leur  com^ 
munication  avec  Oudenarde,  Menin  &  Lille, 
li'on-ne  peut  confèrver  ces  deur.  places*»  tant 
que  la  campagne  durera  j  qu'au  mpyen  d*un 
sôs^  it  ttûupes .  très^confidérahle  >  (auf,  ia 
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f  ampagnc  finie  ,  8c  les  etmemfs  retirés h  rcn*- 
vaycr  ea  fi^icç  çe  qaoa  »  jugera  à  propa$> 
occupant  pourtant  les  portes  de  Dlxmude ,  d% 
Dcinic»  &  même  Cooicray  »  &  Ton  rronve  jour 
^  k  preudrc-  -  ,  • 

Poitr  empêcher  les  emiemîs  de  s  établir  Yhdr 
ver  fur  les  frontières  de  France,  il  fauc  deux 
.chofes  s  i*une  9  fciir  .6cer  la  libre  commooicadoa 
avec  leur  pays ,  en  confcrvaut  Bruges  Ôc  Gaad , 
au. moyen  de  quoi,  ils  ne  puilTenc»  qaavec  le 
iecours  d'uiie  armée ,  rien  voicurcr  à  Menin  , 
xd  à  Lille i  &  lauire ^  leur  donner  la  liberté  de 
regagner  leur  pays  :  car  fi  on  leur  bouche  too$ 
Us  padàges ,  il  faudra  de  nécefficé  qli;  ils  y  de- 
jncurcfits  &  le  parti  forcé  quon  leur  aura  fait 
prendre,  leur  fera  peut-être  trouiver  des  iaci^ 
lires  à  y  fubfîfter  ;  Se  alors ,  qu^d  mc/nc  01^ 
leur  ouvriroit  le  chemin  du  retour»  ils  n'eu 
voudront  plus  (brcir  :  aiuil  il  vaut  mieux ,  Lilte 
fris ,  ne  point  barrer  le  pafTage;  de  l^Etcanx^ 

Mais ,  outre  qu  il  ne  (croit  pas  poffible  dr 
<efter  »  tout  l'hiver  ,  derrière  Y'ECcmc  ,  dès  que 
Ion  verroit  les  corps  ennemis  (e  promener  ep 
Artois  &  en  Picardie^  fon  (èroit  coattàxM 
icvenir^  au  plus  vite  9  pour  fauver;  le  voiânagc  ' 
ic  Paris  d'être  mis  à  contribution  «  &  einpê-r 
cher  ieuuemi  de  vivre  en  abpndance  à.i^ç 
dépens»  ^  . 

,  le  aois  âpuQ  ^ae»  Lille.  pci$  ^  oa  u^anqiii^ 
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it"  fituiroic  fe  rapprocher  de  Morugae  >  pou^ 
être  à  portée  de  veiller  à  la  France ,  5c  vivre , 
fi  reaaemi  pafTe  TEfcaut ,  dans  la  ChâtelIeQic 
d'Ach ,  enr  attcndanc  la  fiii  de  la  campagne.  . 

MsÀs  û  ,  malgré  tom  ce  qnon  a  dit  ci-defTus 
les  ennemis,  ayant  pris  la  ville  de  Lille  ,  avec 
la  dtaddie ott  (aps  la  çica4eUç  »  preooi^  le 
parti  de  s  établir  le  long  de  ,  la  ^is  >  6c  dans 
les  environs  de  Lille if  faudra  de  nécefficé  fè 
mettre  aulTi  en  <juarcier ,  en  faifant  le  demi- 

€l^dB4  d^mS  Toum^fttlqu  à  Ypres»  eaacteQ'^ 
dant  loccafion  de  pou  voir  tomber  fur  eux. 

iy«>Uà ,  àPfW  Çiès  »  to^      cas  s  H&m  les 

prévoir  tous  »  &  prendre  Tes  mefures  dès  à 
préCênc^  les  proieiîs  de  jEutprites  de  places  ne 
font  pas  à  n^^iger  >  mais  aufli  il  ne  iàut  pas^ 
y  tabler* 

Quant  à  ce  que  von?  me  dites ,  ^pe  le  Poblic 
peu  charitable .  attribuiî  jce  attjiye  •  fta  pet| 
d'nmon  qui  fik  CQti^e  2^..  le  Doc  de  Yendôm^ 
ft^moi,  )e  ne^QS  en  peiiifiei:^r^pondi;e,'^[ii^ 
te  qoe  vou^  Xav^  auili  bie«i  que  moi.  Ic  .nai 
fien  à  me  reprocher  Air  k9  pas  tfue  f  ai  fiâts 
pour  être  ett  ajtxûtié  av:ec.M«>  <fc  Vendôme ,  .SC, 
je  nai  point  va  q9e  depuis  votre  d<fpaK  nout 
ayons  eu  nî  diipufic.»  ni  altçrcacioQ*.  Si  ;e  ne 
,ittîs  pas  de  ion  avis  %r  routes  (^o^es ,  il  fautj^ 
four  oke  ikire  changer  »  me  domxar  des  raifoos^,» 
aBxquelk$  }e  inc  relirai;  mais^.  |e  vous 
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rcpctc  ,  depuis  votre  départ,  tl*  n*a  pas  été 

queftioQ'  d  eue  d'avis  diâaens  ^  Sec.       '   '  ' 

LETTRE 

DeMiiiMaréckaiéeBefwick^àM.&  '* 
'    *  Comte  de  Bergueick*        *  , 

Au  camp  du  Saulfoy ,  le  ^  Odgbre  ijoi»  " 

»  *     "       I*    '  ■ 

jUl]^*reçQCft  mèiâe  temp^^vos  iIbuz  kteres  -dv' 

j  &  du  4.  Je  fuis  perruadé,  comme  vous ,  que 
le  defieif»  de$  ënoemis  (  après  iifoilr^ris  la  ^ille 
de  Lille)  cfl:  de  fc  retrancher  contre  la  cita-;  ' 
éellc  »  &  de  tacher  à  fe  rendré  ftiàitrc^  deBia-* 
ges     de  Gaad^  aiin  de  cirer  plus  conunodé^ 
'   ment  tout  ce  dont  Us  ont  befoin ,  te  faire 
hiverner  leur  armée  k  long  de  la  Lis  6c  dans 
fes  eûVirôn^  db  Lille  i  fiitvan^  tôiijours  Pidée; 
qu'ils  ont  de  pénétrer  en  France  ^  ^tç  obliger 
par^là  k  Rpi  à  £ûre  la'pak*  atos^*  condition 
c|a  il  lèar  plaira  3  c'eft  «auHi  ce  ^ui  doit  nous 
ôbltger-  à  mettre  tcftit  <in  *  ouvre  pow  travtrfeïr 
leurs  dciTcins^»  &  faire  notre  capital  dje  la  con« 
fèrvàtibn  de  Briigcs  &  de  Gând«  Le  mémoire 
^ttè  je  vous  ai  envoyé  rouloit  principalement 
fur  cela ,  èc  il  me  paroît  que  nos  rentimetti 
ne  difterônc  qtfd  dansr*  k  -  nombre  db  troupe^ 
qu  il  y  fau^oit  Jaiiîcr    s  il  ne^  ienoit  pourtant 


Digrtized  by  Google 


N  ô  T  ï  s.  47f 

i|Q  à  Qnô  dîxaine  de  bacaillons  que  nolis  fuiTions' 
d  accord ,  j'o^inerois  à  les  lâcher  erî  ce  cas 
il  y  auroit  ltbixante  bataillons  indépendamment 
des  garnifons,  &  je  crois  que  cela  pourroit  fuf^ 
fire  >  Tar-tout  conâdérant  que  Marlborough  n^ 
faucoic  mafcher  avec  routes  fcs  forces ,  ne  pou- 
vant difpcnfer  de  laifler  dans  Lille  une  très- 
groife  garnifon  ,  outre  que  fbn  armée  eft  con- 
fidémblement  «fiminaée  »  Se  diminuera  avant  la 
fin  du  fiege.  *  *  •  *  ^  '  ^  ' 
"  Je  tic  Taûrms  être  de  Tavis  de  barrer  toujours 
le.  paiTage  de  TEfcaut ,  par  la  cairoa  que  notre 
armée  ny  pourroit  pas  rubfiftcr,  &  que  nous 
expoferions  la  Francé  à  de  terribles  courfes, 
qui  fcroient  criçr  tout;  le  pays  juft^uaux  portes 
de  Paris*^ 

jDîllc  dôhc  pris  (  fi  Lille  fe  prend.) ,  jcIaiC- 
ierois  derrière  le  canal  Tarmée  deftinée  pour  la 
canfervation  de  Bruges  &  de  Gand  ^  &  avec  le 
rcAe  je  me  mcttrois  à  portée  de  Mortagne  » 
afin  d*ctre  en  état  d*aller  défendre  la  France. 
Vous  ne  pouvez  faire  qu  une  feule  objcdion 
à  ce  que  je  propofe,  à  favoir  qu  en  démafquant 
Oudenarde  nous  laiifons  libre  le  chemin 
Bruxelles  5  mais  à  cela  je  rtJponds  qu'iadcpcn- 
d^ment  des  difficultés  qui  £c  trouveront  dans 
unç  faifon  avance:  a  i  travers  d'un  pays  gras  , 
fennemi  ne  lauroit  faire  pafler  de  Bruxelles  au« 
cuas  convois ,  <^ue  toute  fon  aiiuee  ne  vicxu;c 
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dc^  de  r£rcaui:  pour  refcorter  }  Se  en  €€ 
cas  peut -être  trotrvetons  nous  le  moyen  de 
nous  placer  de  1  autre  côti  d  Oudenarde  $  pour 
lui  barrer  le  retour  i  mais  qtjaud  cela  ne  (êrok 
pas ,  nous  garderons  toujours  Bruges  ôc  Gand  » 

nous  convrirons  notre  pays ,  en  attendant 
^ue  nous  voyons,  jour  à  faire  des  entreprises 
prématurées, 

.  Les  ordres  que  vous  avez  envoyés  pour  fairci 
des  magafîns  de  fourrages  à  Bruges  &  à  Gand  ^ 
nous  iêcont  crès^utiles  »  auffi^bien  que  ks 
mes  que  vous  y  voulez  faire  paiTer»  &^ 

■lin    ■iiiiiiMH  » 


LETTRE- 

J>ê  M,  dê  ChamilUtt  ^hIA.U  Maréckaf 

di  BerwUk. 

XuA  Icctre^  que  vous  m*avcz  fait  l'honneur  i% 
nlicïvtt  du  f  9  a  pour  obj:et  la  fin  de  eette  cam* 
pagne»  &  les  dij^oiicions  que  vous  croyez  qu'i^ 
faudroit  faire ,  foit  que  Lille  foie  pris ,  ou  non. 
11  me  iembie  qu'il  y  i|  un  arcide  préalable  fur 
lequel  vous  ne  vous  étendez  pas  aiTez  j  c*eft 
f état  fréient  t  ^  finiation  dans  laquelle  & 
rrouvent  les  armées ,  8c  ce  qu'il  y  auroit  à 
lâirc  pour  6ca  awc.  c^mim^  tous  moyens  de 
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tirer  des  coiwois  de  Bruxelles  d*Oftcndc.  $il 
cil  »  comme  on  Taflure ,  qu'ils  n  ont 
de  muaicioûs  ùi&ùtntts  pour  prendre  la  villq 
4e  Lille  »  comment  ponrçoiçnt-^ils  £ûre  pour  la 
garder  &  pour  prendre  la  citadelle  »  en  demeu^ 
rant  comme  VQtts  êtes  »  &  £ù(aQt  totK  ce  qu'il 
y  aura  à  faire  de  votre  part»  de  de  celle  de; 
'  t/Ll  de  Vendâmc ,  pour  ôcer  la  oommtmicacton 
d*Oiïende     de  Bruxelles  }  Si  l'on  en  croit  ceux 

■ 

qui  écrivent  avec  coonmiTaiioe»  8c  qui  (ont) 
remplis  de  bonnes  intentions  >  le  feul  pof^e  dh 
LefSngue  pou  voit  ôter  toute  inquiétude  ditcotd 
d'Oftende.  Les  ennemis  s'y  retranclienc  U  ie, 
fàtàictxt  #  ils  pafTeront  k  Slipe  comme  ils  ont 
filk  à  Gttiftcle}  ft  Iprr^ue  leurs  couYcia  rcron^ 
pl^par^s  t  ils  feront  avancet  un  corps  de  troupes 
il  conftdérable,  que  cdui  qui  eft  aux  ordres  de. 
M.  de  Vendôme  &ra  cxpofé  »  ou  qu'il  Ce  trou- 
.  vcra  obligé  de  prendre  des  partis  de  ragcflc» 
au  licil  d'attaquer  les  ennemis ,  qui  leur  donr. 
usront  des  facijiités  pour  paiTer.  Si  les  quarante- 
trois  bataillons  &  tes  foixante-quatreefcadrons»^ 
qui  (mi  aux  ordres  df  M»  de  YendÔA\e  »  rel^ 
feinbloient,  pour  rinfanceric,  au  régiment,  de 
Piémont  >  &  pour  la  cavalerie  »  à  h>  éeudar- 
mcrie  »  )e  tiendrois  les  ennemis  plus  embarraâfo 
q^e  lui  ^  car  avec  un  corps  aulTi  nombreux 
il?  auroienc  bcfoin  dç  la  moitié  de  leur  armcc^ 
fQXlf  ik  rendfç  lu^érieursi     «Ua^  jl*étac  od  ei):^ 
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celle  du  Priucc  £ugene ,  ils  Texpolèroient  s'ils 

5  avançoient  trop  <hi  eoté  â'Offtcâde  »  'dans  le 
temps  que  Mj^r.  le  .Duc  de^ourgogac  eil  à 
portée  deux  avec  «ne  armce  fuffifanre  pour* 
Aiarchci  diQÛ  à  Lille  9  s'il  pouvoir  y  arriver 
pendant  que  M.  de  Marlborough  ne  fcroicoc- 

,  cupé  que  de  faire  paiTer  lè  convoi. 
*  Le  moyen  le  plus  fiir  pour  fufpenclre  ces 
mouvemens»  ccft  de  faire  des  ponts  fur  r£(^ 
caut ,  pour  donner  lieu  aux  ennemis  de  craîxidrc 
que  rarinée  de'  Mgr.  le  Duc  dé  Bourg^gae  ne 
tombe  fur  eux  ,  6l  qu'il  ne  paiFe  cette  rivière 
êtm  tnomeac  à  Tautre  ^  avec  toute  Ton  armiée  »  ' 
pour  s'avancer  où  il  croiroit  la  pouvoir  faire 
agir  plus  uttlefnedt ,  on  dn  moins  'poot  ftiT*  ' 
pendre  les  i^ouvemcns  des  Àmemis  ^  en  les  obIi« 
geaut  4c  Ce  tenir'  en(èmb!e  à  portée  de.LiUe  » 
garantifTant ,  par  cette  voie ,  M.  le  DuC  de 
Vendôme  de  toute  inquiétude  »  &  otaflt  tons 
moyens  aux  ennemis  de  tirer  des  convois.  Je 
nè  vous  dis  rien  fur  les  précautions  que  tous 
aùriez  à  prendre  pour  aifûrer  les  ponts  de  cgm- 
fliunication  ,  fi  'Mgr.  le  Duc  de  Bourgogne  fe- 
détcrmii)pit  d  eti  faire  .faire  fur  l'fifcaat  9  car 
je  ne  doute  point  qu  il  ne  fit  faire  quelques 
rédoutes  &  des  retranchemens  pour  les  couvrir  , 

6  que  Ton  ne  prît  foin  de  les  replier  là  naît 
du  côté  du  Brabant.  Il  y  a  même  bien  de  lap^- 
parcûce  quil  les  fcroit  faire  à  Potli  &•  £(ct« 
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naff ,  ôc  dans  une  diftancc  ,^JÏcx  grande  de  . 
Tootnay  rquc.  donner  unç  ig{dc  inquiccude 
aux.  ennemis  du  côté  de  Rouflfçlaer  on  de  Lille  , 
fuivant  les  mouvemens  qa  ils  Croient.  £n  uu 
mot,  fans  vouloir  digérer  un  projet,  je  vous 
dirai  quecanc occupé  comme  jç  l^ifuis  ,  6c  comme 
je  le  dois  être  de  la  douleur  de  voix  Lille  tomber 
«ioare-left  mùx»  des  ennemis  ,  ^  £fûiant  tooc 
ce  qu'ils  veulent  devant  une  armée  de  cent 
mille  hoounes ,  je  crois  que  Mgr.  le  Duc  de 
Bourgogne  peut  employer  plus  utilement  celle 
qu  il  a ,  qu  a  garder  rEfcaut  ;  qu  il  vaudroic 
beaucoup  mieux  fonger  à  confeivci  Lille  avant 
qu  il  foit  aiix  ennemis  »  qu  à  le  reprendre  quand 
41  fqra  çfUsçc  ^  Ici^rs  ipains ,  &  qu  il  leur  aura 
fQm^^iqvsm  |es  iiioyi$i|S  fhiyemcr  dan^jl*cr 

iiÇndliedes  pays  qiie.Ies  années  des,  deux  Cou- 
jrpitncs  occupent  .,  dontjla.  mcsillcutc^pjrji^.eft 
de  la  domination  de  Sa  Majcfté.  Il,  fera  temps 
fcJéterminer  ,fur  Ip  ^To]ct}d^M&r.k^ï^ 
4c  apii^Oigïje^  ;lor|quç,  i  Qi\  verra  -plus  cla.ir  i 
l'afFaire  4  Lille.  U$  tnsimisy»m  ùm^ 

jttTsîgfejifquaad.  iupm^;  iisi;4>nroipntv^ris  , 
$  ils  n  ont  dcS  y  ivres  &  des  fnuoiciipiis  r  pQ^  le 
if^lttçjitf  it,pour  le  çOtifcrYpr  ;  faites-y  feieii  vo$ 
iéflçxions  5  fongçz  que  dans  l'éloignenicnÇ: 
f^'AÎOiiKe/ M-  de^ycadomc  une  partie  du. bki) 
ç^  du  mal  qui  arrivcra^du  CQ^é  de  Mgr*  i^  JHç 
^  .ïbf  $9gnÇ^  roiilerafur  yoi*^^  Je,  YpiJS «a94ft 
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librement  8c  mtoreilement  ce  que  je  penfe;  . 
vous  CQ  CsLYn  plus  que  moi  ^  mais  mon  zele 
11*1  a  forcé  de  vous  écrire  cette  lettre ,  dont  vous 
icrez  Tufage  que  vous  jugerez  plus  convenable 
au  Tervice  da  Roi  »  à  la  gloire  de  Monfeigncur 
le  Doc  de  Bourgogne  &  à  la  vou:e>. 

%  I        •iTi?':   ■ii 

LETTRE 

-    De  M.  de  Chamillart ,  hM.le  Maréchal 

4fi  Berwiek. 

A  KLuU  9  le  ^  Oâobrc  1708* 

OUÎR.RIÏZ-V0US  demeurer  avec  quatre-vfc^ 
^acaiUous  &  cent  cinquante  efcadrons  denierc 
i*Efcaut,  dans  le  temps  que  les  ennemis  fc* 
foieat  cacore  pafler  un'  convoi  de  l'Eclufe  & 
du  Sas,  par  le  canal  de  Bruges  à  Gaiid  ?  Il  y 
Va  dela  f^oâre^^  Mgr.  4ë  ^^uc^  Btergogne» 

votre  honheur  cft  un  peu  intcrcflfé  à  contri- 
tmct^^uiz  niiiy^  Ni^'l'cm^cker^^^dtt  tnÀins 
ûc  faire  un  mouvement  qiii  voiisctiisc  deletat 
èitcéitie*  0(i  vdûîs  -êtes/  N'àbandoQûeSK  p<Àit 
LiUe^  m  M.  le  Maréchal  de  Boufflcrs.  Ita  trop 
(>ieà  rempli  ce  que  lon'/poiiyoît  atModre  de 
fon  zclc  &  de  fori  courage  ,  pour  Je  voir  Corm 

ttte  ci^tulàtioft  de  ia  f>las  importante -^iace 
^ùé  k  Biox  atâ  Ne-croyez  pas  pouYQÙ(fèpi:endjD$ 
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Lille  C  vous  le  perdez,  i  j'cuvifagc  des  fuites  fi 
vilcbeiulie^  ;£  iioos  »  n  avons  que  cette'  deïaiete 
refTourcc,  qu'il  ne  me  r^ftcra  .de  confolation 
que  celle  de  n  a;f  oir  nea  À  me  reprodier  :  agirez 
CQ  homme  vertueux  comme  vous  éces.  Âth  n  cfb 
point  im  objet  qui  doive  trouver  fapkce  dans 
4me  pareille  conjonâ:ure  ;  puiCque  vous  avez  en 
*  vos  maos,  ies  moyens  de  Cxm&c  Liile ,  du'  d'eii 
:UïdG^  h  œnquêce  imidlc  aux  «nncims»  cm-* 
ployez-les'ptomptemeiit  &  nciiementtf  tciu 

'tî'  'msxF     i'  Il    II  < 

'  '  .    '  LETTRE. 

'  *     '    ,    •  » 

:  ;  J?r  itf •  le  Maréchal  de  Berwick.,  à  M.  Je, 

'  Au  camp  du  Saulfoy  ,  le  lo  Oûobre  1708. 

JOans  les  leoKes  pc^ëdentes  qud -je  vous  ai 
écrites»  en  vous propofaiu  les  partis  à  prendre, 
-XiUe  pns  ou  non  pris  l  je  &'ai .  point  prétendu 
qu'il  faillie  rien  négliger  ,  des  -  à  -  prcfcnti 
^iQiic  iembaœMjc'^  les.  eimemis  dans  i'ezéeutioa 
de  leur  entreprifc.  Je  dis  plus ,  quoique  laffiiire 
.de..J4^  le  Comie  de  la  Mothe  ne  «vouer donne 
^pas  grande  coniiance  dans  une  partie  de  notre 
^    infanterie  t  je  ne  lailTe  pas  detre  de  fcî&tî- 
«ment  que.  dès  que  Ton  pourra  trouver  Tocc^ 

^oaLifavomblè  dr  pkeùaà^  iiir  ks  mamà$^^ 
1  • 
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il  ne  la  finit  point  laiâbc^éphapper r  màt-m 

faifant  maiatenant  tout  ce  <)ui  dépend  de  nous 
pour  ôter  le  paiTage  des  con^ots^     pour  {t 
mcccre  à  portée  de  pio&er,  des  coojondlmcs 
favorables  qm  Cc  pourroicnc  préfemer  »  la  pm- 
dencc  rci^uicri;  que  i'oa  fade  ,  T^is  perte  de 
r  temps  j  un  plan  pour  Twentr  9  fekm  des  édifié»* 
rem  cas  6c  fituaÛQas  des  a£ûrcs  >  -car  ii  on  n'y 
eft  pas  préparé  à- ï»9aeé  »  .on  & tcDuvera  bien 
embacrajré  aiois  dans  1  cxécujÂoa  de  ce  qu  on 
jugera  à  propos  de  faire.  Vous  dites  que  les 
ennemis  ne  fauroienc  faire  d'u(age  de  Lille 
ni  la  fouteiiir  ,   s  iU„  u  pat  des  vivres  5c  des 
munitions  de  guerre ''pour  y  mettre;  fai  tou* 
^jwrS'^étc  de  çe  fcucinienty      touc  ce  que  je 
me  fuis  donné  rhoiiQeurde4»ropo&r»  n*a  tendu, 
qu'à  cela  >  cpnferver  Bruges  &  Gaiod  ,  qui  leur 
coupent  ou  rendent  très-difficile  la  commum** 
cation  avec  Lille  &  Menin  ,  &  empêcher  qu  ils 
.  ne  'puiiTent  ftirer  des  jfâbfiAanœs  bam  des  Pro^ 
viiiccs  de  la  France.  L  exccution  de  ccs  dfetn: 
projets  fera  &cî]e ,  en  pràtant^  dc$-à*"préicnt» 
•  les  mclurcs  y  attendez  plus  long-temps  >  je  n* en 
x^nds  plus.  .Dés  eû  artivant  ici  >  Mgr.*  le  Dûc 
de  Bourgogne      faire  des  ponts  ûir  l'Elcaut, 
.viâ-à-^is,  de  la  gaucbe»  à  Hérines,,^  Poth& 
à.£fcanaiF^  &  tous^  les  jours  nos  partis  vont 
•pas-là  à  la  guerre  r  iious  avons  auiG^des  poftes 
«atix  iihàiasaiu  d£ldua  &  de^  Wareoia  far.  h 

moyen 


jfMv$i-des  £ufiiitspontS4:A  i'égatd  âe  ^n^Sâom 
4iÙ  Hparoîc  queft  l'armée  de  Algr,  le  Duc  <îé 
Bp4rgogne»  |iecniettezHKioi  de  yens  dite  qae^ 
£  ic^  troupes  ne  4cmeuroieat  pas  iiies  dans  ie^ 
Ippftçs  qit*eiles  occupent,  'comiiiettt4;H:vcroic*>oq^ 
Je  palTage  des  convois ,  aiulî  qu'on  Ta  fait  fuif 
J:£^fa^|^4*ilRen  alpas  iédî  de^mêm^^  côcé' 
dKïftendç^  ce  n'cft  ni  à  Mgi;,  le  Duc  de  B6ttr4'^ 
gog^j     à-> AL,  de 'Vendôme  qii'â  's«n  &u|r 
pretidre  ,  putfque^  dès  notre  arrivée  à  et  camp^* 
Monfeiglbeiir.aY'Oit  donné  fes  c^lsres  ftrécis  polir* 
rinoadadons  s'ils /^eulTcnt  été  «ccucés  ,  iin.f^ 
Auroit  f  dnc  ide  convoi  qiii  eût  pti  pafTer  y  Se 
I^illc.aoit.iattyéî  de  plns^  il  a  envoyé  pouc 
mkcx-jkhàxatlc  comcA^  ledcnihle  de  âroupes^ 
fue  ies  ennemis  :  c^fttom  ce  ^  il  peut  faire  ^ 
£  on  ne  le$  emploie  pas  uttlemeilt  >  8e  quon 
ne.js  en  ime^ipas  >  ^  c^ll  im  malkoor  qui  ne 
peut  tomber  fiur  luL  .  .  * 

Vous  attrcx  £u  que  M.  de  M^tbofough  m 
marché  il  y  a  trois^  |ours  à  Rou^Iaer  avec  une 
gi:ande  partie  de  -  Ton  armée  %  fur  quoi  Mon^ 
feigneqr  k  Duc  de  Bourgogne  avoic  pris  I 
parti  (  en  ,  cas  <|aUl  s  éloignât  davantage/  dè 
iiege  )  de  marcber  au  Prince  Eugène  /pouc 
Cattaquer  dans.iès  lignes  :  mats  ayant  appris 
hier  matin,,  que  Marlborougli  ayoit  icavoyd 
ain  corps  de  quatorze  n^iUe  hommes»  &  qu'il 
^.eftoit  toujours  campé  avec  le  refle  à  Roiii^ 


NO  TiES.  >î 

fjflacr^  ayant  des  pouts  fur  la  Lis  auprès  dé 
MauQ  »  MODiicigpeùr  a  jugé  à  propos  de  ren- 
forcer encore  M.  de  Vendôme  de  quinze  ba- 
taillons &  4e  dix  eicâidrons  ».poar  laieiix  em« 
gécher  que  Içs  ennemis  ne  puiiTenc  forcer  le . 
çiatial  4e  Bruges  à  Gand»  Se  par^là  fâtte  venir 
4u  Sas-de-Capd  ou  de  l'Eclaièr^  les  convois 
qu^ils  y  ont  tout  .fjBtev  d'autant  qoe^  dans  ht 
fituation  où  eft  I^ai:lborough ,  ilferoit  aufli-tot 
jde  retour  à  J.iUe  que  nous  f  poarribas  arriver , 
que  parâe  de  nos  troupes  font  -oc- 
cupces  à  mafquer  Oudeoarde^'.  * 

y  Vpu^  verrçst  par  la  iettîre  de  M-  de  Vendôme 
àiMgr.  le  Duc;  )de,  Bdiirgôgne.,  '<|a'il.  afsôrc 
çe  paiTera  fokt  dcNConvoîs,  &  les  avis 
que  nous  avons  eus  ^pQfC£iit*qae«iMarlborottgiif 
doit  levenii:  à  Ronques. 

-  J'cfpere  que  vous  me  connoiifeB  ââcz  pour 
être  pertiiadé  que  ,  fans  avoic  attention  au  pu- 
blic V J^i  au.  qucn'dira-t-op,.je  donnerai  tou- 
jours- à>  Mgr>  k'Dftc  ;  de  itourgognq  les  meil-- 
leurs  avis  dont  je  fais  capable  ,  agi/Tant  par 
des  pripçia(^  de.zqle;.&  dattackemeat  pour  b 
^^^•vl ,  poui  Ton  Etat  de  pour  la  gloire  perfon- 
^Hc"  de  Monfeigneur.  Je  ne, me. donnerai  point 

poui:  > '^^t^le  ,  niais  pour  dr6it,&  vrai,  &c« 

'      *      •  . 

t 
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^  _        .  Aji  ,camp  du  $aalf9y le  x  i  Odobrc  1 70^. 

rcj^e,  je  ne  pro^s  pas  qiie  pérfoluie  'id 
ait  befoin  d*çtre  animé  &  réveillé  poixE  £e  £011- 
. Tenir  de  fon  devoir     M  bien  de  l'Ecac  Oa 
jpreud  ks  partis  que  rqu  cipîj:  les  .meilleucs  ,  Se 
Jl'pA  /çrpk  itr^  '*:pbUg^  à  iceu  qpii  vouxltoieiit 
.pro£K)(e^  des  mQyens  folides  pour  faire  plus.  1 
. ....  |e.  .tonibe^d'açfiesâ  qu'Àtb  ni^  pasiiui  objtt 
rbien  coiiUdérahle  »  m  réquivalenc  de  Lille  s  mats 
quand  rjÇUfreptiTejvjac^'  idétoumc^é*suiciiiie 
j/yitxç  cfepfe^^  je  tt^j  vois  point  d  mcx)nvénienc  : 
^&  qua^;  ài{pe  fii^rjôusiittic:  Êutèf  DHometîn  île 
n}c  direj  que  nous  avons  en  nos  nuiains^les 
';eioye^  .4(>^T!li^J^c^9  (aye2ilâ'bi3iit£de4ious  * 
*}cf  expliquer  1  :§c  jV^  vp^saTsureripar  avance» 
que  MgTv  1«  Di|C'  d^Jourgogne '&  M*  de  Yen* 
rdôineiie  demandemi  pas  mieux.;  de  mon  cotfé 

?A^$.ejQfrdemaadec  ni)  gloire  niikonueaxfj^'tr^ 
.contint de  la  (àrïi&Ataa  .de  voir'-l($  a^res 


vtU  ^  O  T  ES. 

X  E  T  t  R  E 
:  JDtM.  4c  ChamiUart^  a  M.  U  Maréchàl 

'         •     A  V^afllcs ,  le  14  oaobrc  170». 

répoafe  à  vos  deux  letcteis  da  x  i  £êni 
'€ûmjGowx.  Je  fiik  bien  <?loîgné  de  vous  rica 

âiiipiuer  ^  mais  je  voudrois  bien,  quand  par  une 

expérience  tardive  dû  connoit  que  Ton  auroit 
.empédiec  un  premier  convoi  de  j>ai{èr  »  que 

Ion  punît  ceux  qui  ont  mal  exécuté  les  ordres 
:^u  ils  oat  reçus  :  ceft  le  naoyen  de  réui&r,  Pour 

le  fiegc  de  Lille ,  je  k  vois  réduit  à  de  grandes 
xxaémxhi  A;  je  plains^  M,  le  Maréchal  de 

Boufflcrs  de  ne  pouvoir  jouir  pleinement  da 
sfruk  de. là.  fliis  b^4li^^  ^ 'dt  Jamajs 
.ité  faite.  •      '        .  ,        -  ^ 

^«  Te  h&erojDois  pas  que  <e  que  je  vous  ài  mandé 
dans  ma  lettre  du  ^  ,  eut  besoin  d'explication  j 
fe  crois  encore  que  vdfas  avez  ^  vos  mains 
.les  moyens  de  fauver  Lille,  ou  d'en  rendre  la 
«4»iiqiléce  imtilfi»  .&  poiirme  faite  étendre  , 
,il  me  paroit  que  £  ks  ennemis  ont  des  munitions 
|u£t4f^te$  pour  pitdndre  la  ville»*  s'il  ne  p^e  plu» 
de  convois  ,  ils  n'en  auroût  pas  aflez  pour  la 
confenrcr  :  voilà  ce  que  j'aî  penfé  ,  &  j  cfpere 
^ue  YOMS  ferez  en  fone  dç  mf  coofypi^  dans 
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mou  i<Iée#  J  dp^réheiide  bien  1  obftinatiotr  du 
frince  Eugène  :  qud^oes  jours  aQUS  idaisci-'!: 

ïom  3  ils  fonc  long3  à  palTer  , 

# 

;  X  E  T  T  R  E    ■  ' 

De  M.  U  Maréchal  de  Berwick  »à  M..ik  ' 

*  '    '  Chamillart*     ,     *     .  ' 

Au  camp  du  SauUby  ,  Vt  17  Oûobfe  XTof.-  * 

il  E  S  ennemis  ont  trouvé  moyen ,  malgré  les- 
inoudations,  de  faire  venir  des  poudres  ,  qui 
commencèrent  hier  à  arriver  à  kur  camp  dev^wc 
Lille  3  ainfî  nous  allons  >  dans  un  jour  ou  deux 
avoir  la  douleur  d*apprendre  la  perte  d&  cette^ 
importante  places  mais  il  ne  faut  pas  ,  quelque 
feti^bles  que  nous  y  ibyons ,  que  cela  nous  fa^ 
perdre  un  inftant  à  nous  déterminer  {ur  le  parti, 
à  prendre.  IL  eft  (ans  difficulté  qu'il  &ut  garder 
Bruges  &  Gand  ,  ce  qui  ne  fe  peut  ^u  en  y 
înettantun  corps  de  troupes  {uffifauc  pour  dé-^ 
fendre  le  paflagc  du  canal.  M.  de  Veudome 
en  a  déjà  un  nombre  '  confidérablè^  pour  peift 
qu  on  le  rcnfçrcc ,  le  tout  fera  en  fureté  de  ee 
êbtè-ik  :  refte  a  (avoir  fi ,  pour  empécM  qu^ 
fcs  ennemis  ne  tîi  ent  point  de  convois  dç^  Biiue, 
ttUes  ;  bn*  veut  -^ùe  rahhéè  demeure  pendante 
opttt  Ihivcr  derrière  CEfcaut  »  occupant  k» 
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mêmes  pc^es  »  &  marquant  Oudenatdc*  Si  I  oa 
freud  ce  parti,  indcpcndammcnt  de  la  liberté 
^ne  vous  laiflez  ^ix  eimemis  de  fe  promener 
en  Picardie,  (  car  nous  ne  faurions  gaç4er  i^rugcs, 
Ac  Gand  >  mafquet  TEfcant»  &  être  afiêz  en 
force  pour  empêcher  le  Princç  Eugène  d^cîi- 
Yoyer,  quand  il  lui  plaira»  cent efcadroi»  en 
ïrahce  )  5  commenc  notre  cavalerie  fubfiftera- 
c-elle  2  elle  ùmSti  déjà  ^eancoup  par  Téloi- 
gnementdes  fourrages  qu'il  faudra  chaque  jour 
aller  encore  chercher,  plus  loin ,  otitre  que  lel 
chemins  vont  fe  gâter  :  de  plus ,  l  ennefiii  léuni 
après  la  prife  de  Lille  ,  percera  indubitablemçnt 
quelque  part ,  Técendue  du  pays,  étant  trop 
grande  pour  la  bien  garder  :  mais  quand  même 
iTne;  le  feroit  pas,  de  quoi  .a*t-il  bcfoin  }  Il 
trouvera  dans  Lille  des  grains  plus  que  fuffifans 
ce  ne  fera  que  de  munitions  de  guerre: il  cq. 
tirera  par  Oftcndc  $  ou  s!îl  n*cn  tiroir  pas ,  pour  • 
1  empêcher  de  conferver  Lille  ^  il  faut  en.venir^ 
à  Taffiégcr  5  car  les  ennemis,  à  qui  vous  bou- 
gez te  chemin  d^  recour  ^  £bnt  dans  la  nécei^ 
*  iité  d  y  demeurer  >       pour  les  eu  c^ulTa  il 
^udra  que. ce  foit  par -la  Ibrce. 

Il  efl:  donc  qucftipu  de  favoir.  (i  le  Koi  vcuc 
que  Lille  pris ,  nous  continuions  »  pendant  rhi-<f 
Tçr  ,  à  garder  TEfcauç ,  ou  bien,. fi  nous  rap^ 
l^ochant  de  là  Scarpe  9  nous  nous  memons  en* 
4x^  &  à  portée  de  harrcr  &  couvrir  »  tam  lÂFt 
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faurions  faire  l'un  &  Tautre  ;  je  vous  dirai  même 
<]ue  beaucoup  de  gens  afâurenc  que  le  Prince 
JBugene  a  de^a  de  faite  ^  kivémer  ccoce  Cdk 
infanccrie  autour 4e  Lille 9.^4e  long  de  la  Lis, 
dans  Courtrai ,  Mcnin ,  Warvick  ,  Comîncs  , 
W  arnecon^  Armenderes  ^  Roncain»  Lannoi, 
Turcoîn ,  &  peut- erre  dans  la  Baflïc.  Cela  poud- 
roie ecre  encore  une  rairoo  pour'  £c  prércnter  à 
•lui  (  Lille  pris  )  du  cote  de  TArcois ,  de  pciàr 

«quil  ne  pouife  Tes  nuarûers  plus  avant»  ôcc' 

LETTRE 

»  é  * 

De  M.  de  Ckami/lart a  M.  le  Maréçhal*^ 

4 

»  _ 

de  Berwkk*  -  "  ^' 

A  VerfaiUes ,  le  17  Oc^bce  ijqf^ 

D'  '  *  •        %      '  .  ' 

AH  $  'aucun  cas  ,  il  n*8r  paru  à  Sa  Md^ 
jefté^  <}u*il  convînt  que  Mgr.  le.  Duc  de  Boii^ 
gognc  fc  joignît  à  M.  de  Vendôme  pour»  allev 
eombattre  l'aruiéeiapuc  deMariboroogh^éloi^ 
gnée  du  ficge  de  Lille  >  il  feroit  même  afiez 
f^tBàalcp  pour  ne  pas  dire  impc^fible  >  quei'iis^M 
filée  de  Mgr.  le  Duc  de  Bourgogne  put  paiTeir 
ta  lis  à  Deiltfe  comme  il  fe  Tétoit  propofé  ^ 
faus  aucune  oppofition  de  la  parc  du  Di;c  dé 
|4a£U)0£ough  j  Slc^  , 
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,    .  LETTRE. 

I 

i><  i)£  U  Markhài  de  Berw  'uk ,  k  M.  ji 

m 

r  '  •  ChamUlart* 

Attcamg  du  SâuUby  9  k     Oâdbre  1709* 

jJ'aj  .reçn  TOtre  lettre  dit  17  ,  par  kquclle  )t 
Yois  i^i^e  vous  criiez  qu^indépenilammenc  de 
M.  de .  Vendôme ,  Mgr*  le  Duc  de  Boizrgogae 
dcvroic.;£a/r£r  rEfcam  pour  s'dppc<u:hcr  de  Lilk. 
J*ai  à  vous  dire  fur  cela  que  le  Duc  de  Mari- 
borough  étant  à  Roi^laer  »  n  a  que  cipq  iieu^ 
à  faire  pour  arriver  au  camp  du  Prince  £iig?iie> 
qu  ii  a  mcme  déjà  une  vingtaine  de  bataillons 
d*a^pp^és  fur  Mémo  >  8c  qiiil  a  des  pdacs  Jfîli:  la 
Lis  auprès  dudit  Mcnin  \  de»  manière  qu'il  ne. 
i^oit  pas  poâible  qu'ayant  à  raÛembler  nos 
troupes,  étendues  ju(qu  à  Oudenardie  ^  nous  piip 
£o]îs  dérober  une  marche  dc^arriverfur  \t  Prioée 
Engeuci  avant  Marlborougli  >  mais  quand  mémç 
^e^feroit»  on  n  attaque  point  des  re^andbe*^ 
x^%V^  iaus .  quelques  préparatiâ  ^  £c  fùremcuc 
'  pendant  lefdits  prépar^fs  arrivera- le.  Duc  de' 
MldUilx>£0|Ugb>kqaeljious  voyant  eui]£aU'débttt^ 
ticronicmcut  inférieurs  en  norribrc,  ne  maiiqUfcra 
pjfô  de  devenir  Taggrei&ux  $  car  quoique  M.  dé 
YcudômQ  niarcliât  en  même  temps  fur  RouA 

jfel^er  jt  U  ne  pourroic  ijaus.  dowejL  U  main^jt 
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lî,  par  conjff (juenc ,  nous  empêcher  Jétre  bat- 
tue :  ainfî,  quant  à  préfeac jt      vois  poioc 
d'autre  parti  à  prendre  que  de  tâclier  d  dnpéchet 
Ç  5  il  cft  poiRble  )  ks  p^agcs^  des  coovots>  d*OC^ 
tende  9  àv  moins  ^ue  Mailborougb  ae  ^'éloignât 
da  fiege  i  car  qiuuit  à  lar  propefidon  que  fait; 
M.  de  Yendoixie«  enfuice  de  1  avoir  lui  -  même 
léfutée  r  il  ne  me  paroit  pas  que,  cela  foit  faU- 
iàble  y  td  même  quç  cela  puiiTe  convenir  ,  pat; 
bt,  rsdCon  ^*il  n  e{(-  pas  poi&ble  que  sous  paiV 
£0as  rEfcaut  &  la.  Li^  poyr'  airiver  ^  KoulTe^ 
her  9  jfans  ^taé  Marlbotoug)»  en  Cok  avem.|  Se 
en  ce  cas,  il  fe  mettra,  derrière  lal.is>  dont  il 
nous  défendra  le  pafT^e  ;  8c  nous  obligera  », 
pour  revenir  fur  Oudenarde  «  à  âire  le  tour, 
pat  Gands.  fi  même  pendant  ce  temps-là  Lille 
venoit  à  fe  perdre  ,  notre  communication  avec: 
la  France  devieqdroit  dtffiôlc  pat  ailleurs,  qup: 
par.  y  pres,  Sca^         /  i 

LETTRE 

r 

J>$  M.  i€  Maréchal  de  Berwick^à  M^di:  ^ 
•  CkamUiarti 

itu€4inp  diiSauUby ,  k  az.OÙxbn 
JF'ajorai  rhonneur  dé  vous  dire  que  je  nai 

fw»  changé  4c^  icntocsit  aii  fujet^  de  ccm^ 


45*  NOTES, 
dernière  propoficion  de  M;  de  YeiiiiSme.  QemS 
on  a  propoft  la  marihc  à  Monfeigneur  ,  je  ne 
la  trouvai  point  de  mon  gré  ^néanmoini^v  comme 
quelques  perfonnes  infiftcrcfnt ,  p:  fus  d'avis  de 
JU  proposer  à  de  Vendôme  pour  en  favoiF' 
fi)a  fentiment :  il  neTapprouva  pas,,  la  réiuunt 
par  des  raiA>ns  cjni  vous  (emblernt  bonnes  aiiâr 
bien  qu'à  moi.  Il  Tapropole  depuis,  fans  en  dire 
d'autre  que  celte  de  nè'  lavoir  pitts  ccmunent 
faire  pour  fauvcr  Lille»  mai^  n'ayant  point  de- 
crait^  ni  mèmt  combattr  les  fatinnes  râifon^ 
qu'il  avoit  données  auparavant,  j'ai  demeuré  dan$ 
mon  opinion' I  voHà  la  vérité  dtt  faits  après  ireli^ 
|e  de  croyoîs  pas  avoir  donné  lieu  que  Ton! 
me  crut  c^ablib  dé  varier'  èè  (êntimeat  unique-^ 
ment  par  caprice 9  ou»  pour  mieux  dire  ,  tou**^ 
joûts  en  oppoiîtion  à  'ceÏHi  de  M»  de  Vendôme»^ 
Je  vous  ai  déjà  arsuré»  8c  je  vous  le  répète  i,' 
que  je  n  ai  pas  la  moindre  randiine  contre  lut..* 
,jLes  démai:s;^es  que  f  ai  £ÛEes  à  fon  égard  ca 
peuvent  faire  foi  :  du  refte,  Tenvic  de  vivre  en. 
paix  &  union  ^  me  pourra  fsdït  garder  le  6^ 
Icnce  r  VK^s^  ne  me  fera  jamais  apprpi^ver  '  ce 
^    crcMS  coQtraire  m  bie^  dxt  (èivicc »  Slg^ 


* 
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LETTRE 

De  M,  U  Maréchal  de  Berwick  ,  à  M.  de 

Chamillart* 

Âu  camp  du  SaulToy ,  le  23  Oâobre  170^. 

*ON  yïtm  d'avoir  nouvelle  que  Lille  capi- 
tule 5  il  n  y  a  point  de  temps  à  perdre  poot 
que  le  Roi  envoie  des  ordres  fur  ce  que  Moti- 
fcigncur  fera.  Vous  avez  vu  ce  que  je  penfois 
dans  les  difFérentés  lettres  ^  mémoires  qtle  j'ai 
CQ  rhonneur  de  vous  envoyer,  je  crois'  que  iâ 
principale  attention  doit  être  la  confervation  di 
gruges  8c  de  Gand ,  juCqu  à  ce  que  ks  ennfe-  ' 
fiiis  prennent  le  parti  de  fç  féparer.*  'Pour  cet 
cfFet ,  je  croifoîs  qu'il  faudroit  renforcer  M*  rfé 
Vendôme ,  &  avec  le  relie  de  cette  armée  le 
mettre  derrière  la  Scarpe  s  mais  Air  tout  tcli 
yc  me  remets,  aux  lettres  que  j'ai  eu  i  lionneut 
3c  vous  écrirè,' où  f'd*  traité  fa  niatiere  aù  foh^'Ç 


....  f 
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l  E  T  T  R  X 

M.i^  Maréchal  de  Berwick  ^  k  M%.dt 
Qhamillart. 

camp  du  Saulfoy^  le  15  O4obte  i-joZ*. 

^QU&  avons  eu:  encore    cette  a^ds-din^e 

€fonfirmacion  de  tous  côtes  quç  Lille  a  capitulé 
Ider  :  Mgn  le  Duc  de.  Bourgogne  en  te^il 
comgcp  au  Koi  »,  &.  demande  en  mcme  tempi 
6s  ordres..  Je.  crois  que  tout,  le  monde,  eft  dacr> 
$S>t^.  de.  rimgortance  de  cqurcrver  Gaiid  6c  Bru^ 
gesrpour  cet  effet  t.  il  faut  de  oéipeflitéiaenforcec' 
M.  de  YcixdQmc.  de  cjuelqucs  bataillons^  reftc 
fayoïc  iGe^ue  fera  lé  refte.  de  larm^e».  Si  noua, 
fnafipionsî  Oudenarde.  6c  gatdoas  TEfcaut  >  il  cit; 
fôr  que  nous  ocôns.  aiut  etinemi^  le  moyen  da 
ijyre^  de^  cbez  eu^.4es.munitionSf  de  guerre  ^  mais 
C9  niéme  temps  nous  leur  lai&ns  la  liberté  de. 
rivre  aux.  dépem  de  notre  pays    d  ]r  pxendrQ 
jpilme  des.  cantonnemens*.  Si  nou»  mardions 
ittx  gour  les  en  empêcher  le  maiquc  d'Oudç^ 
cellK ,  &:  ils  s  y  viennentcamper  y'^^piiis  ^nc 


venir  du  Brabanc  tout  ce  dont  ils  auront  befcnn*. 
]De  plus ,  iuiOQsTtvbus  opiniatrônsÀ  xefter  fâr  l*Ej[^ 
caut,  notre  arniée  périra^  fur^-tout.  notre,  cava^ 
pendant  que  les  ennemis  {êron^cIle%  nous. 
ilai)$Lai)OB4aBçejt.oiisreccU.j^  ne.  doute  £as^ 
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fi  Ici  tna&ah  veuleiiccn  forcer  le  pâ/Tagc ,  qu'ils:  . 
nea  vicooenc;  à  bout  >  vu  que  Tétendue  eft  bien, 
grande  depuis  Condé  jujfqa  à  Gay;re..  Mon  avis: 
j&roiL  doue ,  ^inii  qufi  je  vous  Tat  mandé  il  y  a 
long- temps de  nous  mettre  derrière  la  Scarpe: 
des  que  les  brèches  de  Lille  faonc  un  peu» 
taccommodces.  ^ 
.  Quant  aux  quattiers^  d^hiver  »  il  n  eO:  pas^ 
queftiond'y  fonger  ,  ni  d*en  prendre  ,  jufqu  à. 
ce  que  les  ennemis  nou$  ea  dofment.  Tezem^  .  - 
pie, 

LETTRE 

D€M.de  ChamiUan.^  a  M.  U  Mmrédurl: 

(UBerwick.  ,  , 

nottveDês  qae*  }^  reçoiiB  de  difFéreos; 

endroits ,  font  fondées  ,  il  n'y  a.  pas  lieu  dci 
4oiuer  que  les.  ennemis  ne  (bi^ept  à.  mi  éca^. 
bMemcnt  iîxe,  à.portée  de  Lille ,  pour  s  y  main-v 
tenir  pendant  tout  ïismxx  »  U  fe  donner  nna 
coiamuoication  par  mer  ât  par  terre  avec 
leur  pa^.  ^ien,  ne  leur  laa  plus  £uûte  >  dan«|i 
»  l'aniflgement  <^e  Mgf.  le  Duc  de  Bourgogne; 
ik  propofott,  i^ue  izn  YCinr  à  bouc»  S-il  fépar^ 
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faire  hiverner  une  bonne  partie  de  Tes  troupes 
dans  toutes  les  places  ^ui  font  à  porct^c  d'eux  , 
lorfque  la  leur  fera  icparée  ,  &:  tenir  la  lîciine 
etifembk  le  pltt$  qu'il  pourra  jufqu  à  ce  temps»^ 
là  .,  il  eft  ceruin  que  celui  qui  obligera  fon 
ennenn  à  le  fêparer  le  premier,  aura  de  grands 
avantages.  Vous  reniiicz,  un  grand  {ervicc  an 
Roi    à  la  Fraiice ,  û  vous  pouviez  contribuer 
par  vos  foins,  &  votre  application,  à  conferver 
les  chevaux  de  k  cavalerie ,  Se  leur  âirc  trouver 
des  moyens  pour  fe  mettre  à  fabri  de  Tinjure 
du  temps ,  en  prenant  d'ailleurs  des  mefures 
avec  M.  de  Bernieres  pour  leur,  fîibfiftance  , 
propoGint  dès  à*  préfent  à  Mgr«  le  Duc  de 
Bourgogne   de   renvoyer   en  France  toutes 
les  touche»  inutiles ,  même-  tous  les  Officiers 
qui  s'cmmyeroient  d*une  fi  longue  campagne» 
C*f  (l  le  moyen  de  calmer  leurs  inquiétudes ,  Se 
d'y  faire  celTer  les  difcoms  qtfe  quelques-ua^ 
tiennent ,  qui  font  grand  tott  aux  aflfàires  9  8c 
au  fervice  de  ^Sa  MàjeAé.  Ils  trouveront  fans 
douiie  qu'il  vaut  tntràx  aller  paiTer  les  yotsr^ 
nées  à  Tonrnay ,  que  de  demeurer  dans  certains 
tMl3ges,4>ii  il  ny  a  ni  portes»  ni  faiéttès^ 
<C  fouvenc  peude  bois4)ûur  fe  chauffer  :  mais 
te  eonjondurc  cft-  dé^  tcllcr  natUfe qu'il*  f&c 
prendre  la  réfblution  de  forcer  i'impoilible  >  &c 
&  Mgr.  lé  Dù:c'  ic'Bdtirgôgne  ne  ft  Ûéiéimtyf^ 
fdis:  à  prendre  '  ce^pârti^là  >  il  terra^ks  cmiexaB 
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a^écaUir  iâm  là  partie  da  Itoyautne  qui  e&  la 
plus  faztc^Sc  en  eue  de  commencer  la  guerre, 
]a.xaiiipagne  prochaine»  for  la  froodere  de  Pi* 
cardie.  Si  voos  joignez  à  cela  la  terreur  qu  un 
pareil  ftahliffement  va  répabdre  dan&  reprit  des 
peuples,  Tinquiécude  des  gens  de,  finance ^  qui 

-  pnerdroûc  le  peu  de  ^nfiance  qui  leur  refte  »  8c 
qui  (èrreronc  leur  argent  avec  grand  loin,  vou»  ; 
reptetidrcz  ce  même  cfpric  'êc  courage  & 
£>rce  >  que  je  vous  ai  connu  »  Se  .qui  eâ;  devena 
fi  nêceflairé ,  que  je  fuis  oblige  de  vous  dire 

,  que  ccik  le  âattcr  que  de  le  faire  une  idée 
de  reprendre  Lille  cet  hiver  ,  après  avoir  donné: 
le  temps  aux  ennemis  de  s  approviiionQçr  de  t0Ute^> 
chofes  ,  de  rccablir  la  place  ,  &  de  fortifier 
tous  tes  polies  qui  ienvirdnuenï,  qu'itfattdroitr 
commencer  par  ^^ttaqi^er  &  s*en:rendre  maître» 
avant  que  de  la  pouvoir  iaveftir»  It  ne  tiendra 
qua  vous  de  juger  fi  Ton  doit  £e  promettre  un 
fuccès' protx^  âc  favorable,  d'une  pareille  idée» 
puirque  vous  voyer  que  le  pofte  de  JS^eflingue» 
qui  n  eft  rien  par  lui  -même  «  devient  un  t)bjeç, 
impénétrable  .pour  les  troupes  de  Sa  Majei^i^ 
Ceux  c|ui  vèutent  remettre  à  un  eemps*  éloigné»* 
le  mal  qu'ils  fentent ,  ne  font  occupés  que  4ui 
ftiCént ,  8c  poinc  de  Favemr.  Je  vous  répe«e 
encore  que  fi  Mgr»  le  Duc  de  Bourgogne  nt 
Ibrmé  pas  prétehtèmciit  totfs  les  embarras  qu'il 
|»oi^ra  aux  cnnefiûs ,  ii  en  airiv^i  ^  indoibe* 
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véniens»  auxquels,  il  ne  fera  plus  m^pr&  fe^ 

xnciiier.       mande  a  M»,  de  B&rnkrcs  d'avoil^' 
une  conférence  férieure  strec  vous  ^  âur  la  ma**-, 
tierc  de  cccte  leccre    il  peuc»  pac  fa  capacicé». 
anfli  bien-  que  par&  bûftne  volonté»  &.,psa  ks*^ 
feeours  qu'il-  tirera  de  M.  le  Bhnc ,  vous  aidec^ 
k  fsixe.  un  arrangement  capabk  de  foulagefi 
Mgr.  k  Diic  de  Bourgogne  ,  ôl  parvemr  ait. 
moyen  d'obliger  les  ennemis  à  chercher  ceux 
it  £sàxc  paiTcr  une  partie  de  leurs  uoupes  dans^ 
leur  pays ,  a»  ha(àrd  de  ce  qiâ-  leiir  en  pour^ 
roic  arriver  ^  en  leur  rendant  impoi&bie  toute 
commonicadon  pour  ks  ûibfiftances  de  kiic 
Cayalerk  pendant  lihiver».  &c»  ' 
'  '    -  t  I 

■'    II!,  ilin  ■  I  nFi^jtBft*— fcSgg.  '   ■!> 

1  •  - 

L  E  T  T  R  E"  V 

U  Maréchal  dt  Bawick  ^  M^  da  [ 

ChamillarU 

^ 

MxL  camp  du  Saulfoy  »  IcxfOQxlbi^  ijot*- 

Sn  né  pourrai  repondre  bkn^  exaâement  à  la.^ 
kttrc  que  voua  mlaves^  écrite  k  »  par  Jat 
raifbn  quil  y.  a^  plufieurs  choies  que  )eitai  point, 
bien  compriiès  je  me  cputcnterai  donc  de  vous^ 
répéter  ce  que  je  penfè  fur  k  parti  que  doit.* 
p|:eadre.  Mgr«.  k  Duc  de  Bourgogne  dazis.  ki 
iliuaû^a  ^réfente  des  affaires  a(    £uis  dcvcus-. 
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^mander  «ne  expltcarion  claire  &  po£rive  des 
incencioas  du  Roi  »  afîa  que  nous  paiûlons  nou| 
y  corifiKiner  esiademenc ,  du  moins  «  ixaam 
nous  fera  poflible»  , 
Si  |e  ne  me  trompe  >  le  principal  ob)et  de 
votre  kttre  roule  fur  les  moyens  d' empêcher 
Tennemi  de  &ire  un  établiiTement  fixe  >  à  portée 
de  Lilie  ;  je  vous  dirai  franchement  que  fi  le 
Prince  Eugène  en  a  envie  »  &  que  les  Alliis  y 
confentent,  je  ne  fâche  pas  de  moyen  pour  Teu 
empêcher ,  d'autant  t;u  outre  les  amas  de  graint 
qu  ils  ont  cirés  d'Artois  6l  d  ailleurs ,  ils  .en  . 
trouveront  dans  Lille  plus  que  (ùffifanunent  pout 
y  faire  vivre  leur  armée  ^  voilà  donc  de-  quoi  « 
liourrir  fes  hommes  i  il  ne  s'agit  plus  que  des 
bâtes.  Les  environs  de  Lille^  feion  toute  appa* 
rence  ,  font  fort  mangés  5  ainfi  toute  leur- Or» 
vakrie  auroit  de  h  peine:  à  fubfifter fi 
leur  barre  l'entrée  de  T  Artois  5  car  ils  ne  peu- 
vent voiturer.  des  fourrages  par  terre  de  Jcur 
pays  C  ce  trajcc  étant  trop  long  )  ,  ni  par  mer^ 
tant  «que  nous  auroos  ^GaD4  Jtear  empêchée 
donc  qu'ils,  ne  tirent  des  fourrages  de  TArtois.^ 
il  iaut  s'en  metctc  à  fimih  avec  m  corps  de 
troupes  fuffifanÇj  ou,  pour  mieux  dire,  avec 
une  années  car  dç  petits  corps  peuvent,  biett 
incommoder  une  armée  enneiuic  y  mais  xie 
f  enipéchent  pas  d  exécuter  ce  qu  elle  veut. 
\  J«  conclus  donc  que  fivûqus  a^pyea  de 
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49«  NOTES 

d^empêchec  que  renncmi  n  hivçrae  dans  k  voi» 

fmao^c  de  Lille ,  c'cft  de  lui  ôcer  totalemenc  ks 

par  y  jBcccte  nue  pamc.de  Tarmcw,  cc  de  lui 
bu/Ter  imd (porté  ouverte»'  pour  sen  recoomer 
clicz  lui  5  car  fi  Ton  s'obftiûc  à  vouloir  lui 
bouclier  tous  les  paÛages  s  vous  le  rcduifez  de 
.  laéceflîté  à  rcHcr  daiia  notre  pays,  &  k  cher- 
cher les  erpédicitt  potir  y  irivre  :  je  p^le  de 
fa  cavalerie  3  car  pour  Ioil  iiifaotcrie  »  elle  aura 
abondamment  de  quoi  y  fubiifter. 
'  De  plus  »  faites  ^  je  vous  prie  »  réâcxioa  que 
poar  barrer  êntiéreiuent  aux  ennemis  le  retour 
chez  eux ,  ou  lacommuiHcationavec  leur  pays  » 
il  faut  que  nous  nous  étendions  depuis  JBrugcs 
jufqu'à  Condc,  parderriere  le  canal  &  TEfcauts 
il  .£»c,  pour  garder  cette  écenduede  pays  » 
toiitc  notre  armée  :  aioû,  il  ne  rcfte  plus  rien 
do  côté  de  la -^France.  Te  £zx%  bien  que  le$  cn- 
MOUS  n'ont  pas  de  quoi  y  faire  des  iîege^» 
que- la  (aâCovk  même  ne  le  permet  pas,  &  que» 
par  conféquenc»  nos  places  n  aat  à  craindre  que 
les  furprifcs.  Je  fài  aulfi  que  les  ennemis  ne 
iroodront  pas  aventoeer  leur  armée ,  &^  pénétrée, 
en  France ,  fans  magafins  &  fans  places  ;  mais 
«otce  armée étendue  depvis  firuges  jafqua 
Condé ,  ne  fauioit  empêcher  leur  cavalerie  de 
1^  cantonner  a»  beau  milieu  de  TArtois  i  lent 
iniamerji£  dçi)^earcr^  fur  la  Lis  ,  pays  £  cou^l  . 
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-ijue  de  lâ  cavalerie  n  y  faaroit  agîr.  Vous  me 
éixez  que  dès  ilnftanc  que  les  ennemis  prendront 
ce  parti,  no\i%  ii avons  qu'à  marcher  pour  trou- 
'  bkr  ces  ^cablifiemens.  Je  vous  répondrai  que  fi 
nous  réuniflbns  toutes  nos  forces ,  nous  laiiTons 
libre  aux  ennemis  la  porte  du  retour  cbez  eux 
(bit  par  Tautre  cote  de  la  lis ,  foit  de  ce  côté- 
ci  dei  rEfcaut  »  notre  armée  ne  pouvant  garder 
l'un  &c  Taucre.  Je  dirai  plus,  que  Ci  nous  mar* 
chons  droit  deiTus  ks  ennemis  campés  leur  droite 
auprès  de Xfllei  leur  gauche  à  là  Lis,  la  BalTe- 
Betille  devant  eux ,  ils  nous  y  a^endront  avee 
feulement  leur  infanterie ,  &  leur  cavalerie  nc«' 
£c  remuera  point  de  iès  cântc^nnemens  en  Ar<- 
tois.  Si  nous  iiiaichons  en  Artois  pour  les  ea 
chaâêr  »  c  eft  en'  revenir  à  ce  que  f  ai  propofé* 
ci-devant,  &  alors  les  ennemis  font  les  maîtres 
de  $ca  rétoutnér^ ,  &  de  conutmnii^itet  aVec 
léùr  pays  par  oii  ils  voudront.        ^  f  . 

^'Màis  fuppoféquë,  malgré  toutes  ces  raiibns^ 
le  Roi  fe  déterminât  de  faire  rdOter  fou  arméç 
derrière  lé  canal  8c  TEf^ut,  pour'  barrer  h 
retour  aux  ennemis,  ayez  la  bonté  de  nous 
faire  ikvoir  lesiûoyens  de  faire  fubfifter  notre  ca^' 
Valérie;  car  vous  pouvez  compter  qu  a  iix  lieues  - 
de  TEfcanè  tout  eft  -mangé  ^  toutefois^»  pour  en  * 
défendre  le  palTage ,  ih  faut  que  nous  foyonà»  ' 
Ampés  dclTus.  MM*  de  Bernicrcs  &  le  Blauc^\  : 

* 
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Sont  de tX€S-habiles  gens»  zélés»  pleins  d'expé» 

ikns  3  mais  ils  ne  fauroient  faire  cliofe  impo£^ 
6blc.  U  acriveroit  donc  que  notre  .année  dé^ 
périroit  entièrement  »  pendant  cjue  les  ennemis- 
feroient  bica  plus  àleu£  aire.  Je  yous  dirai  aui& 
c^ue ,  maigre  toutes  nos  précai*tions ,  les  ennemis 
peuvent  renvoyer  chez  eux  par  le  Can^bréfis 
k  nombre  de  cavalerie  quils  jugeront  à  pro* 
pos ,  ne  gardant  avec  eux  que  ce  qu  ils  poai;«^ 
«ont  faire  frfbfifter* 

.  Voilà  bien  du  raifomiemanc  ^  &  pour  Tache*^ 
ver^  j'aurai  rhonaeur  de  vous  répéter  q^uc  1 W 
AÎque  moyen  d*empecher  les  ennemis  de  s  éta* 
blir  foxidcment  fur  les  frontières  de  f  rance  ^ 
c  eft  de  leur  laiilêr  une  porte  ouverte  pour  s  ea 
retourner  chez  eux  :  &  quant  au  moyen  d'em*» 
pêcher  que  Tannée  prochaine  Icnnemî  ne  porte- 
la  guerre  ûnx  la  J&ondere  de  Picairdie ,  il  nie- 
paroi t  que  cela  fe  pourra  fort  ai(ement ea 
prenant  de  bonne  heure  les  me  fuies  uéceflaire» 
pour  remettre  f  amaéc,  &  rempHr  les  magaiîns  j 
car  alors  Ton  fera  en  état  de  fe  rallèmbler 
tous,  u  d'arrêter  ou  de  combattre  l'ennemi». 
H  n'y  a  pas  ée  temps  à  perdre  poi^  s'y  prcpa^-^. 
rer ,  fur-tout  pour  faire  les  recrues  >  les  rc^ 
montes,  remplir  tes>arfoiauz»od[  voi^^n*iivex 
plus  fuififamment  de  poudres  ,  racommodçr  vos 

ffacis  ^«i  Cm  C9  mawrm  écat^  fiiice  uteccrc 
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it%  farincj»  pour  la  fublîftance  de  votre  armée  9. 
&  que  le  tout  foit  prêt  d'alTez  bonne  heufÊ 
pour  prcveair  les  ennemis  ,  &  vous  mettre  en 
campagne  ^vàotcax.  Il  y  ^  de  pks'  une  chofer 
èffendelle  ^  à  faire  Aft  de  fortifier  Gand  Se 
Brogés  9  Hé  manière  à  n^éore  pa$  obligé  d'y 
laiïTerjme  armée,  pour  les  garder 9  6cc« 

♦ 

<ii  il      ....  ■Tita'  •     .  ,.  .  j« 

L  E  T  T  a.  E  '     '  . 

'       ikf.  U'Mdréàai  de  Berwich^  à  M.  ie 

•  "     '  ChàndUan,      '  "  :'  -  * 
'  *  '   "    Au  eftmp'  du  jûiàfoy  3  le  16  Oâobfc  Wot, . 

JVloNSiEUii  de  Vendôme  vient  de  mander  i  . 
Mff.  le      de  Bôoigogpe  lapjâfe  .deXe£ngQe>t 
Çe  pofte,  étoit  abfoiiiment  néceffaire  pour  nous 
cp^A^yei?  :  QQjt  ppminiioicatiQnr  Ubte.  :^e'  Bruges 
avec  la  Erancp.  Il  faut  préliiitciçent  y  fairç 
travailler  »  &  de  pks  faire  des  redoutes  le  long 
dft;canaL  deNieuport>  poHr  efr'àfltirer  la  navi* 
garioa  s  mais  en-  ménac'  temps  il  faut  fe  tenir 
en  force  derrière  le  canal  de  Bruges  à  Gand^ 
4c  peur  que-MadborMgk  n*èntreprènne  de  le 
forcer  s  &  pour  noiÊ&i  ûùm  n'avons  point  d'ai^cre 
parti  à  pr^ojkre ,  que  d*ayoir  attentii^ia  à  couvrit 
F  Artois  &  la  Picardie.  Je  vous  en  ai  donné  le$ 
sàifons  {dus  au  long  dans  la  lettre  que  )'ai  eu 
i'JiQQoeur  de  vous  écrire  hier  ^  &:  ^ui  ci-joiatç« 


.^yous  faurcz;  apparemment  que  M.  le  Pliûcc 
Je  lieffe  ^t,à  la  Baflec,  &  qu'U  y  fait  tra^ 
Y  ailler:  cela  mérite  attention,  &  vous  montre 
que,  iocTciue  je  yQ\x$,u  marqué  q^c^  Lille  pris  ^ 
U  Mcit  fongec  à  couvrir  la  Ixaace ,  cèn*étoit 
pas  bors.Je  faifon>  jçi, envie  dç;  nous,  ixiettrc 
eu  quartier  ;  car  je  vous  Je  répète,  tant  que  les 
ennemis  ne  finiront  poÎAt  la. campagne,  il  nous 
tàixt  refter  campes,  &  incmè  après 5* mais  U 
iaut  prendre  dcS"  filiations  "utiTes ,  &:  ne  point 
voijloiKj^  eu  s'imaginant^  embarraflêr  Ton  ençc* 
ad  V  nous  dctruue .  nous  &  nôtre  pays. 

Depuis  cette  lettre  commencée ,  Mgr.  le  Duc 
it  Bourgogne  m*a  fait  voir  celle  que  vous  ayez 
écrite  d'hierli  vous  verrei  par  la  réponfe  ,  que 
(i  .dçsienaemis'^^i&irent  à  la  Baâée,  il  fera 
obligé  de  prendre  fou  parti ,  avant  votre  arrivée, 
A'de.:ra^paitei:.ycni^.])oiia  'av06  leà- troupes 
qm^gardcntprcieuceaieai;  rEfcaut»  5cc.  * 

j  -riï    j^  -E  T  t  R  E.      "  ' 


Pc  M.  J^yXdm-éçhétl  der . Bmiifick  ^  i  M. de 

. i . .'  t» .  >:>  »  A\i  cainp  du  SaiilToy  ir  li  1 8  Octobre  1 70^  ^ 

PUS  iia^vçç^  .r^s  ;d<mi!ç.j«.quû  le  :  Prince  ds 
HffTc . dt.  à  la  Bj^ev  a^ec .  toeize  bataillons-  & 
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içreflic  cfc^^ÉQns.î  Marlborôugh  aen^oY^  énlçyef 
(Qus  j€S>gi:aiii$  qili  ibpyc  le  long  6c  de  ïmuç  càc4 
de  la  Lis;  &  Fondit  que  les  ennemis  ont  de& 
iein  j  /dans  peu,«ile,jOttrs  ,  de  Te  raiTcmbkr  pooc 
forcer^  le  paiTagc  de  TEfcauc  ou  du  canal  de 
Biqges  k  Gand*., Je       toujours  de  meoie  ieijir 
timenc^  que  nou$  n  avons  point  d'autre  paitî  a 
gxen4re  que.de/lnîAer  ppu£     de^çi^e^  4u  çsml 
^  Bruges  à  Gand,  ce  qui  fera  nëce^aire ,  de 
a.vec  Ic  .refte  de  Tarméenous  repliçr-vex^rAtr 
tois,  pour  .  empêcher  que  les  ennemis  ne  con- 
'Çinueac  à.  tifer  de  nopre  paj^s,  de&;rttb£AaficQS 
pour  leur  hiver/  Tant  que  nous  reftcions  d^* 
liere  l'ËTcaut^;  nous  |euf  Iat0bn4/ai{:i;;€f;qi}*ils 
veulent,  &  nous  dcpcriilons s  lî4irons--Icur  Iç 
débpuçhé .  d^ûudeii^rdc. ,  'ils      ^poumnt  fa^f 
Vcmr  de  Bruxelles  ce  qui  leur  fauc  qu'avec  beau? 
coup  dt.temps^     fàasp  ^-<iercQ£fie6««-De<pltt$  ( 
je  ne  crojs.pas  pholc  fiacîle,  jl'cwpeçh^r  quilf 
ne  faâcut  a»  troji  Ajt^que  pâit^tM^^dftti^^ftc^mkf 
trouye  qu'il  fera,. bien, difficile  dîe^ipcberffe^ 
ennemis  de  £ùt€m:  m  /psifùlgi  iwc  te^aMl  dc 
Bi^ges  à  G^ud,  a  fins  forte  rai^n.  ;ne  le  pou- 
yons-nous  empêcher  fur  j'Efjîaut;.  puifquil  cft 
de  bien  plus  grande  éten4«c>  A  ^1  égard  dô;cc 
que  M»  de  Vendôme  propofe   de  -ft  péojâr-tous 
de  l'autre  côté  de  la  Lis  ,  je  ne.Ypif  ftoà.qtt'ciib 
fin.  Marlborottgh  fe  ipettra  de  ec  côtë-ci ,  êc 
hoa-  feulement  vivra  de  l'Artois  &  dç  la  France» 


504.  N  O  T  E  S. 

4nais  ^  étAMtfk  encore  oïie  commnnication  arec 
SrttxcUes.  De  plus  »  nous  maûgeiODS  Gand  de 
Bruges  y  que  nous  devrions  plutôt  fongcr  à 
immir  de  vivres ,  les  hfihiwis  même  commen- 
tant à  eiimaïK^uer.  Mais  de  tout  cela, fi  vous 
venez  ici  viunis  raîTo^fierbns  plus  au  long ,  li^ 
^ofcquc  les  ennemis  nous  ca  donnent  le  temps  i 
««ar  f e  tte'voùs  réponds  pas  qa*ayant  qui!  Coït 
deux  jours  ,  nous  ne  leur  voyions  faire  quelques 
jnouTemens.  Te  ne  W^tends  pas  davantage  ne 
pouvant  ^ue  vous  répéter  ce  que  j'ai  eu  rkon- 
beur  de  vous  mârijûer  dans-  pluiîçiii^  de  mes 
lettres  précédentes.'  •  •      •  ■    "  ' 

jTibublkik^  voas  iBre  qde  Mgr.  le  Duc  dé 
Bourgogne  envoie  à  M.  dfe  Vendôme  les  6x 
l>ataiUons  'de  plus  qu'il  lui  a  demandés  s  SC  quc> 
comme  il  ne  nous  reliera  que  foixante  -  neuf 
tetaîIlons'|>oîir  'Coste  'Ia  garde  de  f  Escaut,  il  à 
ordoiuié  à  d'Hutifort  ^  en  cas  que  les  en- 
Hemk  vfnâent  pôut  pailèr^  à  Oudenarde  avee 
toute  leur  jv:mée  y  de  fe  replier  iur  Efcanaff» 
itétaiirpa»  pofUUe ,  en  voulant  t^t  garder  »  de 
j^étte  pas  pacés  quelqucpart»  de  efclandre  nous 
iirriverpit  Moiifêigfmi'  a  auffi  mandé  à  M.  de 
^cndoo&ej  d'envoyer  dix  efcadrons  à  Ypresj 
pouar  hai^Ietr  &  incownoder  les  ennemis  dç 
«les  «âcës^ii  ,  &c;  •  . 
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MOT  E  '5.  j»l 


X  E  T  T  R  E 

* 

VcJd,  h  Maréchal  de  Berwick-^kM.  le 
Comte  de  Rccgucick^ 

A«  cuDip  dn'SauDôf  »  1é  19  Oâobre  xjoli. 

Îl  ^ft  confiant  que  ne  pouvant  barrer  T Ar- , 
tets  ic  !a  Picardie  ,   mafqaer  Oadenarde  8c 
.i  £icaut ,  &  en  même-temps  avoir  an  corps  cb 
.  cronpes  fuffirantponr  con&rver Bruges  &:  Gand^ 
il  fane  abandonner  celui  de  nos  ^rois  objets  qui 
"Tera  le  moms  mnle  a«  ennemis.  Je  tombe  d'ac-» 
cocd  xvec  vous  que  le  poihc  principal ,  c  eÛ;  la 
•confarvaâcm  de  Brages  8c  de  Gand  ;  c  eft  poai>- 
-qupi  fy  veux  mettre  foixante^dîsc  bataillons., 
8c  à-peu-près  avcanc  d*efcadrons  ^  8c  avec  le 
•jrefte  ide  Tarm^e  jç  oie  replierois  en  Artois ,  re£* 
iêrrânt  l^  ennemis.  J*a;yoiie  que  pnen^it  ce 
parti  nos  forces  font  Céparécs  mats  quel  .profit 
<en  cirera  l'ennemi?  H  a^beau  raflèmbler  les  fien- 
Des  y  il  ne  peut  pénétrer  en  Fiance  »  ni  iairc 
^'entrcprifes  fur  nos  places,  pm^que  vous dites^ 
TOtts  méme  qu  il  n'a  pas  de  munitions  de  guerre» 
Il  ne  peut  nous  enlever  «li  Bruges  ,  ni  Gaud  ^ 
poitqne  -nous  avons  derrière  le  canal  une  armée 
/nififante  pour  lui  eu  empêcher  le  palTage  5  ce 

^o  il  ne  peut  tencer  avec  toutes  les  forces  v 
Tome  11^  y 


.j^6  rNOTES. 

*    j.  enfin  pendant  que  bous  fomracs  eo  AîÇq».» 

"îl  ne  peut  fc  difpenfer  de  laifler  un  gros  corps 
ians  Lille  ,  &  même  $'U  nei  veut  point  que 
no»s  recourions  la  citadelle ,  il  faut  qu  U  ait  une 
aftnée  poui  ooa&  en  banet  l'app^ehc ,  fans 
<,uoi  nous  trouverions  moyen  ,•  malgré  l'inon- 
dation .  d'y  faite  non-feulement  entrer  tout  ce 
que  «ous  voudrions .  mais  aufli  d'y  faire  peut- 
Irc  eiuiei-  un  fi  gros  corps  de  troupes  .  que 
ion  reptcndroit  ia  viile  i^x  I  clVianadc  ;  quand 
«lêmc  cela  ne  fia»it  pas  ptâricabte,  nous  ù:xm>& 
état  dé  nousfatter  û  près  de  la  citadelle, 
«ue  ks  ennemis  ne.  npas  en  fOUiEdieni,  plus 
Eiffel' î  ae  €çft  «tt  ce  cas  que  je  demeurerois 
«volontiers  campé  tout  Khivet  :  »ais  cca  «eft 
Wune  idée ,  réveooK  au  fait.  Gand  &  Bruges 
font  en  fW  au  moyen  duewps^qae  ,  pîm»- 
«ué  ci-defl*s$  & l'enaemi.  lorfque  nous  ii^rons 

^  BruKÏles.,  je  W  iaiileà  jttgei  s'U  Im  fera 

-  ^É>9j&bk  de  ibnger  à  liivWftet  ^vce  «ottte  foo 

-  Irméedan»  notre  pays.  S'U  eft  obligé  de  rcpafe 
i'Efcaw  aveC-rartie  de  fon  armée  poot  aHer 

.  prendre  des  qu«tiets  àîUe«ffs ,  ceft  alors  que 
L  «pnfeaïisois  de  nous  ralFcmbki  t«64  fur4*Et 
^t,.afin.de  fiAe-klttge  de.  Lille  (objet  qiK 
flons^  deroas  point  peedrc  de  vue ,  Sct^»& 
^us  devrions  now  énw  prép^és  deprn*  m 
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7c  nai  qu'une  feule  chofc  àajpucer  pour  finit 
teonraifonncincni: ,  c  cft  que  je  ne  faurois  croire 
ijue  Hous  puiffions  garder  le  canal  &  TECcaut 
contre  les  forces  réunies  de  Tennemi  3  nous  fe- 
rons trop  foibles  fur  Tun  ou  fur  Tautre  :  ceU 
étant  y  je  ne  puis  être  jamais  d'avis  de  nous 
replier  tous  du  côté'de  Gan^l)  car  alors  non* 
feulement  il  tirera  des  convois  de  Bruxelles , 
&  ramaffera  autant  de  grains  qu  il  lui  plaira 
en  Artois ,  mais  aufli  fcs  parties  Te  promèneront 
en  Picardie  >  &  s*ils  yeolent  même  jufqu  aux 
portes  de  Paris.  *  '  * 


Ojbtt.b  anecdote  eft  aTsurcment  biext  fingu** 

liere  >  on  ne  peut  s'empêcher  d'être  furpris  que 
fe  Roi  &  fon  Confeil  (è  fbient  latiTé  Cbnduiré 
dans  la  réponfe  que  M,  de  Chamillart  fut  charge 
de  diâer  an  Duc  tle  Berw'ick ,  par  f  idée  'que 
c'étoit  la  crainte  qui  faifoit  agir  le  Duc  de  Marl-^ 
borough*  Si  on  avoir  pu  imaginer  que^là  fima^' 
tion  des  ennemis  autour  de  Hsle ,  les  mettoit 

r 

dbns  rembarras,  8c  de  voit  leur  dbnner  dé  Fin'* 
ijuiétude  ;  on  ne  poavoit  plus  le  {uppofer  aprèa 
la  capitulation  dela'vitte,  quoique,  k  citadellè 
ne  fut  pas  encore  pri£è.  Cétoit  le  même  homm(^ 
^oè  ÏQiti  .Touliit  açketer  &t  mots  aptds  au  poidt 
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5ô*  N  O  T  E 

^  J'ûr  ^  qui  fc  préicotok  de  Itti-méaie  f^nir 

négocier  la  paix  avec  coures  les  apparences  de 
|a  booae  fou  C  ecok  im  homme  donc  le  crédit  . 
aJors  écoit  montd  fi  haut,  qui!  ^^coic  le  maître 
dv*  la  guerre  &  de  la  paix,  &  qu  on  laiifa  échap- 
'  pur  pai:  Uiic  répoafe  choquaiicc  &  maI~adroitc. 
On  Tavoit  cependanit  .que»  â  le  Maréchal  de 
Berwick  avoic  rcctibii  les  affaires  enEfpjgne  , 
-  les  malheurs,  depuis  la  bataille  d*H0chftct,sé- 
coicat  accuiTiiilcs  par-couc  ailleurs à  R'amiliy, 
à  Turin,  &c.  s  que  la  Cour  avoic  été  tellemenc 
abat:ue  de  la  première  défaite,  que  dèsiycj  elle 
avoit  éié  tentée  d'entamer  une  négociation  avec 
to  ^ t^ts  ^L^ttcraux*  Le  Médecin  Helverius  ,  Hol- 
landoîs ,  pere  de  celui  qui  a  été  premier  Médecin 
de  la  feue  Reine ,  &  graad-perc  3c  rAuceor  du 
livre  . i&  i'EfprJt^  6c  M*  Je  Marquis  d'Alegre* 
depuis  Marcclial  de  f raucç  ,  avoienc  été  em** 
ployés  Tua  après  Tanere  à  cet  effet.  Voyez  le. 
Supplément  aux  Mémoires  de  M.  de  Torcy.  ) 
En  1 707 ,  M*  Helvetius  ayant  été  invité  par  M. 
dp.\f!envoirdcn  de  Tillullre  Maifon  de  Wafïc- 
iiaar  ^  ijui  itoit  un  des  principaux  Membres  du 
Confeil  iecret,  de  palTcr  en  Hollande  four  le 
(raioer  d*une  longue  maladie ,  on  avoit  profité 
çncore  de  cette  roccafion  j>Otti;  renouer  la  né- 
gociation ,  qui  étoit  demeurée  ru(pendtte  par 
les  opérations  de  la  guerre»  M.  Helvetius  donna 
^^Yîs  ^ue  les  £cac$  Qçijiéraux  étaient  p^us  diT^*. 
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fcifis  qut  jamais  à  entrer  cû  négôcdatioir  pàut 
la  paix  ,  pourvu  quelle  fe  fit  fccrcccmcrit',  3c 
i  rinHi  de  leurs  Alliés  ^  dont  ilè  pacormç  fôri 
mécontcns.  Sur  cet  avis,  la  Cour  de  France 
envoya  en  Hollande  le  fiear  Ménager  ^  poiir 
entamer  la  négociation  du  traite  particulier  , 
que  f  on  ne  délerpéroic  pâs*  dé  conclure*  2\reC  les 
Hollandoîs  à  l'infn  dè  leurs  Alliés  i  mais  le 
Prince  Eugène  &  le  Duc  de  Marlborought 
avoicnt  acquis  un  tel  afcendant  auprès  des 
Etats  Généramt  par  féclat  -de  leurs  yiâoiresf,  8C 
par  rétendue  le  leurs  conquêtes  >  qu'il  écoit  dif^ 
icile  que  toutes  ces  négociations  fecretes  8C 
particulières  qnc  Ton  faifoit  fans  eux ,  puflfenC^ 
avoir  aucunTuccés,  Ces  deux*  Généraux  s'ctoienc 
-rendus  maîtres  des  délibérations  dè  la  Répu- 
.  blique,  8c lien  ne  palloirque  par  leur  avis:  lé 
Penfionnairc  Heiniius  vivoit  avec  eux  dans  une 
pariai'ce  intelligence  ;  les  Membres  du  Cbn(etf 
fecret  qui  avoiènt  écoute  les  propaiîcions  dHcI-^ 
tedtts  »  du  Marquis  d'Alegre  8c  du  fieur  Me^ 
na^r ,  craignirent  plus  d'une  fois  de  s'être  trop 
avancés,  8c  ils  ne  recommandèrent  rien  tant  au 
fieur  Ménager ,  quand  il  partie  de  la  Haye ,  que 
4t  garder  un  fecret  inviolable  fur  ce  qui  s  étoitr 
dis  dans  leurs  conférences  fecretes  »  8c  {tir-tduc 
ik  ne  point*  compromettre  les  Membres  dûr 
Confëily  en  difant  leur  nom  s  ce  qui  fâi(bie 
âflcz  voir  qu'ik  o&it  cnsjrpicnt  pas  acit<»ifés  à" 
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traiter  iadépendaaunent  du  Priace  Ei^ene  èc 
âu  Duc  de  Marlborough  ,  qui  avoîcnc  aflez  de 
crédit  poac  les  perdre  «  s'ils  avoient  fu  qui 
s  éioit  parte  entr  eux  &  les  Envoyés  fccrcts  de 
ia  Coun  de  f  raace* 

Voilà  où  en  étoit  TaiFaire  delà  ntgociatioa 
avec  les  HoUaudois  »  lorique  le  Duc  de  MarK 
borough  fit  des  offres^  de  fervice  qui  paxurcnr 
finceres.  Seutemeat  ûx  mois  après  »  faDs  que 
la  France  eût  reçu  dautre  échec  que  la  perte 
de  Gand  &;  de  Bruges^  que  les  aUiés  reprîreiir 
à  la  Hn  de  la  campagne ,  on  regarda  la  paix  it 
que  1  ou  veuoic  en  quelque  ibrce  de  .irejetter 
comme  Tunique  reflburce  de  TEtat.  Les  Mi-^ 
niftres  de  la  Cour  de  Veriàilles  ,^  ayant  perdu» 
toute  efpérance  de  réuiUr  par  une  négociation 
particulière  avec  la  Hoitaude»  piirenctc  parti 
de  ttaiter  à  découvert  s  &c  le  Prélîdent  Rouillé 
fut  envoyé  à  la  Haye  avec  la  qualité  de.  PI4^ 
jSjipotentiairc  31  pour  obtenir  la  paix.  Louis  XI 
çe  Monarque-  accoutumé  jufques-là.  à  vaincra 
&  à  prcfcrire  des  Loix  à  toutes  les  PuiiTances  » 
oStK  inutilement  la  reftitutton. d'une  grande 
partie  de  Tes  conquêtes ,  celle  de  la  Monarchie 
d'Efpagne,  labandon  de  fc$  alliés ,  &cw 

»  La  relation  des  dernier^  Conférences  de 
»  M.  le  Préfident  Rouilié  aveciea  Nég^ia*. 
?»  tcurs  HoU^dois^  lue  au  CouTcil,  diffipa. 

tp^ie  cff  éraacQ  dc^  ^sdx  2       M^de.  Tor.cjr  )  V 
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m  oa  en  (cntk  encore  pltfs  la  ncceffia:  de  i'oU 
n  tenir»  qudqœ  prix  quelle  pût  coûter  ce.  ^ 
Le  Koi  caaSémt  k  de  nouvesu  û)crifices  #  - 
&  ii  accepta  1  of&e  que      de  Torcy ,  Ton  Mi-e 
ûiftrc  des  afikttcs  Âraogcœs  ♦  toi  fit ,  d'aller 
follicuer  lm-mcaïe4c  Penfioanairc  de  Hollande^ 
'  Je  n  ai  garde  dm  froalirite  ce  qu'on  Vit  dans  lefr 
Mémoires  de  Torcy ,  tome  I ,  pages  j  )  7  Se  fui- 
vàntcs.  On  ne  ^ut  s  «mpèchcr  de  dire  que  cciiM 
qm  compofoient  le.Gonfeil  du  Roi  y  ne  fe  fonc 
pas  montrés  afRz  RcmiaSns  en  ,cct8et>ccafioni 
La  ocinftemation  Se  la  fcâbleilc  de  la,  Cour  de 
France  eurent  leffec  qo elles  ifcvoieftt  avoir  i 
celui  de  rendre  un  ennemi  peu  généreux  encore 
plus  infolent  ;  au(ri  le  bon  vieillard  Fo&ariat 
difoic-il  aux  Négociateurs  (  Suppi»  aux  Mém« 
de  M.  de  Torcy)  :    Voudriez- vous^bondonnc» 
n  la  Monarchie  d  ECp^^ne  »  quand  vous  pou^ 
n  vcz  la  confcrver  }  Fakcs  la  paix  ou  la  guerre  ; 
m ae  demeurez  pas  indignen^fut  dans  un  liea& 
»  peu  convenable  (  à  Gertniidcratberg  >$  vous' 
M  zYtz  aâaire  à  des  gens  grodiets  qui  ne  con^ 
Mnoiâ*ent  pas  la  géncroflcé>  cela  ue  vous  ap-^ 
»  porccqne  de  la  honte  fans  profit^  rims  ftràffit, 
«détoure  manière*  Si  vous  avcxfi  grand  be-» 
u&àn  de  1«  paix»  que  vous  jwmîez  la  réTo-* 
lucioft  d*agir  vous-même  contre  Philippe  V» 
foties  au  moia»  voi  conditions ,  Se  vous  ob^ 
^dendrc:^  caxaineiQent  Naplcs  ^  Sicile.  Cqs^ 

Yiy 


Digitized  by  Google 


ftÉ  :  N  O  T  E 

'a»  gens-^ci  ne  font  orgueilleux»  que  parée  <]u  il» 
9ê  VOUS  voicac  dans  uiic  iadigne  humiliation  $ 
a»  3s'  ne  (e  csoient  £bm>»  que  parce  quet  vous 
M  vous  niQuucz.foiblessils  ne  s*eiUment riches,' 
i>  que  parce  que  vous  vous  avouez  gueux.»  Se 
3*  fi  vous  y  penfcit  bien  s  vous  trouverez  que  * 
»  TOUS  n  êtes  guère  plus  mal  qu'eux  <«.  Quoi 
quii  en  ioityM*  de  Torcy  nous  apprend  que  le 
IHic  de  Marlborough  ,  qui  avoit  fait  offire  de 
/es  fervices  en- 1708  ,  fut  le  grand  mobile  de 
170^  de^toBC  ce  qur  fc  fit  «n-  Hollande pout 
traverfer  tontes  les  mefùres  de  la  Cour  de 
Iprance.  Ses  grands  faccàs  avoient  tellement 
«onfirmé'fon  autorité  en  Angleterre,  que,  quoi- 
que la  Reine  Anne  Ce  fut  dëjà^  dégoûtée  de  1^ 
Pucheûe  de  Marlborot^h,  Godolphin  le  Tré^ 
£>Her  &:  lui  y*  régnetent  en  Souverains ,  ila 
donnèrent  toutes  les  charges  à  leurs,  amis  ;  ilr 
chaiferent  Harley  duiConféit  ;  ils  fermèrent  une 
Chambre  des  Communes  à  leur  dévotion,  qui 
iahsdébats,  accorda  tous  les  fub&tes  demandés. 
Us  obtinrent  fept  millions  fterlipgs  pour  la  cam-% 
pagne,  dix  mille  hommes  d  augmentation  poiu> 
Xarmée*  Général  Anglois  paifa.  en  HoUan^lo 
au  printemps ,  où  il  anima  le  Penfiomiaire 
contre  la  France,  Se.  fut  la  cauie  des  léjHxn^ 
dures  que  Buys  &  Vandcr-Duflcn  firent  à  M». 
Houille.  Il  retourna  en  Angleterre  à  la  fin  dui 
Qipis  d'Avxil^  &  na;itcndit.pa$  quç  le  vent.fjlft 
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N  O'  X  E  à.  fij 

bon  pôitr  foï\  trajet  cçcoiçpotjr  Te  mainteiiir 
8c  (butenic  (es -amis  ;  mats  Cou  aninioii'té  foc 
fi  publique ,  que  l'opinioti  commune  éroit  » 
ijac  le  {^riucipal  motif  de  ce  voyage  ne  pott« 
ifoit  être  que  le  dcflcin  formé  de  rompre  toute 
aëgociatton  de  pair.  A  (onretoar  en  Hbllande; 
il  dit  à  M.  dcTorc)r:(i>w  Qu'il  avoir  fait 
^  on  voyage  pour .  Ce»  attires  particulières  » 
n  qu'il  ne  Tauroit  pas  entrepris  de  qu  if  (Broit 
W  demeuré  en  Hollande  »  s'il  eût  fa  que  le*  M* 
«3  niftre  du  Roi  dut  y  arriver  :  il  Ce  plaignit 
M  obUgeamment  de  n'èn  avoir  pas  été  avertf, 
»  comme  il  pouvait  Tétre  facilement  Ji  It  Du€ 
at  de  Berwick  eh  été  dtargé  de  ten  infl  'ruire  i 
4t  outre  Vafeciatîon  de  Ju  part:  de  nommer  le 
»  Duc  de  Berwick  9  U  marqua  ieàucoup  de 
»  tendreté  pour  un  neveu  >  digne  de  l'ejiimê 
99&  de  f  amitié  de  ceux  qui  le.  conaoiffoient 
K'4toit-ce  pas  pour  reprocher  au  Miniftre  le 
pea  d'égards  que  la  Cour- de  TiBri^lles  avoîtea 
pour  les  avances  faites  par  ce  neveu»  de  la 
part,  quelques  mois,  auparavant  1 


^  (x)  Mémoiro  de  Torcy  ,  Tome  II,.pag^  14^^ 


<i4  NOTE  S. 


Xi£  Maréchal  Bcmick  ivç  s^dccorJe  poioc 
avec  les  relations  deplulicurs  Ecrivains,  daa^ 
ce  qa'il  dit  de  la  bataille  de  Villaviciora  :  éco^ 
tons  k  Kjoi  dXipagne ,  étoic  eu  pcri^iiue 
à  cette  affaire»  Ce  Prince  avoit  trop  de  gratir 
deur  réelle^  de  vt^racité^pour  déguiTeria  vé« 
i^itc  dans  k  vue  de  cacher  ès$  ckconftancef 
capables  de  diminacr  U  gloire.  On  va  dormos 
ici  un  extrait  de  la  lettre  qu  il  écrivit  à  la 
iUine  d'Efpagne  $  &  Ton  verra  que  ce  qu'avance 
te  Maréchal  de  Ba-wick  »  y  efk  entièrement 
conforme» 

Extrait  de  la  Lettre  du  Roi  d£f- 

.   p^g^^  j  écrite  au  camp  de  Fuentes  ^  U 
1 1  Décembre  x  7 1  o» 

a»  Un  moment  après  9.  nos  deux  lignes  s'é^ 

9»  braiilcrent  pour  charger. les  ennemis  lia  lue 
M  les  trois  heures  &  demie  la  bataille  com« 
a»  me^iça  par  la  droite  de  la  cavalerie  »  qui 
»  rompit  entièrement  leur  gauche  »  &  la^  mit 
X  en  déroute  5  tomba  fur  quelques-uns  de  leui'S 
»>  bataillons  qu  elle  enfonça  &  maltraita  beauc- 
3»  coup  a.  &  iè  rendit  maitrdic  d  une  batterie,  d& 
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,    NOTES.  fxf. 

»  caaoa  qu'ils  ayoictit  à  IcHV  gsxtche.  La..nôcre 
9>  chargea  ttnr  tnoment  après ,  Se  après  plufieurs' 
»  charges  &  avoir  poufTé  8c  érc  repouflee  à 
M  diver&s  reprifes  >  elle  gagna  les  derrières  de 
33  riufanterîe  exuicmie,  &  noere  cavalerie  de- 
9>  la  droite,  qui  avoit  dé£iit  tes  ennemis  de^ 
M  fon  coté ,  fc  joignit  à  elle  par  le  derrière  de 
9d  cette  infanterie ,  pendant  quelle  combàttoit 

avec  beaucoup  de  vigueur  avec  la  notxc  3c 
»  la  pouâbit  totK  doucement  >  à  la  réferve  der 
.a»  mes  Gardes  Vaionnes»  qui  percèrent  les 
M  deux  ligues  &  le  corps  de  réfcrve  des  enne- 
9è  mis  9  &  poà&rent  ceux  qui  étoicm  devant 
99  eux  bien  au  delà  du  champ  de  bataille ,  enr 
a»  iaiTaat  un  trcs-giand  carnage.  AT.  de  Ven  ^ 
»  dôme ,  voyant  que  notre  centre  pliait  &  que 
»  notre  gauehe  dd  cavalerie  tientamoit  pas  la; 

droite  ,  crut  qu*il  falloit  fonger  h.  fe  retirer 
99  vers  Torija    &  domuk  V ordre  pour  cela 
M  mais  comme  nous  y  a  lions  avec  une  bonne- . 
a>  partie  des  troupes ,  nous  apprîmes  que  le 

Marquis  de  Val-dc-Canas  &  Mahoni  avoient 
»  chargé  linfanterie  çnnemie  avec  la  cava- 
»  lerie  (  i  )c|^u'ils  avoicntà leurs  ordres  ,  &  la- 
a»  voient  fort  maltraitée*  Ce  qui  nous  fitpren^ 
>3  dre  fur-U'çhamp  le  paiti  de  remarcher  avec. 


{i)  C'écp^  une  riferrt  de  «juinxe  efciadroiis*. 


•  i 

M  U  rcjie  (  x)  tU.  L  armit ,  &  nous  nous  OK^Mi^ 
fâmts  fur  ies  hauteurs  de  Brihuega ,  oU^nour 
»»  avons  attendu  U  jjaur  pour  rentrer  doits  ic 
•  j»  champ  de  bataille ,  &ci  &c: 

On  ne  peut  s'cmpécher  d  admirer  là  mo* 
dcftic  du  Rot:  d'Efpagnc  dans  fon  récit  de  la  | 
bataille  »  an  fuccès  de  la<]tieUe  U  eut  la  plos 
grande  part,  puifque  Taile  droite ,  qu'il  com-* 
mandoic ,  fe  trouva  la  Teule ,  avec  les  Garder 
Walonnes ,  qui  renverfa  rcnncmî.  Ce  fut  cer- 
tainement à  la  fermeté  de  fihiUppe  »  à  fon  cott^ 
rage  héroïque  ,  &  même ,  dans  cette  occafîoni 
i  (on  aâivité  quil  dut  le  rétabliiTenr^enc  &  ia*  , 
formation  d*une  nouvelle  armée ,  qui  le  mit  en»  j 
état  de  fc  relever  de  la  défaite  &  de*  la  déroute*  | 
de  Tes  troupes  à  la  bataille  da  SaragoiTc  j 

I 

(i)  On  voit  que  le  refle  de  Uarméc  eft  f  armée  en-» 
tiere  ,  à  l'exception  de. quinze  ereadtooft  ii$  Val  •de»  '| 
anas.  I 

* 

FIN,. 


I 
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PRIVILEGE  DU  ROL 


LOUIS  3  par  la  grâce  de  Dieu^  Roi 
France  &  de  Navarre  :  A  nos  amcs  & 
féaux  Confeillers  ^  les  Gens  tenans  nos 
'Cours  de  Parlement^  Maîtres  des  Requêtes 
ordinaires  de  notre  Hôtel  ^  Grand  Confeii , 
Prévôt  de  Paris ,  Baillifs,  Sénéchaux  ^  leurs 
Lieutenans  Civils  ^  &  autres  nos  Jufticiers 
ou' il  appartiendra  :^AL. U  T.  Notre  cher  6c 

Nous  a  fait  expofer  qu'il  défireroït  faire 
imprimer  &  donner  au  Public  Us  Mémoires 
jMilictiires  de  n^tre  bien  amé  coufin  le  Mari^ 

ckal  dz  BenPich  ^  isll  Nous  plaifoit  lui  ac* 
'corder  nos  Xettres  de  Privilège  à  ce  nécef- 

faîres.  Aces  causes^  voulant  Kivora* 
blement  traiter  rExpofiint_,  Nous  lui  avons 

1 permis  &  peri^iettons  de  faire  imprimer 
edit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui 
lemblera  y  &  de  le  rendre  ,  taire  vendre 
par -tout  notre  Royaume.  Voulons  qu'il 
louirïe  de  leifet  du  préfent Privilège^  pour 
lui  &  fes  hoirs  à  perpétuité ,  pourvu  ou'il 
ne  le  rétrocedeaperfonne^  fic^  cependant 
il  jugeoit  à  propos  d'en  faire  «ne  ceflîon  , 
l'Afte  qu!  la  contiendra  fera  enregillré  en 
la  Chambre  Syndicale  de  Paris ,  à  peine  de 
nullité ,  tant  du  Privilège  que  de  la  ceffion  $ 
&  alors  par  le  fait  feul  de  la  ceffton  enre- 
giftrée,  la  durée  du  préfent  Privilc^e  fera 
réduite  à  celle  de  rExpofant,  ou  à  ci?l!c 
de  dix  années  à  compter  de  ce  iour,  fi  TEx; 
•po&nr  décède  avant  l*expiration  defdites 
dij;  ^aécs.  Le  tout  conformément  aux  ^tm 


tkles  IV  &  V  de^r Arrêt  du  Confeîl  du 
Août  1777,  portant  Règlement  fur  là  durée 

ces  Privilèges  en  Libiairie.   Faisons  dé- 
.fenfes  à  tous  Imprimeurs^  Libraires  &  au- 
tres perionnes  de  quelque  qualité  &c  condi*» 
tion  qu'elles  foient^  d'en  introduire  d^im- 
prcflîon  étrangère  dans  aucun  Heu  de  notre 
cbcillance  j  comme  aufli  d'imprimer  outairc 
jimprifloer,  vendre  ^  faire  vendre  ,  débiter 
^ni  contredire  lefdits  ouvrages  fous  quelque 
"prétexte  que  ce'  puiflfe  être  faris  la  permif- 
iion  expreffe  &  par  écrit  duciit  Expofant, 
ou  de  celui  qui  le  repréfentera ,  à  peine  de 
confifcation  des  exemplaires  contrefaits  ^ 
de  ûx  mille  livres  d^amende  ^  qui  né  pourra 
.être  modére'e  pour  la  première  fois,  de  pa- 
reille amende  &  de  déchéance  d'état  en  cas 
.iie  récidive      tous  dépens ,  dommages  & 
intérês  ^  conformément  à  TArrêt  duConfeil 
du  30  Août  1777  ,  concernant  les  contrefa- 
çons. A  la  charge  que  ces  Préfentes  feront 
enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de 
la  Communauté  des  Imprimeurs  Se  Librai- 
res de  Paris  ,  âzm  trois  moîs;  de  la  date 
,d*icelles  ;  que  rimprcHuon  dudit  Ouvrage 
fera  faite  dans  notre  Royaume  &  non  ail- 
leurs ,  en  beau  papi.er  &  beau  caractère  , 
.conformément  aux  Régleàieos  M  la  Librai- 
jrie  3  à  peine  de  déchéance  du  prélênt  Privî- 
^égt;  tqu  avant  de  Texpcfer  en  vente,  le 
Manufcritqui  aura  fcrvi  de  copie  àllmprcf- 
fioû  dudit  Ouvrage ,  fera  remis  dans  le  même 
.-état  où  r Approbation  v  aura  été  donnée  ,  es 
mains  de  notre  très-cher  &:  féal  Chevalier 
,Garde  des  Sceaux  de  France,  lefieurHuE 
J>E  MiKQH2finiL  ^  qu  il  en  fera  cnfjuite  re- 
mis deux  Exemplaires  dans  nôtre  Biblio- 
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tlieque  publique ,  un  dans  celle  cîe  notre 
Château  du  Louvre^  un  dans  celle  de  notre 
très  -  cher  &  féal  Chevalier  Chancelier  de 
France^  le  fleur        Maupegu^   &  un 
dans  celle  dudit  lieur   Hue  de  Miro- 
MESMzt.  Le  tout  à  peine  de  nullité  des 
Préfentes  :  du  contenu  defquelles  vous  man- 
dons &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expo- 
fant ,  &fcs  hoirs  .pleinement  &  paifibie- 
ment ,  fans  fouftrir  qu'il  leur  foit  fait  au- 
cun trouble  ou  empêchement.  Voulons  que 
la  copie  des  Préfentes  ^  qui  fera  imprimée 
tout  au  long,  au  commencement  ou  à  la  fin 
dudit  Ouvrage  3  foit  tenue  pour  diiement 
iignifiée,  &  qu'aux  copies,  coiUtionnées 
par  l'un  de  nos  amés  &  féaux  Confeillers- 
Secrétaires,  foi  foit  ajoutée  comme  à  To- 
riginal.  Commandons  au   premier  notre 
Huiilier  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  de  faire  ^. 
pour  Fexécution  d'icelles ,  tous  aâes  requis 
&.néce(raîres  ,  fans  demander  autre  permit- 
ITîon^  &  nonobftant  clameur  de  Haro  , 
Charte  Normande  3  &  Lettres  à  ce  con- 
traires: Car  tel  ell  notre  plaifir.  D  o  n  n  1 
à  Paris,  le  dix-huitieme  jour  du  mois  d'A- 
vril j  Tan  de  grâce  mil  fept  cent  foixante- 
dix-huit,  &  de  notre  Règne  le  quatrième. 
Par  le  Ro i  tu  son  Conseil. 

Sigtté^  LE  BEGUE. 

Regîftre  furle  Regiftre  XX  d€  la  Chambre 
Royale  &  Sy  ndicale  des  Libraires  if  Imprimeurs 
dePiris,  N^*î'i99  9fol'  ^^4^  conformément 
aux  difpofitions  énoncées  dans  le  préfcnt  Pri^' 
vllége  f  &  h  la  charge  de  remettre  a  la  fufiite 
ÇMambrehtît  exemplaires  y  prefcrits  par  l'Ar^ 
ticle  CVlll  du  tnême  Réglemeru  A  Paris  ,  CC 
18  Av/il  1778.  QoQV  Adjoint. 


«  ^ 
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E  R  RA  TA  du  Tome  fécond. 

^ag»  5^  y  lig.  ^  y  ajoutai  à  la  mar^e  ,  voy^  la  note  n*  s;  , 

P.ig.  S09  lig.     9  culbuter  »  ///I  de  culbuter* 

Pag.  70  f  lig.  7,  cinq  cents  ,  lif.  cinquante. 

Pag.  ^6  9  lig.  9  ,  la  viïï^  d'Aoft»  /ô^:  la  vallée  d'Aoft» 

Pag.  97  >  lig.     ,  d'Arg^ntiere  t  lif,  de  PAreentlete* 

Pag,  xo4,llg.  10 ,  fur  l'Abbaye ,  liC  fur  TUba/e. 

Pag.  iio  ^  lig.  C  9  des  vivres ,  lif.  de  vivres. 

Pag.  iitf ,  lig.  Il  f  Catholique  ,  lif.  Chrétienne. 

Pag*  m  ^lig.  14,  qui  pcat  valoir  environ  de  trois  >  lifi^ 

qui  pcuc  valoir  environ  tcois  9  &c. 
Pag.  159  ,  lig.  lô  >  planch: ,  /i/T Planche. 
Pag.  16^  ,lig.  14  ,  Te  rcriioienr ,  lif  Tl-  retircraat. 
Pag.  199  ,  lig.  8  ,  de  s^écnci  ,  //jC  de  crier. 
"Pag.  101  ,  lig.  f  ,  d'Angleterre  ,  lif  de  l'Angleterre, 
Pag.  z66  y  lig.  1 ,  à  Aucheradcr  r  lif  à  Auciiteraier* 
Pag.  1(^9  ,  lig,  1 ,  du  Milord  ,  lif  de  Milord. 
Pag.       ,  lig.  5  ,  ce  Prince  ,  lif  cette  place. 
Png.  3     ,  lig.  II  ,  Ettingcn  ,  lif  Edingen. 
Pag.  5  5  ^  y  lig.     y  après  le  déguifer  ,  au  lieu  de  la  rk" 

gule  ,  meueT[^  un  point. 
Pag.       ,  lig.  10  y  après  talcns  ^  mette:j[  une  virguV. 
Pag.  41  y  ,  lig.  xS  ,  des  l'inflant  je  pafT^rai  ,  lif,  des  i'ia^ 

tanc  que  je  palfetai. 
Pag.  410,  lig.  If  ,  Chcylades ,  lif  Cheyiadct. 
Pag.  450.  lig.  ^  ^  ioquiecc  ,  lif  in^uieu 
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